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II~:UNIE A pAHlS EN 196ï ET Inm; 

SOUS LA PH~~SIlJEl\CE 

du Président de l'AcadéInie des Sciences de l'Institut de France 

~\Ir 1'.-1'. GRASS~: (196ï) Cl \Ir \. COlillER (196R) 

Délégués des États signataires de la Convention du Mètre 

(Les noms des :\[embres du Comité lnkrnational des Poids et '\[esUH's sont précédés d'un astérisque) 

Afrique du Sud 

\11' 1" Dr E. C. H.ULID.\y, Head, Precis" Physieal '["asurclll"'lts 
1) i v isi on, 0; ational Physical H"search Laboratory, Pretoria. 

,,,. .1. F. PRETOHIUS, Premier Secrétaire d'Ambassade, Paris. 
\11' O. ,\. V.\" DER W"STHeYSE", Attaché Scientifique d'Ambas­

sade, Paris . 
.\11' S. G. U"ITE, South Afriean 13u"eau of Standa"ds, Pretoria. 

Allemagne 

*\1,· le Prof"sseur D,·-Ing. M. KERSTE", Président de la Physi­
kalis eh-Teehnische Bundesanstalt, Braunschweig. 

\11' le Prof"sseur ])" Il. \rOSEH, Vice-Président d" la P. T. 13., 
IJraunschwel:g. 

MI' le Prof"ss"ur Dr U. STILLE, L"itcnder ])irektor bei der P. T. Il., 
Hraunschweig. 

'l,' le Dr H. K. YA<:.\"O, Premi"r Secrétaire, \Iinistèr" Fédéral des 
A ffaires [~tl"angères, Bonn. 

MI' le Dr J. Il. F,SCHER, Deuxi,,,,,e Seerétai,·p d'Ambassade, Paris. 
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Ont été empêchés d'assister à la Conférence: 

~lr le Professeur Dl' H. JA"CKE, Viee-Président du Deutsches Amt 
für M,'sswesen und vVarenprüfung für den Bereirh Metrologie, 
Berlin. 

Ml' H.-W. LIEus, Vice-Président du D. A. ~I. W. für den Bereich 
Eichwesen, Berlin. 

Mr le Dr \V. KEMNITZ, lJirectelll" de la Section Électricit,\ et 
Magnétisme du D. A. M. W., Berlin. 

AInérique (États-Unis d') 

*'\lr le Dl' A. V. ASTI"', Dircetelll" du ;'-\ational Bureau of Standards, 
Washington. 

Ml' le Dr A. G. MC;'-\lSlI, Chef de la Division de Métrologie, National 
Bureau of Standards, Washington. 

Miss B. C. GOLGH, :\Ilembre de la :\Ilission américaine au Bureau 
Europépn des Nations Unies et autres Organisations, Genève. 

Ml' le Dr E. L. PIIŒT, Attaché Scientifiqul' d'Ambassade, Paris. 
~Ir H. \Y. BALLOl'GH, Attaché S('i,'ntifiqu(' Adjoint, Paris. 
Ml' R. B. OAKLEY, Premier Secrétaire d'Ambassad(', Paris. 

Arabe Unie (République) 

K 

Argentine (République) 

:\Ill' S. yI. DEL CARRIL, Président de l' Instituto ;'-iacional de Tceno­
logia Industrial, Buenos Aires. 

J\!r J. A. LA"US, Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Australie 

*Mr F. J. LEHA"Y, Chef de la Division de Physique Appliquée, 
;'-\ational Standards Laboratory, Chippendale. 

Autriche 

Ml' le Dl' H. QL .\S, \\ïrk!. Hofrat, Bund('samt für Eich- und 
Venncssungswesen, Vienne. 

Ml' le Dip!. Ing. F. BERNHAuDT, Sektionsrat im Bundesministcrium 
für Bauten und Technik, Vienne. 

*Mr le Dr J. STULLA-GOTZ, ancien Président du Bundesarnt für 
Eich- und Verrnessungswescn, Vienne. 

Ml' \V. LA"G, Attaché au Ministère des AlTaires Étrangères, 
Vienne. 
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Belgique 

Brésil 

"'Ir J. CLAESEN, Métrologiste ('Il Chef-Directeur, Chef du Service 
de la Métrologie, Bru.Yelles. 

-'lme .\1.-L. )-)E"mo,,", Y1étrologi,te, Service d" la .\Iétrologie, 
Bruxelles. 

'-'Ir L. C"'THA DO PHADO, Profe",ellr à l'École Polytechnique de 
l'Université, S,w Paulo. 

Mr O. C. LOBO, Conseiller d'Ambassade, Paris. 
-'Ir 1\1. C. ;'\fASLAUSKY, Deuxième Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Bulgarie 

Canada 

Chili 

Mr le ProfessPIIl" E. S. DJ AKOV, .\Iembl'C de l'Académie des Science, 
de Bulgarie, Directeur de l'Institut d'Électronique, Sofia. 

l\h S. STAYKOV, Attaehé Scientifique d'Ambassade, Paris. 

Ml' le Dr J. T. HENDEHSON, Principal Research Offieer, Conseil 
;'\fational de Recherches, Ottawa. 

Mr P. L. ",IcKELLAH, Troisième Secrétaire d'Ambassade, Paris. 
*Mr le Dr 1. E. HOWLETT, Directeur de la Division de Physique 

Appliquée, Conseil National de Rech,'rches, Ottawa. 

N. 

Corée (République de) 

Ml' Joon-Koo LEE, Directeur du Central Bureau of Weights and 
.\Ieasures, Séoul. 

Mr Kee Heum SHIN, Conseiller d'Ambassade, Paris . 
. \Ir Kyung-Soo J"NG, Section Chief, Central Bureau of Weights 

and MeasUI"Ps, Séoul. 
Ml' \Von Chan RAU, Troisième Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Danemark 

Mr T. CARLSEN, Profes""" à l'Université Technique, Copenhague. 

Dominicaine (République) 

l\. 
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Espagne 

.\11' le PI'o!,'>seur Dr-Ing. H. RIY.\S .\L\lITI"I':Z, \!rnlbl'l'-Sl'('I'{'tairc 
de la ConlIni!'sion Pel'IIWIlerItl' dps Poids et '\lpsures, .J1adrt:d. 

Ml' le Ill' Ing. J .. \1. LOPEZ DE Azco".\, D{,légué du '\lini,ti']'1' de 
l'indu,tri,,, Jll/drid, 

\11' le Prof,'ssellr .\1. R. ,\ Il AG"''', \1<'lIIb]'1' ,1.- la COllllni"ioIl 1"'J'ma­
nente ,ll's Poi," l't IV!I'SUI'('S, Jlll1lrid . 

• \Il' J, .\1. (hEII", P,,',i <1 l'lit du (>ntrl' "ational de l'ÉJ\I','gil' 
"aeléail'" " Juan \ïgon », Jladrid . 

.\11' L. DE VILLE",\S y {jllZAIZ, \!inistr(,-Conseilll'l' d'Ambassade, 
Paris. 

Finlande 

France 

~II' J. K. S_\.J.\:'\IE~II~ Dirpdcul' dll Bureau (lcs Poids ct ~[t'slll'es, 

1/ el"in!.-i. 
* Ml' ·Y. V.ÙS.\L:\, ProfessPlIl' à l't:J1Îyersitè, Turku. 

\11' le PI'ofesselll' p, FLI·TRY. Dil'l'cteul' Général de l'Institut 
d'Optiqul', PI/ris, 

\1]' J, DEIlIESSE, Direct"u]' du C,'ntr(' d'Études ""cléail'l's de 
Saday, (;if-~ur- Yoette. 

\ir \1. Ih:I.LIEII. llirel't"III' du Labol'atoil'l' "ational d'E"ais du 
Conspryatoirt> .\'ational des Arts et .\lt'·t.il'I's, Pa"',,,,,, 

\Il' J. P. i\ICOJ.\l·, IlIgéni,'ul' Génèl'Hl de l'AI'nWIlll'nl, Din'd"IIl' des 
Cyr}ps d'ÉtlHlPs ~tlpéril'lll'f'S d" \Ipeaniqup Industl'ipllp, Paris . 

.\11' P. T.\UDI, '\lI'JHbl'e (jp l'Aea<l!''lllÎP dps ~l'i(\nl'('s ('1 du BUI'P3U 

des LongituflPs, Paris: (('XCUSP). 

\Il' F. YL\LD. lngènif'ul' Gi'Jlrral~ Direct(·ul' du Sen"jct' ùes Ilistru­
lllents de .\lrslIl'(·, ParL .... 

\'11' C. GIIL\HD, SOlls-Dil'(·('tpur aux l:nions Intf'l"lwLionalf's, lVlinis­
tère d", .\fTail'l's Étral\!-(ères, Paris. (Hl'présenté par \11' L. 
DE ~I(l:'\TILLE Ù ulle S(·é\IH'('.) 

'i\\r A. '\hll'CCHAI., ])élégu{, Général ù la H",·herche Scientifique et 
Tel'hniqllt', Paris. 

Hongrie 

.\11' P. lIo"TI, \ïce-PrésiciPnt dl' l'Ol!iu' "ational des \!PSUI'CS, 
Buda!,,'sl. 

Ml' G. l\hscn, I)Pllxièlnc S(~crétair(' d'Anthassadf', [Jaris. 



Inde 

TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DFS POIDS ET MFSURFS. 7 

*.\11' A. R. VER"A, Directeur du National Physical Laboratory, 
lYelV Delhi. 

Indonésie 

.\Ir ADIII .\IOESTlKO, Troisième Secrétaire d'Ambassade, Paris. 
_ J.1r R. SOEHARD.JO PARTOAT:\IOD.JO, Direetf'ur, Direction de la 

Métrulogie, Bandung. 
:\fr G. M. PeTERA, Chef du S!'rviee de l'Institut des Mesures, 

Handung . 
.\11' J. B . .\IO"I"GI<.\, Troisièm" Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Irlande 

Italie 

Japon 

.\Iiss 1\'1. TI"" EY, Cunsl"iller d'Ambassade, Paris. 

.\ft- 1" Professeur Ing. M. ORERZI"ER, Membre du Comité Central 
.'Iétrique, Rome. 

~Ir le Dr F. C-'''TILE, Directeur Général du Commerce Intérieur 
et de la Consommation Industrielle, Président du Comité 
Central .\Iétriqu!', Rome. 

MI' S. SCIUTI, Prufesseur à l'Université, Rome. 
MI' G. FO"TA"A, Chef du Bureau Central Métrique, Rome . 
.\Ir ,\. E. I1ARRIELLI"I, Inspe!'t!'ur-Chef, Bureau Central Métrique, 

Rume. 

*.\Ir Y. Tu"o"AG.\, Président d!' l'Agency of Industrial Science 
and Technology, Tokyo. 

Ml' K. ARAl, Premi,>r Secrétaire d'Ambassade, Paris. 
Mr II. FUKUNAGA, Attaché Scientifique d'Ambassade, Paris. 
Ml' K. YAMA'IOTO, Directeur du National Research Laboratory 

of ""trology, Tokyo. 

Mexique 

Mr A. COR""A REIHERIA, Conseiller Économique d'Ambassade, 
Paris. 

* Ml' M. S""DOVAL VALLARTA, Commission Nationale de l'Énergie 
Nucléaire, Me,Tico. 
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Norvège 

.\11' S. KocH, Dirl'cteur du Umcau :\"ational dl's Poids et .\Iesurl's, 
Oslo. 

Pays-Bas 

* Ml' le Professeur .J. DE BOER, Directl'Ill" de 1'Institut de Physiqllc 
Théorique de l'Lniwl"siti·, !tmsterdam . 

Pologne 

.\Ir A. J. VAX .\iA LE, DirCl'tcUl' cn Chd du SI""'iee de la .\Iétrologic 
Légale du Ministère rll'S AITaires I~conorniq"cs, La Haye. 

Ml' J. THlEtltlY, lngéni .. ur en CIII'[, DirectcUl' du Service de la 
.\Iétrologie Légale, La J/aye. 

'\[1' Z. OSTHOWSKI, Présidl'nt de l'Olliee C .. ntral de la Qualité .. t 
oes ~r{,:-;llres, V arso~ie. 

*~fr H. NIE\VODI'\ICZA~SKI, Melnbrp de l'A{'udén11c de~ SCielH~('s 

de Pologne, Professeur il l'Univi'l':iité, Directeur or r Institut 
de Physique ;'\llcléaire, Cracovie. 

1\11' J. MICKIEWICZ, Consul Général, Paris. 
Mr J. SZA'IOTCI.SKI, Chef du Laboratoire d .. \[étrologi" à l'O/liee 

Central de la Qualité <'1 des .\Ie"u·es, Varslwie. 
Mr A. ZARCZYXSKI, Cons .. ilkr à l'Office C .. lttral de la Qualité et 

des ~"f(,sllres, Varsovie. 
~Ir A. PACZOCH.\, Conseill .. r au .\!inistèrc des AfIairt·s Étrangèrps, 

V arsoPl:e. 

Portugal 

~Ir F. A. DE AI.CÂXTABA CAtlBEIlL\, Insp,>etem Général des 
Produits Agricoles ct Industriels, Lisbonne . 

.\Ir E. COHHEH DE SOUSA, Chef du Uureau des Poids pt McsUl'l's, 
Lisbunne. 

Rownanie 

'\[r N. GHITA, Directeur Gl,néral-Adjoint d" la Direction Générale 
pour la }\[étrologie, la '\ormalisation et les Im'entions, Bltcarcst. 

\[1' A. '!ILLEA, Chd de la Section (' \Iesurcs électriques » à l'Ins­
titut d" .\Iétrologie, Bltcarest. 

Ml' G. ISP.\SOIë, Chef de Section à l'Institut de .\Iétrologic, 
Bucarest. 

:\[r T. BOC.AXICIë, Chef du Laboratoire (' Tcmps et fréquence » 

à l'Institut de .\Iétrologi,·, Bucarest. 
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Royaume-Uni 

Suède 

Suisse 

'M\' le Dr J. V. DUKWOUTH, Directeur du National Physical 
Laboratory, Tedding/on . 

.\r\' Ir Dr H. BAUnELI., Anci .. n Sup"rintendant de la Standards 
])ivision du ~ational Physieal Laboratory, Teddington . 

.Yr,· L. V. ;'IIICKOI.S, Chef du Metrology Centr .. , ;'I/ational Physical 
Laboratory, Teddington . 

.\Ir H .. L\ltDI"E, Chef de la l\letrication Branch, JIinistry of 1'e"h"o­
logy, London. 

• 

M .. le Professeur E. G. Rl:D1IEHG, Seerétaire Perpétuel de l'Aca­
démie Royale des Sciences de Suède, Stockholm. 

'.\1 .. 1" Profe"elll' K. SIEGRAll", Instit1lt de Physique, Uppsala. 
JI .. B. H. U L VFOT, Directeur d,· la .\lonnai" Hoyale et du Bur .. au 

d"s Poids et .\Iesures, Stockholm. 

M .. ,1. K. LA"UOLT, Présid('nt de la Commission Fédérale des 
Poids et .\lesu]'e" Znrich . 

.\J .. R. S;'H, Pr!'ltIier Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Tchécoslovaquie 

\l,. 1\1. KoCl.''', Chef du Servi"" de 'Iétrologie il l'Offiee pour la 
"Iol'lualisation .. t Irs Jfesures, Prague. 

'.\1 ,. If' Dr J. ~ L'SIlEHGER, Prof"ss .. u\' à l'École des Hautes Études 
Techniquf's, Prague. 

Mr P. CEUVlCEK, Membre de l'Olli"" pour la Normalisation et I!'s 
~lesures, Prague . 

. \lme Ir DrA. SOIlOTKOV Â, Exp"rt au Ministi,,'" cl!'s Affaires Étran­
gères, Prague. 

Thaïlande 

Turquie 

.YIr MEDHI lA" SUDIIA, Dellxii,me Secrétaire d'Ambassade, Paris. 

Ml' K. SEVE"CA"EH, Attaché Commercial Adjoint d'Ambassade, 
Paris. 

~",. S. ETENsEr., Conseiller Commercial d'Ambassade, Paris . 

• 
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U. R. S. S. 

':\Ir 1. 1. :\onKOY, :\I .. mbn' Con""pondant de l'A"adémie de, 
Sei"I""" d" l'U. R. S. S., Premier Vie .. ·Président du Comité d .. s 
XOl'UH'S, dl's .\lesurt's ('t Instrllllll::'uts de .\ff'SUfP, J1nscnu. 

:\[r Y. 1. EU'L\KO", :\["ltIbl'l' du Comité dcs :'\ormes, d"s :\lcsures 
et Instl'lIl1lpnts dt' .\!eSlIl'p, -'foseuu. 

:\11' ,\. 1. In,E\", :\lembr" du Comité d .. , :\Ol'lllCS, de' :\[csures ,'t 
Instrulllcnts de 1Ipsul'l', J.v!m.;cou. 

:\[r V, TUESKOI, Conscill .. r au :\lini,ti'I'" des AfIaircs Étrangère" 
.HOSCOli. 

:\[1' A, OllOlKI!OY, Sej,'ntifiquc, lll'titut oies .\leSlIl'('5 Physieo­
techniqul's ('t H.udiotc·('hlliqllPs, JlmiCou. 

Uruguay 

:\. 

Venezuela 

~ll' J. PL,\;\CIL\HT, Cow·;('iJlt'l' Éconolllitpl(' d'A-lnbassadt·, Paris. 

Yougoslavie 

,\[1' J, GIZIlH:, Dired","' ,l" l' In,titut Fèdéral des :\[e",res ,'t 
.\-Iétaux PI'(:'cipux, Belgrade. 

Ml' E. LAZ,IIl, DirectclIl'-Adjoint de l'IllStitut Fédéral d .. s Mesures 
et .\létaux Précieux. Helf,rade. 

Assistent à la Conférence 

Ml' ,J, TERRIE:", lli]'('('t .. Ul' du Bur,',,,, International d"s Puid, ('( :\lesur",. 

L"s l'''jlrésentants d .. l'Ol'gani,at.ion International" de \fétrologie Légale 
(.\1.\1. .\r. COSTA:\I.\(;:".\) Dirc'ctplII'\ .1. J:-\S.'\"ORZE',"SKI rt E. \Y. ALL\VRIGHT, 

Adjoints). 

J,(' ]1(,l'sonnf'l ~'l'i('lltifiqIlP du BUl'eau International des Poids (·t ~lf'surt's. 

L .. ('('l'I't"sentant d" 1'L,;'Ii,E,S,C,O, (Division ,k la fl"chereh .. S"i"lltiftquc) 
s'l'1ait ('xellS('. 



CONVOCATION 

La Treizième Conférence Générale des Poids et Mesures 

est convoquée pour le mardi 10 octobre 1967 

CONSTlTITlO\ 

ilE LA CO'iFt:I\E\CE G~:\ÉRALE IJES POIllS ET MESl:R~:S 

Convention du Mètre (1875) article 3 

• Le Bureau lnlrl'llational fonctionnera sous la dil'l'ction ct la surveillance exc!usiv('s d'un Comite 
lnft'rl/ational des l)fJid.~ el J[esures, placé lui-même sous l'autorité d'ulll' Conférence Géllérale des Poids 
et J/l'sures, formée de délégués de tOLIS les GouvernclIIents contractants .• 

Règlement annexé à la Convention du Mètre (1875) : article 7 

La ConférclI(,(> (;{>nérale, mentionné" il l'article :3 de la ConvenlÏon, sc réunira à Paris, sur la convo­
cation du Comité' International, au J\loins une fois tous les six ans. 

" Elle a pour mission de discuter cl de provoquer les mewres nécessaires pour la propagation et 
le perfectionnement du Système ;\Iétrique, ainsi que de sanctionner les nouvelles délerminations métro­
logiques fondamentales qui aurai{,1l1 élé failes dans l'intervalle de ses r(~lmions. Elle re~'oit le Rapport 
du Comité International sur les travaux accomplis, l'l procède, au scmtin secret, au renouvellement 
par moitié du C:OIll it l' Internalional. 

~ l,cs ,,"otes, au sCÎn de la Conrt'relll'l' Générale, onl lieu par Élats; chaque f:tat a droit il une voix. 
~ !.l'S membres du Comité Internalional sU'genl de IlI'oil tians les réunions de la Conférence; ils peuvent 

èlrc l'Il même temps délégués de Il'urs GOllvcl'nellwnLs. ») 

Lieu et dates des séances 

Toutes les séances sc tiendront an 
Centre de Conférences Internationales 

(lu ~linistèn' des Affain's l~trangères de France 

19, ayenue Kléber, Paris, 1 Ge 

Première sl'ance, mardi '0 octobrl', il I;j h. 
Deuxième sl'ance, jeudi l'.l octobre, à 1;) h. 
Troisième sl~ance, vendredi 

, 
octobre, à 1;) h. le 

Quatrième séance, lundi ,u octobre, à 1;) h. 

Un ser\'ice d'interprétation simultanée fonctionnera {'n trois langues: français, 
anglais. russe. 

1VI1\1. les Déléglll;s seront invités, le mercredi II octobre Inti;, à une visite des labora­
toires du Bureau International à 1;) h et à une réception au Pavillon de Brcleuil à 17 h. 
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Programme provisoire' 

1. Ounrture de la Conférence. 

Discours de Son Excellenee ~I,· 1(' ~linistre dcs Affaires ~:trangères 
de la Républiquc Française. 

[{{,ponse de Ml' le Président du Comité International des Poids 
pt :\Iesures. 

Discours de ~Ir le Président de l'Académie des Scicnces de Paris, 
Président de la Confé,·enl"". 

2. Présentation des titres al' ('l'éditant les Délégués. 

3. l\omination du Sccrétair(' dl' la Conférence. 

f,. Établissement de la liste des n"légués chargés de votc. 

Cl. Approbation de l'Ordre du Jour. 

6. Happort de :\Ir le Président d" Comité International sur leo travaux 
accomplis. 

7. Programme des travaux futurs. 

8. Dotation annuelle du Burcau International dans ks quatre années 
'gGO- '9~2; proposition du Comité International. 

9. Projet de changement de la déflflition de la second,,: proposition du 
Comité International. 

10. Révision et extension de 1'J.:"helIP Intcrnationale Pratique de Tempé­
rature dc 19!18, édition amendée de Ig60; proposition du Comité 
International. 

11. SystillIlc International d'Cnit{,,; propositions du Comité International. 

12. Photométrie et colorimétrie; proposition du Comité Intcrnational. 

13. Longueurs; Électricité; Radiations ionisantes; trayaux des Comités 
Consulta ti fs. 

1f,. A'Télération due à la IH·santeur. 

15. Progri's du Système ~Iétriqll" et diffusion du Système International 
,l'Unités. 

16. H"partition de la dotation finHllcière entre les États. 

17. Propositions de MM. les Ddégllés ct autres propositions du Comité 
International. 

18. Renouvellement par moitié du Comité International. 

19. Qucstions diverses. 

* Cc programme proYisoirc a été adopté camille Ordre du Jour définitif. 
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COMMENTAIRES 
SUR LES PRINCIPAUX ÉLÉMENTS DU PROGRAMME 

1. Ouverture de la Conférence 

Pour la première fois depuis le traité de la Convention du Mètre (187.3), la Confé­
rence Générale est convoquée par le ComiLé International trois ans seulement après 
sa session précédente. L'intervalle maximal dt" six ans entre deux Conférences est 
en effet devenu excessif à notre époque où la science, donc aussi la métrologie, évolue 
rapidement. De plus, la présente session de la Conférence devra décider la dotation 
financière du Bureau International à partir de janvier 19°9, et cette décision doit 
être prise plus d'un an avant sa mise en application en raison des délais budgétaires 
nationaux. 

Comme lors des deux sessions précédentes. les discussions au sein de la Conférence 
seront facilitées par des interprétations simultanées dans les trois langues : français, 
anglais et russe. La dépense correspondante cst supportable pour le Bureau Inter­
national, car le Gouvernement français en prend à sa charge une partie. Le Comité 
International a fait tout ce qu'il a pu afin d'essayer de donner satisfaction aux délé­
gations qui, à la session de 1064, avaient demandé que la langue espagnole soit prise 
en considération pour l'interprétation simultanée, mais deux dillicultés ont fait échouer 
cette tentative. La première ditnculté est d'ordre financier: l'adjonction d'une quatrième 
langue augmente le prix d'une telle quantité qu'il ne serait plus raisonnable de prélever 
cette somme sur les crédits destinés au fonctionnement du Bureau Internalional. 
La seconde est que, si l'on ne peut pas augmenter la dépense, il faut supprimer soit 
l'anglais, soit le russe, et le Comité International pense qu'il n'est pas habilité à choisir 
entre ces deux langues, d'autant plus qu'une décision de ce genre a un certain aspect 
diplomatique. C'est donc au sein de la Conférence qu'une décision devra être prise 
pour être mise en application lors des sessions futures de la Conférence Générale. 

6. Rapport de Mr le Président du Contité International sur les travaux accom.plis 

L'Article 19 du Règlement annexé à la Convention du Mètre stipule que « le Président 
du Comité rendra compte, à la Conférence Générale, des travaux accomplis depuis 
l'époque de sa dernière réunion )). 

7. program.m.e des travaux futurs 

Une description détaillée du programme de travail proposé par le Comité Inter­
national dans les années futures jusqu'à 1972 est donnée dans le document annexé 
à cette Convocation. 

8. Dotation annuelle du Bureau International dans les quatre années 1969-1972; 
proposition du Com.ité International 

Dans le document annoncé au Ka 7, l'exposé du programme de travail sera suivi d'un 
exposé détaillé des dépenses nécessaires à son exécution. Le Comité International sait 
qu'aucun État ne peut se permettre le moindre gaspillage et que la charge financière 
des contributions versées aux organisations intergouvernementales doit être limitée 
au strict nécessaire. Le programme de travail et ses moyens d'exécution sont limités 
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aux tÙl'hl's qui ÎncomlJl'nl rél'llcllll'ill au Bureau Inlernalional el qui Ill' !H-'lIYl'lIl pas 
Hn' exécutées ('onn'naùll'nH'nl par d'autres moyens. Sans entrer dans le ddail, on peuL 
résumer ks hesoins Huanciers dl' la façon suivante. 

POlir assurer la continuation <lt'S acli\'Îlt;s l'Il l'ours an'l' le m(~llll' lH'rSoIlIll'I, l'évo­

lution du ('oùl dl' la "il' l'l des salaires impose un acrroissl'Illl'ill annucl des dl'pellses 
dl' personnel dl' ;j o() (Institut d'Observation J::conoillique): les ilyunCl'Illl'ills au choix 
ou à l'anCÎl'nnclé entraînent lIll aulrl' accroissl'Ilwnl alllult'l dl' '1 ()~. ('al' Cl' personne] 
l'SLl'll majorité jeune ou ('flirt' n;('l'IIlIlH'llll't ces <l\i.U1l't'llll'nts lui sont dus. l'Ill' augmell­
talion aunurllt, dl' ~I "() dl' la fraction du hudgcl alleett'e aux dépenses du pl'rsollnd 
IH' peI'll1rllrait donc que de maintellir ('l'lui-ci il son nin'au acluel. 

L'é\"()!ution des prix Sl' l'l'pl'lTull' aussi sur ks dèpellsl's dl' fOllcliolllH'IlH'nl d d'in\'l'S­
tisselllenl (appareils sl'ienliliques, Illalàil'ls dl' lahoratoire l'l d'aldin, l'lc.); UIll' 
augmt'Iltalion annuelle (l'enyiron J(l 1) 0 dl' la fraction du hudgd rOllsacrl'e à l't's dèpellses 
serail jush' sufllsante pour mainlenir IPs conditions actul'lll'!'i de fonrlionlll'lIH'lll (1Yl'(' 
des appareils plus Illodt'rnl's lIlais n'apportant pas de progrt's d'ulle nature fondamentale. 

l"m' augnll'ntation annuelle dl' D O)~) du budgl'l t'st dOliC insuflisantl' si l'on Yl'ull'\'ilt>r 
qUl' le Bureau International Ill' l'l'ste ell arJ'it'rl' du progrt's dl'S autres lahoratoires l'l 
des besoins dl' la métrologie. 

Le pn'mÏ{'r dl'\'oir du Comité International l'st dl' surn'iller h' niH'au scil'nlifiqul' 
et technique du Bureau Intl'rnational; l'l' niYl'au Ill' doit pas rl'sil'r stationnaire, il doit 
S'dl'Yl'r au fur cl à 1I11'S li l'l' des progrl's sdl'Iltifiques. Le COlllitl' Inlel'l1ational t'stilJ1e 
qu'ulll' augml'nlatioll anlllH'lll' SllppkllH'lllaire dl' .-J () () l'st Il> minimulll ahsolu pour 
faire progresser lP Bureau Inlt>rnational l'l pour l'OnlinUl'r il cOlllbkr les lacu!lrs qui 
subsislent dans Il' rl'dn'SSl'ml'lll, C'omml'IH'l; l'Il I!J/j,), des al'lÎ\'ilrs classiques, 

En conséqUl'IH'l', k Comitr Inll'rnational proposl' pour les quatre allnres 1~I(j~I-lq7:1 

les dolations, en nombres arrondis dl' francs-or, qui figul'l'lll dans la dl'mit'n' l'olonne 
du tableau sUÎ\'ant : 

Il,,hti''ll (;,·oluti,m l'rŒ.::ri·~ 

,le l',lllll('" ,)''8 priX ,.( O'omlolplTli'llt 

pr':,<-·/,,\ellle ,., d,''; ~abiro'" d,,~ la"ulu>,; 

Anll(:~, 1 fraut',;-or) (x 1.1 1(11 1,1';,) 

l!Hi!J. .... ( :- .)( J !H)() ( ql0 (Hlli , (H)(l '100 

l!)ïO ... .. , O(l() (l()( J " 1 ~o 'l'Hl " '~~)O OO/l 

19ï1 ..... , 
~~ !) il , lO() " ;j ()(J ( l()() ., (j'.H) OO() 

19ï2 ..... '.l /j~lO 1 )()() ., '-':.-J () (H I() ., 
~ ) ~ 1 (1 

(l()( ) 

Aye(' la gl'stion dl' stril'le rconoillie qui l'st de lradilion au Bureau Intl'I'nalional, 
les dolations jll'OpOSlil'S ci-dessus dans la dprnit're colonnl' doin'1l1 permettre de main­
lenir au Bun'au Intl'rnational un I)l'rsonne! compéll'nl t'l dl' garanlir la bonne l'xécution 
dl's lùchl's qui lui sont prl'scriles dans les domaines d'adi"itl' dalls lesquels il tra"aille 
al'l ue!leJl1rll t. 

O. Projet de changement de la définition de la seconde; proposition du Comité 
International 

Dans sa Hésolutioll 5, la Douzil'Jl1l' Conférence Générait' a cOllstaté l'II I!I(j·', que 1(> 
moment n'était pas encore n'Ilu d'adopter une nou\Tlle dl'finition de la Sl'COIH}e. 
La délinilion sUiyantl" ratiliél' par la Onziônw ConfrreIlCl' Grnérale (lh;soluLÎoIl H), 
est donc reslée l'n yigucul' : (, La sl'conde l'sl la fraction Ii.: 1 :J,-J(j ~r~,j.~I:- '1 -; dl' l'année 
tropique pour 1 ~J'Hl jallyicr .. Ù l'~ lH'ures dt' temps des l;phémüidl's n. 

Ll' Comité Inlernational, hahilitl' pal' la Hésolulion ;") dl' la Douzième Conférence 
Générale à désigtlt'J' ks dalo!ls alomiqlles ou molél'ulain's dc fn;qUl'llcl' Ù l'mploYl'I' 
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temporairement pour les mesures physiques de temps, a déclaré en 1964 que (( l'étalon 
à employer est la transition entre les niveaux hyperfins F = ~, JH = 0 et F = 3, 111 = ° 
de l'état fondamental ~Sl/~ de l'atome de césium 133 non perturbé par des champs 
extérieurs, ct que la valeur 9 IO? 631 770 hertz est assignée à la fréquence de cette 
transition )l. 

n semble que cette situation temporaire pourrait prendre nn et que la définition 
de la seconde actuel1cmcnt en vigueur pourrait être abrogée ct remplacée par une défi­
nition alomique. Le Comilé Internationul fera connaitre su proposition lorsqu'il aura 
reçu les recommandations de son Comité Consultatif pour la Définition de la Seconde 
qui a été consulLé par correspondance. 

10. Révision et extension de l'Échelle Internationale Pratique de Te:rnpérature 
de 1948, édition aIllendée de 1960; proposition du Comité International 

Depuis Ig/IH, les recherches visent à rapprocher l'I~chelle Intl'rnationale de l'échelle 
thermodynamique, dont le degré est l'unité de base du Système International d'Unités, 
à étendre l'Échelle Internationale vers les basses températures et à améliorer la qualité 
des instruments d'interpolation. Le Comité International fera connaître ses propo­
sitions lorsqu'il aura reçu les J'('{'ommandalions dl' son Comité Consultatif de Ther­
mométrie. 

11. Systèm.e International d'Unités; propositioDS du Comité International 

Lorsque le Comité Consultatif des Gnités aura discuté les questions d'intérêt actuel. 
le Comité International présentera des propositions à la Conférence Générale; les 
questions à l'étude concernent la définition de la candela, les multiples et sous-multiples 
décimaux des unités de base et des unités déri\"ées, la désignation des unités de tempé­
rature, etc. 

12. PhotoIllétrie et coloriIllétrie; proposition du Comité International 

Sur la recommandation de son Comité Consultatif de Photométrie, le Comité Inter­
national proposera à la Conférence Générale de sanctionner les bases de la photométrie 
et de la colorimétrie qui sont devenues diflicilement séparables car elles reposent sur 
la composition spectrale des rayonnements. ü n rapport sera présenté à la Conférence 
sur les travaux rlu Comité Consultatif de Photométrie. 

13. Longueurs; Électricité; Radiations ionisantes; travaux des Com.ités Consul­
tatifs 

Un rapport sera présenté à la ConféJ'(~nc(' sur l'état d'avancement des travaux des 
Comités Consultatifs (Définition du 1lètre, I~lectricité, I~talons de Mesure des nadiations 
Ionisantes), et sur les résultats métrologiques des recherches du Bureau International 
et des Laboratoires Nationaux dans ces domaines. Quelques résultats saillants sont les 
suivants: 

Longueurs. - Progrès dans la connaissance dt.',s propriétés de la radiation étalon 
primaire de la définition du mètre et de quelques radiations étalons st.'condaires; essais 
de stabilisation de la longueur d'onde des radiations produites par les lasers à gaz. 

Éleclricité. - Progrès dans la détermination des unités électriques absolues, en parti­
culier par l'emploi du condensateur de Lampanl-Thomson à variation ùe capacité 
calculable; comparaisons internationales d'étalons de capacité de 0,1 [.J.F, de 10 pF, 
et d'instruments de mesure de puissance en haute fréquence. 
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Radialions ionisanles. - Coopération inlernationale dans la mesure de l'activité des 
radionucléides, du débit de sourc(~s de neutrons, de l'exposition des rayonnements 
électromagnétiques ionisants, y compris les rayons X mous et les rayons ',' du cobalt 60; 
étude internationale préparatoire en vue de la mesure absolue, au Bureau International, 
de l'énergie de désintégrations y. choisies pOUf servir d'étalons en spectrométrie nucléaire. 

14. Accélération due à la pesanteur 

Si la mesure absolue de g au Bureau International donne bien les résultals espérés, 
c'est-à-dire une précü;Ïon nettement meilleure que les résultats de déterminations 
antérieures, le besoin d'une révision du Syslème gravimétrique de Potsdam deviendra 
plus aigu, mais cette question inLéresse à la fois la métrologie et la géophysique. 

15. Progrès du Systè:me Métrique et diffusion du Systè:me International d'Unités 

La Conférence sera informée d('s renseignements en possession du Bureau Inter­
national sur les récents progrès du Système :\Iétrique dans le monde, et sur la diITusion 
du SI dans les pays membres de la Convention du :\Iètre. 

16, Répartition de la dotation financière entre les États 

Le mode de répartition entre les lhats de la dotation financière du Bureau Inter­
national a été réformé par la Onzième Conférence Générale en 1 ~iGO. Le Président du 
Comité International avait déclaré devant la Conférence en 10G-', que le Comité était 
disposé à reprendre l'étude de celle répartition, qui fut une amélioration certaine, 
mais qui a suscité des critiques de la part de certains États dont la contribution par 
habitant peut atteindre jusqu'à cinq à six fois la contribution par habitant des plus 
grands États de la Convention du :\Ièlre, Cette différence pourrait ètre atténuée si 
les plus grands I~tats, dont la quote-part est au niveau maximal de 10 %, acceptaient 
de payer une fraction plus élevée de la dotation, par exemple L") \;/~; mais l'enquêLe 
du Comité International a montré que ces États étaient peu disposés à un tel relè­
vement dc leur quote-part, pour des raisons de principe, et qu'en tout cas ils estimaient 
nécessaire de ne pas oU\Tir davantage l'éventail des cotisations; cela signifie que la 
cotisation des plus petils États, ceux qui sont au minimum acturI de 0,6 %, dt"Tait 
être porlée à \1,7'") ~\l' Le Comité Internalional estime é"idl'Ilt que l'absence d'm'is 
contraire dans un vote par États ne pourrait pas être obtenue, el il avoue avoir échoué 
dans sa recherche d'un mode de réparlition amendé susceptible d'être adopté par 
la Conférence Génërale. 

17. Propositions de MM. les Délégués 

Les délégations des États sont priées dc faire connaître ]cs vœux ou propositions 
qu'elles désirent soumettre à la Treizième Conférence Générale, en les envoyant au 
Comité International des Poids et ~Iesures dans le délai le plus court, et en tout cas 
au moins six mois avant la Conférence (décision de la Septième Conférence Géné­
rale, 1927). Conformément à la Résolution 10 de la Xeuvième Conférence Générale (I!)",R), 
(( les vœux ou propositions ainsi déposés seront transmis par le bureau du Comité à tous 
les États adhérents à la Convention, au moins quatre mois avant l'ouverture de la 
Conférence, afin que 1\1:\1. les Délégués puissent recevoir les instructions et pouvoirs 
nécessaires. Tout autre vœu ou proposition ne sera présenté à la Conférence qu'à la 
condition que lc Comité ait eu le temps nécessaire de l'étudier el l'aura approuvé ». 
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18. Renouvellem.ent par IIloitié du Conùté International 

Conformément aux Articles 7 (1875) et 8 (ID?I) du Règlement annexé à la Convention 
du Mètre, la Conférence procède, au scrutin secret, au renouvellement par moitié du 
Comité International. Les membreR sortants sont d'abord ceux qui, en cas de vacances, 
ont été élus provisoirement dans l'intervalle de deux sessions de la Conférence; les 
autres sont désignés par le sort. Les membres sortants sont rééligibles. 

Pour le Comité International des Poids el J.YfeSlll'eS, 

Pavillon de Breteuil, 92-Sèvres 

Le Secrétaire, 
J. DE BOER 

Le Vice-Président, 
J. M. OTERO 

Décembre 1966 

Le Présidenl, 
L. E. HOWLETT 

3 
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PREMIER COMPLÉMENT A LA CONVOCATION 
DE DÉCEMBRE 1966 

8. Dotation annuelle du Bureau International 

Dl'S fails nouveaux pourraient aml'lH'f à envisager UIlC' majoration conditionnelle 
de X pour cent des dotations proposées dans la Convocation (iJoir les explications 
données p. 'l:~ au point Hl, Accord de siège). 

H. Projet de changeIDent de la définition de la seconde 

Le Comité Consultatif pour la Définition de la Seconde (C. C. D. S.) a délibéré par 
correspondance sur Il' projet de remplacer la définition dr la seconde actuellement ell 

vigueur par une définition atomique sl:'lon laquelle la seconde serait la durée 
de 9 I~j'.~ ü31 ;;0 périodes de la radiation correspondant à la transition enire les deux 
niveaux hyperlins de l'étal fondamental de l'atome de cesium 133. Ces délibérations 
ont fait apparailrl', comme on s'y attendait, un accord dl' principe à peu près unanime. 
Cependanl, ('n raison des nombreux aspects impliques. qui concernent la recherche 
physique el les ulilisations pratiques, le présidt'lll du C. C. n. S. elle bureau du Comité 
International onl décidé de conyoquer le C. C. n. S. à une session qui se tiendra au 
Pavillon de Breteuil le ,'~ et le .3 juillet. !){i-; l't qui permettra de bien éclaircir l'ensemble 
des aspects impliques. 

Le Comité International, ayant de présenter un projt'l dt' résolution à soumettre au 
vote de la Conférence Générale, attendra l'ayis qu'exprimera le C. C. D. S. à sa session 
de juillet. 

10. Échelle Internationale Pratique de TeIDpérature 

Il esl dit au commentaire du point 10 de la COIlYocalion que le Comité International 
attend les recommandations de son Comité Consultatif de Thermométrie; celui-ci est 
convoqué pour ulle st'ssion qui se tiendra à \\"ashington el à Ottawa du 6 
au l', septembn> • ~{j-;. 

11. SystèIDe International d'Unités 

A la suite des recommandations du Comité Consultatif des Cnités qui a tenu 
sa 1 re session au Payillon de Breteuil du '. au -; a'\'ril • ~){i7, ks projt'ls de résolutions 
suiyanls sont proposés à la Treizil'mt' Conférence Générale sous résen'c de modifications 
que pourrail leur apporter le Comité International. 

Projel de résollllion A 

La Treizième Conférence Générale des Poids rt .\Il'Sllfl'S, 

CO:\'SIDI::U.\:\'T 

que la Hésulutioll t:! dt' la Onzii.'IlH' ConféreuCt' Gl'Iléralt, (1~)lio) a donné ù l'appel­
lation Système International d'L'IIi tés une signification très générait', 
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qu'il existe pour chaque grandeur physique une seule unité cohérente avec les 
unités de base, 

que ces unités cohérentes forment avec leurs mu1tiples et sous-multiples un 
ensemble plus large non cohérent, 

qu'il est utile de distinguer ces deux ensembles d'unités par des appellations 
différentes, 

DÉCIDE 

1° l'appellation (1 Système International d'Unités » et son abréviation SI 
désignent l'ensemble cohérent des unités SI de base ct des unités qui en dérivent, 
à l'exclusion de leurs multiples et sous-multiples; 

:>.0 l'ensemble des unités cohérentes du Système International d'Unités défini 
ci-dessus et de leurs multiples et sous-multiples dont les noms sont formés au moycn 
des préfixes adoptés par la Conférence Générale des Poids et :\lesurcs est désigné 
sous l'appcllation /1 Systèmc International d'Unités f:largi ». 

Projet de résolutiun B 

La Treizième Conférence Généralc des Poids ct Mesures, 

CONSIDÉRANT 

les noms « degré Kelvin Jl et « dcgré )l, les symuolcs « 01{ ») et « deg » et leurs règlcs 
d'emploi contenus dans la Résolution 7 dc la Neuvième Conférence Générale (1 y.l ~), 
dans la Résolution 12 dc la Onzième Conférence Générale (I!JGO) et la décision 
prise par le Comité International des Poids et i\Iesures en IUG'l (Procès- Verbaux, 
30, p. 27), 

que l'unité de température thermodynamique ct l'unité d'intervalle de tempé­
rature sont une même unité qui devrait être désignée par un nom unique et par 
un symbole unique, 

DÉCIDE 

1 ° l'unité de température therlllodynamique est désignée sous le nOlll « kelvin )l 

et son symbole est K; 
:,l.o ce même nom et ce même symbole sont utilisés pour exprimer un intervalle 

de température; 
"-;0 l'unité de températurc thermodynamique ne sera plus désignée sous le nom 

« degré Kelvin )), symbole oK; 
1° un intervalle de températurc peut aussi s'exprimer en degrés Celsius; 
:)0 les décisions mentionnées au premier considérant concernant Ic nom de l'unité 

de température thermodynamique, son symbole et la désignation de l'unité pour 
exprimer un intervalle ou une ditlérence de température sont abrogécs. 

Projet de résolution C 

La Treizième Con férence Générale des Poids ct Mesurcs, 

COXSIDÉRANT qu'il est utile de formuler dans une rédaction plus claire et explicite 
la définition de l'unité de tcmpérature thermodynamique contenue dans la Réso­
lution 3 de la Dixième Conférence Générale (I!)'H), 

DÉCIDE d'exprimer cette définition de la façon suivante 

« Le kelvin, unité de tempéralure thermodynamique, est la fractioll 1/')"7:-;,16 
de la température thermodynamique du point triple de l'eau. * 
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Projet de résolulion D 

La Treizième Conférence Générale des Poids et ::\Iesures, 

CONSIDÉRA!'\T 

la définition de l'unité d'intensité lumineuse ratifiée par la Neuvième Confé­
rence Générale (I9~X) et contenue dans la « Résolution concernant le changement 
des unités photométriques Il adoptée par le Comité International des Poids et 
Mesures en 1946 (Procès- Verbaux, 20, p. J 1 g) en vertu des pouvoirs conférés par 
la Huitième Conférence Générale (1 9 33), 

que cette définition fixe bien la grandeur de l'unité d'intensité lumineuse mais 
prête à des critiques d'ordre rédactionnel, 

DÉCIDE d'exprimer la définition de la candela de la façon suivante: 

« La candela est l'intensité lumineuse, dans la direction perpendiculaire, d'une 
surface de I/Goo 000 mètre carré d'un corps noir oÙ la température de congélation 
du platine sous la pression de 101 "Lô newtons par mètre carré. )) 

Projet de résolution E 

La Treizième Conférence Générale des Poids et :\lesllrL's, 

CONSIDÉRANT les avis de l'Union Internationale de Physique Pure et Appliquée, 
de l'Union Internationale de Chimie Pure et Appliquée et de l'Organisation Inter­
nationale de Normalisation concernant le besoin de définir une unité de quantité 
de matière, 

DÉCIDE 

JO L'unité de quantité de matière est la mole ct son symbole est mol. 

')0 La mole est la quantité de matière d'un système contenant autant d'entités 
élémentaires qu'il y a d'atomes dans 0,01 ~_ kilogramme de carbone 12. 

'1° Lorsque l'on emploie la mole, les entités élémentaires doivent être spécifiées 
et peuvent être des atomes, des molécules, des ions, des électrons. etc. ou des grou­
pements spécifiés de telles particules . 

. 10 La mole est une unité de base du Système International d'Unités s'ajoutant 
aux six unités de base adoptées par la Dixième Conférence Générale (1 ~J'H), Réso­
lution 6, et reprises dans]a Résolution 12 de la Onzième Conférence Générale (lgf)o). 

Projet de résolution F 

La Treizième Conférence Générale des Poids d :Mesures. 

CONSIDÉRANT que la règle de formation des noms des multiples et sous-multiples 
des unités du paragraphe :{o de la Résolution 12 de la Onzième Conférence Géné­
rale (1960) peut prêter à des interprétations divergentes dans son application 
à l'unité de masse, 

DÉCIDE que le nom des multiples et sous-multiples de l'unité de masse sont 
formés par l'adjonction des préfixes au mot gramme. 

Projet de résolution G 

La Treizième Conférence Générale des Poids et ::\-Iesures, 

CONSIDÉRANT 

que l'appellation « Unités supplémentaires )) ('mployé(' au paragraphe 1° de la 
Résolution 12 de la Onzième Conférence Générale (1 ~,jlo) peut donner lieu à des 
difficultés d'interprétation et que ceUe appellation prut être supprimée sans 
inconvénient, 

qu'il est utile de citer d'autres unités dérivées dans la liste de ce paragraphe '1°, 
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DÉCIDE de remplacer le paragraphe _la de la Résolution 12 de la Onzième Confé­
ren.ce Générale par ce qui suit: 

~( 4° sont employées dans le Système International les unités dérivées, par exemple : 
. . . . . . . .. (0) 

La liste ci-dessus contient tous les noms spéciaux des unités SI approuvés par 
la Conférence Générale. » 

Projet de résolution H 

La Treizième Conférence Générale des Poids et Mesures, 

CONSlDÉRA:-a que les décisions prises ultérieurement par la Conférence Générale 
concernant le Système International d'Unités contredisent quelques parties de la 
Résolution 7 de la ~euvième Conférence Générale (1948), 

DÉCIDE en conséquence de retirer de la Hésolution 7 de la Neuvième Conférence: 

Iole nom d'unité ~( micron ) et le symbole f1.; 

'),0 le nom d'unité « degré absolu ) et Je symbole oK; 
30 le nom d'unité « bougie nouvelle »; 

,,0 la remarque III. 

12. Photom.étrie et colorim.étrie 

Le Comité International proposera à la Conférence Générale le projet de résolution 
suivant: 

Projet de résolution l 

La Treizième Conférence Générale des Poids et Mesures, 

CO:-JSIDÉRA:-JT que la photométrie doit tenir compte des principes et des techniques 
de la colorimétrie et de la radiométrie, 

APPROUVE l'intention exprimée par le Comité International des Poids et Mesures 
en 1961) (Procès- Verbaux, 33, p. :.lJ) d'inclure dans ses activités et dans celles du 
Bureau International des Poids et .\-1esures la colorimétrie et la radiométrie. 

14. Accélération due à la pesanteur 

La 9" Conférence Générale (1948, Résolution 2) " considérant le développement 
remarquable des mesures de gravité relative pour lesquelles la base actuellement 
admise date d'un demi-siècle et semble erronée d'une quantité appréciable »), recom­
mandait que des travaux soient menés afin que « une base plus précise puisse être 
proposée pour cette grandeur )). 

(*) La liste de ces unités est reproduite dans la Recommandation U 6 du Comité Consultatif des 
Unités (I96~), à savoir: les 29 unités supplémentaires et dérivées citées dans la Résolution 12 de 
la 1 le Conférence Générale (1960), plus les 1 [ unités dérivées suivantes: 

Nombre d'ondes... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . ... 1 par mètre m- 1 

Dilatation linéique relative ......................... . 
Entropie ................ ' ......................... . 
Chaleur massique .................................. . 
Conductivité tlH'rmique ........................... , . 
Permittivité, ........... , ........ , , .... ' , ......... , . 
Permittivité relative ..... ' , , .... , .................. . 
Perméabilité ... , , ........ , , .... , .. , , , ... , , ........ . 
Perméabilité relative ...... , , ....... , , .... , , ... , .... , 
Intensité énergétique .. , , ..... , . , . , .... , ' ........... . 
Activité (d'une source radioactive) ...... , .. "", ... ,. 

joule par kelvin 
joule par kilogramme kelvin 
watt par mètre kelvin 
farad par mètre 

henry par mètre 

watt par stéradian 
1 par seconde 

1 
J/K 
J/(kg.K) 
W/(m.K) 
F/m 
1 

Hlm 
1 
W/sr 
s ' 
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La I(le Conférencl' Générale (1 q;),~, Cmnpll's rendus des séances, p. :·)3) a constaté 
les traY3UX en cours. 

La Ile Conférence Générale (I 960, Hésolution 11) a décidé de conserver provisoi­
rement le système gravimétrique dit (( de Potsdam »); elle a donné pouvoir au Comité 
International des Poids et ~lesures {( de décider du changement du système de Potsdam 
lorsqu'il aura estimé que la valeur de Ct'Ue accélération est connue avec une exactitude 
suffisante )). 

La l?;e Conférence Générale (19G/I. Comptes rendlls des séances, p. 81), a été informée 
que le Comité International, en accord avec l'Cnion Géodésique et Géophysique 
Internationale, estimait que cette valeur n'était pas encore suffisamment connue pour 
qu'un changement puisse être proposé. 

Le Comité International continue l'étude de la question. 

19. Questions diverses 

L1ccord de siège. - La négociation de cet accord, demandée par la Résolution 15 
de ]a Ile Conférence Générale (1960), a été régulièrement poursuivie pendant ces 
dernières années; elle paraît maintenant engagée dans une impasse, malgré une concession 
importante de notre Organisation. 

La difficulté principale porte actuellement sur les « taxes sur le chiffre d'affaires » 

(taxes sur les achats et les services). Pour se conformer à une nouvelle conception du 
Gouvernement français en cette matière, le Bureau International avait accepté des 
négociations concernant un nouveau régime de remboursement différé des taxes, assorti 
de conditions restrictives, qui aurait été substitué au régime d'exonération en vigueur 
depuis 1960. En février 1 967, une décision unilatérale a supprimé le bénéfice de l'exo­
nération des taxes sans qu'aucune disposition soit prise pour procurer le rembour­
sement. Le taux de la taxe sur les achats étant en règle générale de ?5 pour cent du 
prix hors taxes, un calcul appliqué à l'année complète la plus récente montre que le 
budget du Bureau International supportera de ce fait en moyenne une majoration 
de 8 pour cent du montant total de ses dépenses. Pour ne pas s'exposer au risque d'être 
obligé d'amputer le programme de travail estimé nécessaire, le Comité International 
se trouve contraint de demander que les dotations financières qu'il a calculées et qui 
sont mentionnées au point 8 de la Convocation soient majorées de 8 pour cent, à moins 
qu'une décision favorable du Gouvernement français n'intervienne à bref délai. 

En définitive, selon la décision que prendra le Gouvernement français, les dotations 
proposées par le Comité International sont, en francs-or, celles de l'une ou l'autre 
colonne du tableau suivant pour les années 1 n69-I~)';'1 

1969. . . . . . . . . .. ? CIOO onCI 

1970. . . . . . . . . .. ~ ').90000 

1971. . . . . . . . . .. 2020000 

1972........... ? 990 000 

Pour le Comité International des Poids et Mesures, 
Pavillon de Breteuil, 92-Sèvres 

Le Secrétaire, 
J. DE BOER 

Le Vice-Président, 
J. ~1. OTEHO 

~I()()OOO 

'); .170 noo 

~2 830 000 

:1 2!,P 000 

Le Président, 
L. E. IIoWLETI 
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DEUXIÈME COMPLÉMENT A LA CONVOCATION 
DE DÉCEMBRE 1966 

9. Projet de changem.ent de la définition de la seconde 

23 

Le Comité Consultatif pour la Définition de la Seconde s'est réuni pour sa 4e session 
le 12 et le 13 juillet 1967 au Pavillon de Breteuil. A la suite des [{ccommandations de 
ce Comité Consultatif, les deux projets de résolutions suiyants sont proposés à la 
Treizième Conférence Générale sous réserve de modifications que pourrait leur apporter 
le Comité International. 

Projet de résolution J 

La Treizième Conférence Générale des Poids rt :\Iesurcs, 

CONSIDÉRANT 

que la définition de la seconde décidée par le Comité International des Poids 
et ::\'Iesures à sa session de 195ti et ratifiée par la Résolution!) de la Onzième Confé­
rence Générale (1900), puis maintenue par la Résolution .5 de la Douzième Confé­
rence Générale (I9G'I) ne suffit pas aux besoins actuels de la métrologie; 

qu'à sa session de [961 le Comité International des Poids et Mesures, habilité 
par la Résolution .5 de la Douzième Conférence Générale (I~J6-+), a désigné pour 
répondre à ces besoins un étalon atomique de fréquence à césium il employer 
temporairement; 

que cet étalon de fréquence est maintenant suffisamment éprouvé el suffisamment 
précis pour servir à une définition de la seconde répondant aux besoins actuels; 

que les milieux scientifiques ont constaté au sein du Comité Consultatif pour 
la Définition de la Seconde que le moment est venu de remplacer la définition 
actuellement en vigueur de l'unité de temps du Système International d'Unités 
par une définition atomique fondée sur cet étalon; 

DÉCIDE 

10 L'unité de temps du Système International d'Unités {'st la seconde définie 
dans les termes suivants: 

(j La seconde est la durée de \) 1926.)1770 périodes de la radiation correspondant 
à la transition entre les deux niveaux hyperfins de l'état fondamental de l'atome 
de césium 1:-13 l). 

:,>:0 La seconde des éphémérides, telle qu'elle est définie dans la Hésolution 1 
adoptée par le Comité International des Poids et Mesures à sa session de [~)56 

et dans la Résolution 9 de la Onzième Conférence Générale des Poids ct 
Mesures (1 ~)Go), ne fait plus partie du Système International d'Unités. 

Projet de résolution K 

La Treizième Conférence Générale des Poids ct Jlesurcs, 

CO:-i'SIDÉRA:-.lT que l'étalon de fréquence à césium est encore perfectible et que 
des expériences en cours autorisent l'espoir de réaliser d'autres étalons ayant des 
qualités encore meilleures pour servir ù définir la seconde, 

INVITE les organisations et laboratoires experts dans le domaine des étalons 
atomiques de fréquence à poursuhTe activement leurs études. 

Pour le Comité 1 nternalional des Poids et JI esures, 

Pavillon de Breteuil, 92-Sè\Tes 

Le Secrétaire, Le Vice-Président, 
J. DE BOER .T. M. OTEHO 

----= ....... ---

Le Président, 
L. E. HOWLETT 
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ORDRE Dl; JOliH ilE LA CO\FÉHE\CE t;ÉNÉHALE 

13' Session - 1967-1968 

(Voir page 12.) 



----------

PREMIÈRE SÉANCE 

liE LA CO'llFtREi\CE G~:Nt:RALE ilES POIllS ET MESURES 

TENn; AL rENTRE liE CO:olt·f:IIE]'.;CES INTEnNATIO~ALE5 

nu .\IINISTÈIIE DES AFFAIRES ÉTRAS(;F.IŒS 

1!.J. Avenue Klcbel', Paris 

LE MAHDI 10 oeTOBHE 1967, A 1G il 

La séancf' inaugurale est ouverte par Ml' COUVE DE MURVILLE, Ministre 
des Affaires Étrangères de la République Française, qui prononce le 
discours suivant: 

« l\.fONSIECR LE PRÉSIDENT, 

(( ::\:IESDA:\ŒS, MESSIEURS, 

(( La tradition veut que les travaux de chacune de vos Conférences Générales à Paris 
soient ouverts par le Ministre des Affaires l~trangères. C'est un honneur pOlif moi 
d'accomplir aujourd'hui cette mission et de souhaiter, au nom du Gouvernement fran­
çais, la bienvenue aux délégués des États parties à la Convention du ~lètre. 

(( Pendant près d'un siècle cette Conférence Générale, qui constitue la plus haute 
instance de la métrologie fondamentale, s'était, sauf circonstances exceptionnelles, 
réunie à Paris tous les six ans. Mais ce délai a dû être abrégé en raison de l'urgence 
des décisions à prendre, puisque YOS deux dernières assises ont eu lieu en 1960 et r 964 
et que vous vous réunissez maintenant en 19()7. En efTet des problèmes métrologiques 
nouveaux se posent constamment à la science, à l'industrie, à la technique. 

«( Le développement des connaissances appelle des mesures d'une sûreté et d'une 
précision toujours plus rigoureuses, ce qui implique l'installation d'équipements coûteux 
pour les laboratoires de métrologie, à plus forte raison pour ceux du Bureau Inter­
national des Poids et Mesures, qui a la délicate mission de faire la synthèse des travaux 
de recherche des étalons les mieux adaptés et, en définitive, la responsabilité de définir 
la règle. 

( Vous allez avoir à YOUS pencher non seulement sur les problèmes de haute métro­
logie qui se posent dans le présent et qui vont se poser dans un proche avenir ~ puisque 
votre programme de travaux s'étend jusqu'à 19;2 - mais aussi sur la question plus 
matérielle des moyens financiers qui permettront au Bureau International de se 
maintenir au niveau des progrès constants et irréversibIrs de la science. 

« A cet égard, je tiens à vous confirmer l'intention arrêtée du Gouvernement français 
de conclure un accord de siège avec le Comité International des Poids et ~\.fesures. 

un problème touchant au régime fiscal des fonctionnaires de nationalité française 

• 
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en n retardé la mise au point définitivl' ct ya nécessiter une reprise des négociations. 
~éanmoins les dispositions de l'accord qui sont destinées à faciliter les achats effectués 
par k' Bureau International sont dès à présent appliquées, ce qui ne manque pas 
d'atténuer sensibleinent les inconyénirnts que la situation peut présenter pour celui-ci. 

(( Le mètre, la seconde, portent le mt-me nom qu'ayant la création du Bureau Inter­
national. Et pourtant la précision des mesures de longueur est multipliée par dix mille, 
la précision des mesures de temps par cent mille, sinon même, paraît-il, davantage. 

(( Vous ayez déjà dù donner au )Ionde une nouvelle définition du mètre, basée sur 
la longueur d'onde d'une radiation lumineuse. Voici que vous allez, au cours de cette 
session, rechercher dans la profondeur dl:' l'atome l'étalon de définition du temps, 
celui de la seconde. Vous nous offrez un beau sujet de méditation; la mesure de la 
course des étoilt's dans un cosmos infiniment grand. à l'aide de la vibration d'un atome 
infiniment petit! 

« ~'est-ce pas la preu\"(> que les vues des créateurs du Bureau International furent 
prophétiques, car la mesure exacte est l'une des conditions premières de toute l'activité 
de notre civilisation moderne dans les domaines scientifique, technique ou économique. 
Après un siècle de travaux, le Bureau International continue à élaborer les étalons 
destinés aux mesures de l'avenir, en même temps qu'il fournit au monde ceux du présent. 

« Le nouvel étalon de temps sur lequel vous allez vous pencher permettra sans doute 
de mettre à l'heure les horloges du globe à moins d'un millionième de seconde près, 
Il faudra toutefois que des accords interviennent entre les États, en liaison avec l'Union 
Astronomique Internationale, pour savoir à quelle heure le monde battra au même 
rythme. Vos travaux, pour austères qu'ils apparaissent aux profanes, constituent, 
en dernière analyse, des actes de foi et d'espérance. car ils offrent des perspectives 
de rapprochement pacifique entre tous les hommes, par delà les distinctions de partis, 
de races, de religions, qui les font si souvent se dresser les uns contre les autres. 

« Comment ne pas songer en voyant ici réunis au service de cette œuvre commune, 
d'éminents hommes de science de tous les pays, à la célèbre phrase de Pascal: « Par une 
prérogative particulière, non seulement chacun des hommes s'avance de jour en jour 
dans les sciences, mais tous les hommes ensemble y font un continuel progrès n. 

« C'est dans cet esprit que les créateurs français du Système Métrique décimal, 
devenu, grâce à vous, un système international qui s'étend peu à peu sur des aires 
toujours plus vasles du globe, l'ont dédié « A tous les temps, à tous les peuples n. 

« ~lesdames, :\Iessieurs, je déclare ouverte cette Treizième Conférence Générale des 
Poids et )Iesures et je vous souhaite un plein succès dans vos travaux. » 

'141' L. E. HmvLETT, président du Comité International des Poids ct 
~If'sllr('s, répond en ("('~ tf'rmes 

« "Im'ŒIEUR LE ~lINISTRE, 

« La tradition m'impose le devoir et m'accorde le plaisir de vous remercier bien 
sincèrement, au nom du Comité International et de tous les délégués, pour vos aimables 
paroles, et pour l'accueil chaleureux que la France offre une fois de plus aujourd'hui 
à l'une des entreprises qui visent à un bien universel. ~ous sommes surtout très 
contents et très reconnaissants de la bonne nouvelle que vous venez de nous donner 
sur la perspective heureuse de l'accord de siège. En répondant à votre beau discours 
je crois qu'il vaille la peine de rappeler certains aspects importants de notre activité. 

« ::\lesurer est la base fondamentale de la science, de l'industrie et de notre richesse 
matérielle, Et comme les arts et les lettres se développent d'autant mieux que la 
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richesse donne des loisirs, on pourrait également dire que mesurer apporte une con tri· 
bution essentielle à tous les aspects de notre civilisation. On pourrait presque reprocher 
que c'cst là un licu commun. Toutefois j'accepte volontiers la responsabilité de le 
répéter, car dans l'esprit de trop de gens, même d'hommes de science, s'associe la 
monotonie d'une recherche rebattue à un domaine plein de changements et de problèmes 
passionnants. Si cette idée n'est pas combattue, le domaine de la mesure risque de 
stagner par manque des talents réels qui sont nécessaires pour l'améliorer toujours. 
Sans amélioration constante de la précision et de l'exactitude des mesures, tout progrès 
dans les sciences et l'industrie serait d'emblée gravement entravé et finalement arrêté. 
Il existe un sentiment trop largement répandu que les problèmes de mesure ont été 
surmontés depuis fort longtemps par les pionniers de la science et que, d'une façon 
ou d'une autre, ces questions s'améliorent automatiquement et sont ajustées aux 
besoins en suivant un chemin traditionnel bien tracé. A cause de son manque d'éclat 
apparent et parce qu'elle est trop couramment et tout à fait à tort associée dans l'esprit 
de beaucoup à des opérations relativement simples d'étalonnage ordinaire, la mesure 
n'est pas largement reconnue comme étant le sujet passionnant ct difficile qu'elle est. 
La recherche pour de meilleures mesures demande une imagination et des aptitudes 
très spéciales. Aujourd'hui, comme toujours, elle a besoin des meilleurs talents de 
chercheurs. Elle nécessite un appui financier important, car comme dans toutes les 
autres branches de la science, elle devient toujours plus complexe et ce qui est moderne 
aujourd'hui est très vite dépassé. Les mesures de longueur et de temps, pour ne 
mentionner que deux exemples importants, et leurs étalons, onl fait appel, et continuent 
de faire appel, aux ultimes r<>ssources et aux plus récentes découvertes de la spectro­
scopie dans toutes les régions du spectre, interférométrie, lasers, masers, rayonnements 
atomiques et moléculaires, ainsi qu'à d'autres spécialités. Chaque percée dans un 
nouveau domaine doit. par la nature des choses, poser des problèmes de même nature. 
En conséquence, des chercheurs de premier ordre, des conditions de recherches exccl· 
lentes ainsi qu'un appui financier sont essentiels pour que l'avance puisse s'opérer 
comme il se doit. Comme l'appui de l'importance de celle qui est nécessaire n'est jamais 
donné de façon spontanée, mais que l'on doit généralement se battre pour l'obtenir 
et que l'on se trouve en compétition avec des demandes pour des sujets plus brillants, 
je pense que mes efforts pour donner vie à une vérité bien usée ne sont pas injustifiés. 
Ceux qui contrôlent les budgets consacrés à la science des mesures doivent réexaminer 
leur attitude pour être certains que ces budgets sont proportionnés à l'importance 
que les mesures ont pour la société, et qu'ils sont pleinement conscients que l'aide 
nécessaire est très lourde à cause de la difficulté intrinsèque du domaine. Après ces 
précisions, je dois retourner à l'aspect particulier des mesures qui nous intéresse cet 
après-midi. 

« Ainsi que je n'ai fait que le suggérer, un grand nombre de problèmes complexes 
et difficiles doivent être résolus pour élaborer un bon système de mesures. Malheu­
reusement, même lorsque l'on y est parvenu, il y a encore beaucoup à faire avant que 
nos besoins en mesures soient vraiment satisfaits. Pour être réellement utile, un système 
de mesures doit être largement accepté et répandu, On doit être certain de l'uni­
formité mondiale de son application et des dispositions à l'étude pour son amélioration 
continuelle. Cela demande une organisation minutieuse et intelligente qui doit être 
mise en place principalement à deux niveaux, national et international. ~ous nous 
en tiendrons au plan international. Toutefois, il est intéressant de noter au passage 
que la plupart des activités nécessitant une organisation à grande échelle sont géné­
ralement créées d'abord au niveau national el ensuite au niveau international. Dans 
le cas des mesures c'est l'inverse qui s'est passé. Cette activité a été d'abord organisée 
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internationalement, et, assez remarquablement, a .... ec son propre laboratoire, dix ans 
avant que la Physikalisch-Technische ncichsanstalt, le premier des grands laboratoires 
nationaux, fût fondée et un bon quart dl' siècle ayant les deux laboratoires nationaux 
suivants, le ~ational Physical Laboralory à TNldington el le :\alional Bureau of 
Standards à Washington. 

(( Je crois qu'il y a trois façons possil>les pOUf que l'organisation de la science des 
mesures atteigne l'uniformité, la précision et l'exactitude. 

« D'abord on pourrait avoir un laboratoire dirigé internationalement qui ferait 
tout ce qu'un laboratoire national de physique fait, mais le ferait dans une perspective 
internationale. Deuxit'mement la tâche pourrait Nre remplie par ulle institution de 
type bureaucratique qui rassemblerait el coordonnerait lt·s résulLats provenant de 
laboratoires naLionaux ou autr('s. l'ne troisième possibilité serait lin compromis entre 
la première et la seconde. 

« L'accord est général pour n'jeter d'emblée la prrmière dt' ces possibilités. La dépense 
serait beaucoup trop importante pour le bénéfice qui en serait tire et un tel processus 
entraînerait certainement des répétitions inutiles à grande échelle, car il est peu vrai­
semblable que les principaux pays donnanlleur appui se satisferaient de travaux faits 
exclusivement dans un laboratoire international. Le centre international constituerait 
au minimum une copie de ce que l'on pourrait trouyer dt' mieux dans un laboratoire 
national, mais pour assurer sa viabilité scientifique il devrait égalemrnt effectuer une 
quantité importante de travaux de recherche fondanll'ntale. S'il se contentait d'emprunter 
seulement les techniques des autres laboratoires, il dégénérerait inéYitablement en une 
institution de second ordre. 

«( C'est avec la même certitude et la même promptitude qu'il faut rejeter la seconde 
proposition. Toutefois, il y a toujours ceux qui sont attirés par ce qui semble le moins 
onéreux et, en conséquence. une organisation d(' ce type a ses partisans et il arrive 
de temps à autre qu'on nous la suggèr(' comme l'tant la façon souhaitable de résoudre 
notre problème. Comme beaucoup de solutions à hon marclll\ elle comporte des faiblesses 
inhérentes qui annulent la "aIenr de l'l'conomic. S'il n'y a pas de laboratoire associé, 
l'organisation centrale deyient un groupe de gens qui, comme ils sont fort loin de 
l'atmosphère et d€', l'esprit des recherches de laboratoire, deyiennent cette race au 
plus haut point indésirable, des bureaucrates administratifs professionnels, lesquels 
inévitablement dén>Ioppent des actiyités stériles. A cause des qualifications scienti­
fiques qu'ils ont eues jadis ils peuyent êtr(' tout à fait capables de jouer Ir rôle de président 
ou de secrétaire de groupes internationaux de scientiflques de grands laboratoires 
nationaux rassemblés pour prendre des décisions, mais ils manqu('raient d'esprit de 
direction, d'autorité et d'intuition dans les questions discutées, qualilés qui ne peuyent 
venir qu'en prenant part directement et couramment à des traYaux de laboratoire· 

« Ainsi les arguments qui font éliminer le second type d'organisation au slade inter­
national justifient la troisième possibilité, et les arguments contre le premier type 
imposent de contrôler aYec soin l'importance du laboratoire. 

« Une autorité neutre et compétente peut contribuer de façon importante à parvenir 
à des décisions scientifiques internationales, car les saYants ne sont pas toujours aussi 
dépourvus de passion qUÏls t'n ont la réputation. et ceci se rencontre en particulier 
quand ils se font les porte-parole de préoccupations nationales dans certains domaines. 
De tels désaccords trouvent toujours leurs solutions, mais la meilleure solution pour 
une rivalité scientifique est habituellement l'expression d'Url point dt' yue indépendant 
possédant l'autorité qui lui vient du succès de ses propres trayaux scientifiques. Cn tel 
point de vue neutre peut empêcher des prises de position prématurées, lesquelles 
retardent et compliquent les accords finaux. 
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( Il Y a encore un argument important en faveur d'un laboratoire international 
d'envergure limitée. Il donne à un certain nombre de pays qui n'ont pas de laboratoire 
national de physique la possibilité de faire vérifier leurs étalons nationaux, assurant 
ainsi à leur système de mesures un fondement solide. De prime abord on pourrait 
rétorquer que, s'il n'existait pas de laboratoire international, ces pays pourraient trouver 
de l'aide auprès des grands laboratoires des autres pays. Cet argument n'est pas satis­
faisant. L'orgueil national joue contre lui et dire si ce sentiment est louable ou non 
n'est pas notre affaire. Il existe également des inconvénients d'ordre pratique. Il ne 
peut être satisfaisant pour un pays de dépendre de la générosité d'un autre pour un 
service fondamental qui touche l'industrie ct le commerce. Tous les laboratoires 
nationaux sont très occupés et, bien qu'ils soient généralement désireux d'aider les 
autres pays, on ne peut pas garantir la diligence de ce service supplémentaire. Les 
relations entre pays se modifient malheureusement pour des raisons politiques et une 
coopération heureuse peut cesser, entraînant pour le pays obligé une rupture avant 
qu'il trouve de l'aide ailleurs. Enfin, les intérêts commerciaux, qui sont toujours en 
arrière-plan, peuvent influer sur la rapidité avec laquelle il est répondu à une demande. 
En fin de compte, il est de loin plus satisfaisant qu'il existe un laboratoire international 
neutre pour assurer ce service. 

« Il est intéressant de constater que le mode d'organisation des mesures à l'échelle 
internationale que nous estimons le meilleur, un secretariat avec un laboratoire, fonc­
tionne en fait depuis bientOl un siècle. Il a étl' mis sur pied en IXj') quand un traité 
intergouvernemental appelé Convention du l\lètre fut signé. Ce traité indique clai­
rement pour l'organisation qu'il fondait les grandes lignes d'autorité, de responsabilité, 
les travaux à effectuer, et la façon dont ils devraient l'être. En même temps ce traité 
prescrivait les détails de fonctionnement. 

(( Les dispositions de la Conn~ntion du ::\Iètn' firent au moins trois choses très impor­
tantes. Elles prévirent qu'unt' Conférence Générale plénière sur les poids et mesures 
se réunirait au moins tous les six ans, constituant l'autorité ultime dans le cadre de 
l'organisation sur toutes les questions scientifiques, diplomatiques et administratives. 
Des représentants des gouvernements signataires, dùment accrédités, siègent à ces 
Conférences. Ikuxièmement, afin d'assurer la continuité d'un corps responsable qui 
veillerait aux questions scienlifiques et administratives entre deux Conférences, 
la Convention du :\lètre créa, sous l'autorité de la Conférence Générale, le Comité 
International des Poids et ::\lesurcs, composé (IL> dix-huit membres. Ces membres sont 
élus par la Conférence pour leurs qualités personnelles en métrologie et, hien qu'il 
ne doive pas y avoir plus d'un membre d'une même nationalité, leur appartenance 
au Comité International est à titre personnel pt ils ne sont. en aucune manière les 
représentants officiels de lt'ur pays. Au contraire, ils sont au service de la Conférence 
Générale dans son ensemble. Les avantages de cette disposition particulière ont toujours 
été très marques, mais dans l'atmosphère internationale plutôt agitée d'aujourd'hui 
ces avantages sont particulièrement significatifs. Troisièmement, la Convention du 
::\lètre fonda le Bureau International des Poids et l\lesures qui devait assumer le fonc­
tionnement de l'organisation; ce Bureau, placé sous la responsabilité du Comité Inter­
national, est géré par un directeur qui est nommé par le Comité International et est 
responsable devant lui. Le Bureau International devait comporter un laboratoire 
scientifique et, autant qu'on le sache, ce laboratoire est le plus vieux laboratoire inter­
national fonctionnant sur un budget aHmenté t'n commun par un groupe d'États. 

( Vers ID~H, à la suite <ks trayaux de Giorgi et d'autres, il était manifeste que les 
deux unit(,s dl' longueur et de masse ainsi que c('lle de temps constituaient des bases 
insuffisantes pour un Systl'JlW de mesures rationnel et commode. En conséquence, 
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la Convention du ::'fletre fut révisée en 1 H~ 1 de telle sorte que les responsabilités du 
Bureau International fussent étendues aux grandeurs électriques et aux autres mesures qui 
peuvent contribuer à la précision et à l'uniformité dans les domaines auxquels les unités 
appartiennent. Cette importante révision fut suffisamment large pour donner autorité à 
la mise au point, au cours des années, d'un système complet de mesures, le Système 
International d'Unités, lequel fut adopté par la Dixième Conférence Générale en 1 95.ft. 

(( Une interprétation récente de la Convention du ::\'lètre a permis à la Onzième 
Conférence Générale en 1960 de décider que, à cause des difficultés rencontrées par les 
experts à réaliser des mesures précises el uniformes dans le domaine des radiations 
ionisantes, le Bureau Inlernational étende ses actiyités scientiliques dans cette direction, 
bien que ce domaine ne nécessitàt pas qu'une nouyelle unilé de base soit ajoutée au 
Système International d'Unités. 

(( Le Dr J. Terrien, actuel directeur du Bureau International, exprimait récemment 
de façon assez simple les buts de l'acti\'ité du Bureau. Le souci unique du Bureau est 
tout simplement de donner (( les poinls de départ )) du système de mesures mondial. 
Cela comprend nettement les tra\'aux sur les six unités de base, leur perfectionnement 
ou leur remplacement é\'entuel par d'autres, et peut inclure encore des trayaux rendus 
nécessaires dans Url domaine particulier de mesures à cause du manque d'un point 
de départ con\'enable qui empêche même lcs meilleurs experts mondiaux d'atteindre la 
précision, l'exactitude et l'uniformité souhaitables. ~otre interycntion dans le domaine 
des radiations ionisantes et nos expériences actuelles pour déterminer l'accélération 
due à la pesanteur par des méthodes absolues appartiennent à ce dernier type d'activité. 

(( Cette idée de points de départ définit non seulement l'ampleur de l'activité dc 
secrétariat du Bureau International, mais en même temps met des limites bien définies 
à l'extension que doit prendre son tra\·ail scientifique dans son propre laboratoire. 

(( Toutefois, quoique la philosophie ainsi posée soit utile pOlir définir les directions 
générales dans lesquelles le laboratoire du Bureau International peut fonctionner 
convenablement, il est nécessaire de faire des choix dans ces directions afin de main­
tenir dans des limites raisonnables mais utiles l'importance des activités expérimentales. 
Pour cela il y a deux critères. D'abord il est du devoir primordial du Bureau Inter­
national de se maintenir toujours à l'avant des meilleures techniques de mesure pour 
les six étalons fondamentaux, ainsi que dans les domaines spéciaux annexes, comme 
les radiations ionisantes. Cette competence est exigée pour assurer que fassent foi les 
comparaisons des étalons nationaux et les mesures. C'esl un rôle difficile et intéressant 
en même temps que très coùteux. Les instruments et les lechniques sont dépassés en 
très peu d'années et doiyent être remplacés. Pour s'assurer que ce rôle de faire des 
mesures est laissé à des gens en qui l'on peut avoir toute confiance, pour qu'elles soient 
faites aussi bien sinon mieux que partout ailleurs, le personnel du Bureau International 
doit avoir l'occasion de faire effectivement des travaux de recherche. Sans quoi les 
hommes de science convenables ne viendraient pas ou ne resteraient pas au Bureau. 
Ainsi, le second rôle de ce laboratoire doit être de faire quelques recherches soigneu­
sement choisies dans les directions indiquées par la politique générale. C'est au Comité 
International de y t'iller à ce que les choix soient bien faits et que l'ensemble des activités 
de recherches soit maintenu dans des limites raisonnables. Tout en cherchant toujours à 
éviter un développement envahissant, le Comité International doit reconnaître la nécessité 
d'une certaine souplesse dans l'exerciee de son jugement à cel égard, de peur de frustrer 
des savants de qualilé. En bref, on doit suivre les principes généraux qui guident le fonc­
tionnement de n'importe quel laboratoire qui doit se conformer à une mission assez précise. 

(( L'influence el l'imporlance du Bureau International dt's Poids et ~Iesures n'ont 
jamais été plus grandes qu'elles ne le sonl aujourd'hui et il n'y a aucun doute que 
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cette situation ne fera que s'affirmer dans le futur. La rapide évolution de la science et 
de l'industrie au cours des récentes décennies a exigé que la métrologie fondamentale 
se maintienne en avant des besoins immédiats. Selon toute vraisemblance cette 
tendance ira en s'accentuant. D'autres organisations ont également un rôle important 
à jouer dans la mesure et dans ses applications. Toutefois, et à condition que le Bureau 
International conserve sa compétence. le fait que celui-ci a toujours considéré son rôle 
comme étant de diriger l'épanouissement d'une unanimité scientifique internationale, 
plutôt que de sc contenter de développer et d'imposer ses propres idées, assurera sa 
position de centre international auquel se rapportent les mesures dans le monde entier, 
et cela avec l'autorité que seul un traité international peut conférer. Cette situation 
entraînera iné\'itablement une expansion des actidtés du Bureau International. Tout 
ce qu'on lui demandera ne sera pas toujours légitime ou sage. Il appartiendra au Comité 
International de rester vigilant et de soumettre à la Conférence Générale des recom­
mandations toujours nouvelles mais prudentes. 

« Il me reste à vous informer des changements dans la composition du Comité Inter­
national. Depuis la Douzième Conférence Générale, nous avons perdu deux membres, 
T. ISNAHUI et C. KARGATCHIN, et notre ancien président A. DANJON, enlevés par la 
mort et regrettés de nous tous. Cinq membres se sont retirés, ~L\1. H. BARHELL, 
G. D. Bon-moeN t P. K. KICHLl", H. VIE\\'Eti et Z. YA:\lAl"TI. Les sept nouveaux 
membres élus provisoirement par le Comité Intt'rnational sont l\DL J. V. Dl":"/WOHTH, 

~1. KEHSTEN, H. ~IEWODNICZANSI{l, 1. 1. ~OVll{ov. L. CINTHA DO PHADO. 

Y. TO:\IO:"lAGA et A. H. VEH:\L\.. )) 

~lr P.-P. GHAssi" pl'ésidl'nt d .. la Confél'('IH''', pronon.'" l'allocution 
sui,'ante 

(( JIONSIEl'H LE ~hNISTHE, 

(( ::\IEsDA:\IES, ~IESSIEFHS, 

(( Le hasard et une présidence de l'Académie des Sciences me "aient d'être parmi 
vous et j'en suis très honoré. Je suis biologiste et n'ai aucune qualité pour participer 
à vos débats. :\lais comme pour tout homme de science, mesures et unités comptent 
parmi mes préoccupations. La biologie, en apparence science imprécise, se fonde sur 
des phénomènes exquisement subtils, dont la moindre déviation met en péril la vie 
de l'organisme. Elle use largement des unités de mesure que vous lui offrez mais cherche 
encore ceUes qui condendraient à l'évaluation des phénomènes vitaux. Cette simple 
constatation ,'ous montre le retard de la biologie sur la physique, retard peut-être 
plus apparent que réel, car il tient à la nature même des objets considérés par ces 
sciences. Si les stimuli qui causent les sensations se prêtent à la mesure parce que 
simples et faciles à isoler, il n'en est pas de même de leurs efIets complexes et partiel­
lement subjectifs. Le biologiste en reste à des unités vagues, imprécises, qu'il essaie 
de rendre plus exactes, mais sa tâche est longue et diflicile, 

« Il est aussi digne de remarque que les biologistes utilisent beaucoup le terme unité. 
non pour désigner une grandeur déterminée par laquelle on mesure des grandeurs de la 
même sorte, mais pour définir un être "ivant considéré comme un tout, insistant sur 
le caractère de ce qui est un, c'est-à-dire un tout organisé donl la suppression d'une 
partie change la nature. 

«( Sous le terme d'unité se carlwnl de Illultiplt'S l'l'alités el des concepts distincts. 
J'ai d'ailleurs l'impn'ssion que, mèmt' dans le domaillt' de la physique, il n'est pas 
toujours facile de déterminer et de définir avec toute la rigueur désirable l'unilé. 
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« Un facl(>ur non négligeable et qui tient à notre propre psychologie concerne la 
difficulté de faire adopter par un groupe humain un ensemble d'unités-références 
choisies cl définies par un autre groupe. Tradition, paresse intellectuelle s'opposent, 
en dépit d'avantages certains, à l'utilisation d'un nouveau système de mesure. L'éta­
blissement el l'adoption unh'erselle d'unités stables, logiques et faciles d'emploi se font 
avec une extrême lenleur. 

{( A cet égard, l'histoire du Système Métrique pst riche d'enseignement. Songez-donc, 
e'est le 30 mars 1791 que fut promulguée par Louis XVI la «( loi relative au moyen 
d'établir une uniformité de poids et mesures » el l'application du Système Jlétrique 
ne devint obligatoire que .)0 ans plus tard! 

(( Et pourtant que d'arguments en sa faveur. La diversité des unités, toutes arbi­
traires, était telle que l'arpent par exemple changeait de valeur d'une province à une 
autre, parfois à l'intérieur d'une même province. La confusion était extrème et ne 
favorisait que la chicane; elle a alimenté un nombre infini de procès. 

« Il est intéressant et piquant de rappeler que le projet de la loi de 1791 fut déposé 
sur le bureau de l'Assemblée ~ationale en 179n par Talleyrand-Périgord. Le futur 
Prince de Bénévent y insistait sur la nécessité d'une collaboration franco-britannique 
pour mener à bien le projet. Le Secrétaire d'État aux Affaires l~trangères de Londres 
n'y alla pas par quatre chemins et lui répondit « qu'il considérait ce projet comme 
presque impraticable )1. ~os voisins britanniques onl assurément beaucoup d'esprit 
de suite et leur réputation à cct égard n'est point usurpée. 

« Ce ne fut que par la loi du "'~ juillet 183; que l'usage du Système Métrique fut 
rendu définitivement obligatoire en France à partir du 1 er janvier 1840; il Y a plus 
de 127 ans. Près d'un demi-sièc1e, dans le pays créateur de et' système d'uni lés, fut 
nécessaire pour que l'ordre finisse par l'emporter sur la diversité, l'arbitraire ct le 
désordre. Que ne faut-il pas pour le rendre universel '? 

( Les unités établies par nos illustres prédécesseurs : Borda, Lagrange, Laplace, 
Condorcet, Monge et Lavoisier, membres de la Commission de l'Académie des Sciences, 
puis par Delambre, Méchain, Lefèvre-Gineau et Fabhroni, ne préSt'Illent pas la stabiJité et 
la rigueur qu'exige la physique actuelle. Et si je comprends bien, vos travaux ont pour 
but de satisfaire à ce besoin exprimé aYl:'c yigueur par la physique et les sciences annexes. 

« Aujourd'hui, les choses vont vile ct pour que la logique et le bon sens l'emportent, 
les hommes de science et les gouvernements onl créé des institutions durables qui, 
Vestales de la physique, vt·illent au respect de la rigueur, et à la creation des nouvelles 
unités qu'imposent les progrès de la science. La métrologie est assurément la science 
qui s'est la première organisée internationalemenl. C'est pour cela, :\Iesdames et 
~Iessieurs, que vous êtes réunis ct je suis sùr qu'à l'instar de vos prédécesseurs YOUS 

travaillerez pour le plus grand bien de la science el au profit de nous tous. )) 

• 
• • 

Aprè~ UTW suspem';lOll de SéalH'(~ dc I:J IlIinutes, la COllférenee aborde 
les poinb suivants df' son (hdre du JOllI' sous ]a présidence de 
.\11' P.-P. GRASSÉ, président ,!.- l'AeadéIlli" des Scien(·"s de l'Institut 
de Fraw·(·. 

2, 3 1'1, 4. Sur la proposItlO1i du PUJ.:sIDExr, la nOlninatioll de 
.Mr J. DE BOEH, ~el'l'étail'e du COlllité Intt'l'national des Poids et ~"esll1'es, 

l'OnlnH~ secrétaire d(~ la Confél'('IH'C' est adoptée à l'ullanilnité. 
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Le, titl'l" a('('réditant les délégué, ayant déjà été présentés au bm!'au de la 
Confèrenl'I', II' Secrétaire dcmandl' à chaque Délégation d'indiquer le nom 
du déléglll' l'hargé du vote pal' État. La liste suivante est ain,i üablie : 

.!l'rique du Sud. . . . ... . . . . . . .. . ... .\<11\1. HALLIDAY 

Allemagne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . KERSTEl\ 

A m,lrique (}~tats- Uni" d')... . . . . . . . . ASTIN 

Argentine (République). ... . .. . ... . . DEL L\lllUL (') 

,il"tralie... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . LEHANY 

Autriche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Qc AS 

Helgique . ........................ . 
Brésil . .......................... . 
Bulgarie . ........................ . 
Canada .......................... . 
Corée (République de) . ............ . 
})anemark ... ..................... . 
Hspagne . ........................ . 
Finlande ... ...................... . 
[i'rllnce . ......................... . 
JJongrie . ........................ . 
Inde ... .......................... . 
Indonésie . ....................... . 
Irla nde .......................... . 
Italie . ........................... . 
Japnn ... ........................ . 
A1 ('."ique ......................... . 
lYorî'ège ... ....................... . 
Pays-Bas . ....................... . 
]Jnlogne .. ........................ . 
Portugal . ........................ . 
Ruumanie ... ..................... . 
Roya lUlle- Ti ni .................... . 
.')uède . .......................... . 
Suisse . .......................... . 
Tchécoslovaquie . .................. . 
Thaïlande .. ...................... . 
Turquie ... ....................... . 
U. H. S. S ........................ . 
Venezuela . ....................... . 
You{(oslavie ...................... . 

(') .:\!r DEL CAHlI1L Il'esl arrivé qu'à la deuxième s(,.mcc. 
(") Déll;gué sllppl('anl accrédité par l'Ambassade h' [> oclobn'. 

C'.AESEN 

LOBo (') 
DJAKOV 

HEl'\DERSO.:\" 

Jo on Koo LEE 

CARLSE:i\ 

RIVAS MAHTINEZ 

SA.JANIE::\1I 

FLEUllY 

HONTI 

VERMA 

ADR! .\<IOESTIKO 

(') 
OllEHZI~EH 

TOMO~AGA 

ConO.:\"A REl'\TEHIA 

KOCH 

VAN MALE 

OSTROWSKI 

CORREIA DE SOUSA 

GmTA 

DU~"'~ORTII 

RCDllEUG 

LANDOLT 

KOCI"" 

l\fEDHI I..,ISUDHA 

(') 
NOVIKOV 

(' ) 
GIZDlf: 

(-') Représentée par :'Iliss Tlè\è\EY qui n'a pas pris part aux voles par État. 
(1) Hepréscnté(' par :'Ill' SEVEè\CA .... ER qui n'a pas pris part aux votes par État. 
C) Représenlê par :\11' PL\ .... CIIART qui n'a pas pris parl aux voles par État. 
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Sur les qual'antp Pays Illenlbl'f's de la COllyention du :\Iètre, trente-six sont 
donc rrprésentés à la ConférpIlcP. 

5. Approbation de l'Ordre du Jour 

AtH'ulle obseryutiol1n\'st faitp ~tll' 1(· progranllll(' provisoire proposé (p. l2) 
qui ('st ainsi adoptt'· ,'omme Ordrl' d" Jonr ,!,;fillitif. 

Apl'I\S l'ette apPl'obation, plusi('IIl'~ Délégatiolls th'lllUndpllL ]a parolI' 
pour faire les dédal'ations SUiYHIIV'S 

"'Ir Kou"cs (Tch,;coslovaqui(' i : 
« Prndant des années déjà 011 ,1 renùu impossihle la participation a\·ec égalité 

('Il droits de la {h;légation de la Hépublique Démocratique Allemande aux travaux 
dl' la Conférence (~èllérale drs Poids et :\lcsun's et de srs organismes. 

« Hien. que dt, nombreuses délégations des pays lIlembres soient dans le passé 
intervenues ('n fan'ur de la n'vl'lldication dl' la H. D. A. d(' participer à notre 
œuvre comlllUIll' comme égale en droits, ce droit inaliénable l'st toujours contesté 
" la R. D. A. 

f< On ne peut pas nier la réalité que deux f~tats allemands existent sur le terri­
toire de l'ancirn t'mpirc allemand. La H.. D .. .:\. est un }~tat indépendant. qui jouit 
dl' tous les droits résultant de l'égalité souveraine {\('s J~lats, dont Il' gouvernement 
l'st le représentant légal du pcupll' de la R. D. A. et exerce efI('ctivrmcnt les attri­
buts du pouvoir souverain d'l~tut sur son territoire. Cet état juridique ct de fait 
irréfulable doit ètn.' pleinement rl'sp('cté aussi par notre Conférence Générale. 

" La R. D. A. anlÎt prouvé par toute son l'xisL('llce et son activité qu'elle est 
un État souverain. Selon les ri'gl(>s générah's du droit international. la Souve­
raineté et la nature dl' la R. D. A. COlllnle sujet du droit international ne dépend 
pas du fait que c(,l'tains États n'l>nlretjennent pas UVf'C elle jusqu'à présent des 
relations normales et diplomatiques. Actuellellwnt la R. D. A. l'st en relations 
diplomatiques HU niveau de l'ambassade ayt·c trl'Ïz(> ~:tats, au niveau des consulats 
généraux avec neuf États: elle a (:tabli des l'l'présentations commerciales dans 
douze États et t n'ize :\lissions dt' la Chambre dl.' COllllllerce extérieur dans presque 
tous les continents. 

(f Il résulte dl.' tous les arguments exposés qu'clllpècher la participation de la 
délégation de la n. 1). A. à notn' Conférence Gi'l1l'rale est non seulement en contra­
diction avec le droit international, mais paralyse l'Il, même temps sérieusement 
la discussion d('s questions professionnelles importantes. Il est bien connu à quel 
haut niveau se trouve en R. D. A. la métrologif:' sCÎ('ntifique. Rent!n> impossible la 
collaboration dans notre Organisat ion internationale de métrologie l'st une anomalie. 

« La Conféren(.'l' Générale devnüt donc adoptl'l' des mesures rendant possible 
la participation dl' la R. D. A. Ù la 1 Y' Confén'nc(' Générale el aux Conférences 
prochaines. 

(f La Délégation tchécoslovaque a été habilité(' <\e faire connaître à toutes les 
Délégations des GOllvern~ments contractants la Id tre de :\Ir le Dr Ing. Fritzsclw, 
Président du l)t>utsches Amt für :\Iesswesen und "~arenprüfung. adressée ù 
:\11' le Président dl' la I){' Confén>nce Générale des Poids et :\lesures (1). ) 

~ ~---~- - ~ ---

(1) Cl'tLe leUre, qui ::l t"I(' 11It' ('Il seall{,(" l'sI la suivanLe (Lradlldion lion ofllcil'ik) 

Bnlin, k 1; oc\obl'l' If/(i, 
:\fO:\SIECR LE l'II(SI111-::\T, 

Pel'Illl'tt('z-moi de YOllS f.!il'l' sayoir que la délégation rit' la I{{"publique Délllneraliqup Allemande, 
présidiot' par le Professl'ur Dr Han~ Janrk(', \'jce-Présiclenl du l)eutsches AIlIL fOr :\!esswesen und 
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~lr KERSTE" 

(. Ali nOIll ùe la Ih;légation alh.'IlWlull', j'ai delllandé aux collègues de Berlin-Est, 
par lettre, s'il y aurait une possibilité dl' coopérer dans la Délégation allemande. 
J'ai propusé d'aller il Berlin-Est l'Ileon' unt' fois pour discuter les détails. )Iais 
la répollst' par leUre était très dure t'l négatiYc. Si YOliS le désirez, ,Monsieur 
Il' Président, je suis pn>t Ù YOllS donner k'clure maintenant du texte de la répouse 
du Président Dr FrilzscJll', traduitt, en fr;,lll~'ajs. La situation n'a pas changé 
depuis la 1 1 (' Conférence Générale. :'\OllS regrdtons beaucoup cette situation 
111<lUyaÎse. ») 

-'Ir :\OYIKO\' 

<, La Délégation dl' ru. H. S. S. partage l'opinion l'Xprilllét' l'HI' la Délégation 
tchécosloYtl([ue. La HéplIhliqul' Démocratiqm' Allemande dt'\Tait participer à nos 
tra\'<lllX car elle li exprimé le désir d'euYoyer une délégation à celte Conférence, 
C'est un l~tat SOIlYl'l<.lin t'l qui jouit dl' tOliS lt's droits pOlir aYl)ir une délégation 
s'il le souhaite: la Ieltn' du Président Fritz5che au l'résident dl' la Conférence 
Générall' conliellt 1"<"xpl"ession d'un h'l \'(l'U. La H. D. A. a toujours rempli toutes 
les obligations qui décoult'nl dl' la COI1Yl'ntioll du :\Iètn', de mènw que celles des 
Conférences Générall's précédcnlt's, t't la participation de cc pays, étant donné 
le niveau extl'è'lH~nH'nt élt'vé de sa métrologie. devrait enrichir les travaux de 
notre Confén'ncl', .) 

~11' ASTI" : 
« .Je dl'sire appuyer Cl' qui vknt d'dn' dit par le délégué de la République 

Fédérale Allemandt,. Jt> sprai brd puisque la question politique soulevée ici 
aujourd'hui a déjà été soulevée ù la 1')(' Confén'Ilce Générale au cours de laquelle 
j'ai cu l'occasion d'expost'r la position dl's l~tats-Unis à Ct·tte époque, Jl' ne puis 
que réafIlrllll'r crttt' position m<.'ntionnée Ù la page '~x des Comptes rendus de 
la I,)e Conférence Générale, 

(, Lt's f:tats-Unis continuent Ù cOllsidtlrcr que Il' Gouvernement de la Répu­
blique Fédérale Allemande est le s('ul Gouverncmt'nt allemand librement et léga-
1(,I1H'111 élu, el par suite autorisé à parl('r au nom de l'Allemagne en tant que 
représentant du jH'uple allemand dans les affaires i,ül'rnaUonalrs, Je tiens à faire 
remarquer que Il' GOll\'l'rnellH'nt de la Hépubliquc Fédérale AlIl'mande a cherché 

- cOlllme il l'avait fait lors dt' la [')1' Conférl'ncl' Générait' à inclure des scien-
tifiqut's dl' l'Allemagne dl' l'Est dans la délégation allemande à la [')C Conférenct' 

\\'al'l'nIJl'(ifung, qui ),'{'sl VlIe refusl'r ll'S visas n'quis pour se relldn' à Paris, a élé jusqu'à prcs{'[lt l'Illpèehée, 
de ct' fail, dl' participel' Ù la COllfèn'nn' (;t'nèrah- de:.. I::lals parties il la ConH'ntiol1 du 'INn'. 

La lh'publique Démocratique Allemande, t'I) 1,1111 qUl' partie à cl'ttl' Convention, a le droit, au mèull' 
titre qu'il s'ent{'lHlait jusqu'ù present pour la !{('publique Féd{>ra!p oUl'sl-allt'mandp, l'autre l~tat 
sllC{'esst'ur dl' l'ancien HeiC'h allemand, de partidper, sur un ph'd d'égalité, aux Conférences (;{>nérales, 
tout comme les auln's pal'Iies il la Conn'uOon. 

Je protesll' par la prcsl'nte contre ('l'lte discrimination cvid(·nle de la Hépublique Démocratique 
Allcmand{' l'l rappelle fonnt'lh-Ilwnt que la délégation dl' la Hépublique Fédérale Olll'st-ailemande 
est aulorist>e à parler ù la ) y' COllfén'nc{' (,énérall' uniqlH.'IlI{'nl au nom dl' l'Allemagne occidentale. 
Elle n'a aucun droit d'agir all nom dl'S savants dl' la Hépublique Démocratique Allemande ou bil'n 
d'Ulll' Allemagne unie qui n'l'xistl' pas . 

.le vous prie, 'Ionsieur h' Pn'sideili. de hiell vouloir jlOl'll'r cdte Jellre à la connaissance des délé­
gations de tous les I::tats p.u'lie:.. il la COIl\'l'ntioll du 'li'In' l'I de hien youloir assurer que la Hepublique 
D(>mol'raliqu{' c\llt'Illandl' Jluisse occuJler Ù la 1 :\p COllfèl'<'IH'{' (;('Il('ra!e, sans :ll[(~une discrimination, 
la pl<lc(' qui t'st la sit'lllH' {'Olllll\{' parlie, l'gaie t'Il droits, ù la Convl'ntion du ~I(>tl'l'. 

Yl'uill('z agréer, 
.'ù'gné : Dr-Ing, FHITZSCHE 
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Générale; mais ces efforts se sont de nouveau heurtés à un Trfus et ces scientifiques 
ont ainsi rejeté l'occasion de participer à ceUt· Conférence. 

« Je souhaite que la Conférence ne perde pas inutilelllc-nt son temps à la 
discussion de controverses politiques, et je suis persuadé que nous serons tous 
d'accord pour que le temps limité dont nous disposons soit entièrement consacré 
aux importantes questions métrologiques de notre ordre du jour si nous désirons 
leur donner une solution acceptable. ») 

Mr OSTROWSKI : 

(~ Au nom de la Délégation polonaise, je constate a\'('(' regret qu'un des pays 
contractants cité dans la « Notification », la Hépublique Démocratique Allemande, 
n'assiste pas à cette Conférence. Cc pays doit être traité sur la base d'un État 
indépendant, comme il l'est en vérité. Pour cette raison, la Délégation polonaise 
apporte son plein appui aux démarches des Délégations tchécoslovaque el de 
l'Union Soviétique. 1) 

Mr GHIL\ : 

«( La Délégation de la République Socialiste de Roumanie exprinH' le regret 
que la Délégation de la Hépublique Démocratique Allemande ne puisse participer, 
comme Pays membre à pleins droits, aux travaux de la 1 'le Conférence Générale 
et exprime sa protestation contre ceux qui onl empêché cette participation. J) 

Mr HONT! : 

(( La Délégation hongroise donne son plein appui au point de YU(' exprimé 
par les Délégations de la Tchécoslovaquie, de l'Co R. S. S., de la Pologne et de 
la Roumanie. Elle exprime l'espoir que les autorités françaises compétenles cessenl 
l'application d'une discrimination contre les représenlanls de la Hépublique 
Démocratique Allemande pour des raisons uniquement politiques, ct que les 
représcntants de cet l~tat, dont la métrologie l'st d'un haut niveau scientifique 
incontesté, pourront bientôt participer à nos travaux. » 

Mr DJAKOV 

« La Délégation bulgare regrette l'absence des représentants de la Hépublique 
Démocratique Allemande qui sont ainsi privés du droit de participer à la l :i{' Confé­
rence Générale. EUe s'associe aux propositions faitcs pour rendre possible la 
participation dc la Bépublique Démocratique Allemande à nos travaux. >} 

~Ir VAC""O : 

(( Les déclarations des délégués attaquanl la représentation de l'Allcmagne 
à cette Conférence parlent toujours de la partie orientale ùe l'Allemagne comme 
État. C'est une revendication politique ct aucun congrès scientifique international 
ne peut juger dc son bien-fondé. Dl' notre point rIi:' yur d l'n conccrl <l\'ec tous 
les Gouvernements des États non communistes. la zone d'occupation sO\'iétique 
en Allemagne n'est pas un État mais une partie de l'Allemagne détachée arbi­
trairemenl du reste du pays. Elle est toujours occupée par une puissance étrangère 
qui s'oppose à sa réunification avec la partie libre de J'Allemagne. CeU(' situation 
est incompatible 3\'ec le principe du droit d'autodét('l'mination des peuples. La zone 
d'occupation soyiétique d'Allemagne ne remplit pas les conditions requises selon 
les principes généraux du droit inlt"'national )JOlll' qu'un ]::lat puisse se conslituer. » 
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Mr GIIUHD : 

(~ L(' Gouvernement français ayant été mis en cause, la Délégation française 
lient ù préciser que celui-ci n'a appliqué aucune discrimination à l'égard de qui 
que ce soit. Les titres de VOyl:lgC des représentants dont il s'agit ont été refusés 
par le Bureau A11ié de Circulation à Berlin. 

(~ Quant au fond, la position du Gouvernement français sur cette question est 
connue; elle a déjà été exposée lors de la 1 l' Conférence Générale et rejoint celle 
de la Délégation de la République Fédérale Allemande. >) 

La déclaration (~t'l'itp suiyunte a (~té ('Il olltr(~ rplllisp au bureau dp la 
Confèrpnep ail dèbut dt' la 2 e ~(~all('(' : 

(~ La Délégation yougoslave a l'honneur de déclarer au sujet de la question 
de la participation de la Délégation du Dcutsches Amt für :\Iesswesen und \\~aren­
prüfung de la Hépublique Démocratique Allemande il la 1 :1 e Conférence Générale 
des Poids ct :\Iesurcs, qu'elle considère que ladite Délégation devrait prendre 
part aux travaux de la 13c Conférence Générale. » 

6. Le PIÜ:SIDE:<T doml<' la parole il ~Ir !-IOWI.ETT, président du Comité 
Intl'rnational des Poids l't 'tIeslIrl's, pom la lel'ture de son Rapport. 

Rapport du Président du Comité International 
sur les travaux accomplis depuis la Douzième Conférence Générale 

(octobre If)6i à octobre I967) 

J'ai l'honneur de présenter à la Conférence une \'lie d'ensemble des travaux accomplis 
depuis la précédente Conférence, c'est-il-dire entre octobre 1~1(); el octobre J~J6;, confor­
ménH'nt ù l'Article 1 n du Hèglement annexé ù la Convention du :\Iètre. 

Remarque général/'. -- Je vouùrais insister sur le progrès en profondeur des travaux 
du Bureau International des Poids et :\[csures : presque toutes les mesures sont plus 
précises qU'l>lIes ne l'étaient quelques années auparavant, ce qui impose des précautions 
supplémentaires dans leur exécution ct la prise en considération de corrections précé­
demment négligeables. D'autre part, l'accroissement des calculs serait devenu prohibitif 
sans l'us,lge d'ordinateurs électroniques. 

I::TALo:"JS ET :\IESl'HES DE LOXGUEI'H 

Longu('urs d'on(/(' élalons. - Le profil spectral de la radiation étalon primaire ?,p!O- 5d:. 
du krypton X6 étant connu, lorsque cette radiation est produite conformément aux 
instructions du Comité International, trois autres radiations du krypton 86, recom­
mandées comme étalons secondaires par le Comité International, ont été étudiées 
à leur tour par comparaison ù la radiation étalon primaire. La méthode d'étude expé­
rimentale était celle de la transformation de Fourier qui permet de calculer le profil 
sTH'l'tral lorsqu'on a mesuré la yisibiIité et la phase des interférences à deux ondes d'un 
interféromètre de .:\Ikhelso!l. Les qualités et la longueur d'onde admise de ces radiations 
ont été confirmées pour leur emploi aux différences de marche usuelles, inférieures 
Ù environ 0,') 111. Les précautions d'emploi aux différences de marche plus grandes, 
jusqu'il 1 m, ont été déterminées. Ces trois radiations étalons secondaires, et trois autres 
radiations du krypton H6 qui ont été également étudiées, montrent une légère dissy­
métrie de leur profil spectral et un n·nyersemrnt. Ln radiation étalon primaire ne montre 
pas de signe de rellyersemcnt. 
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InslrUl1wnls ri !1I/;lhorlcs dl' lTU'surc. Le grand l'omparatpur pour t;talolls Ù traits el 
il bouts jusqu'à 1 Ill. construit. par la Société Geneyoise d' InslrullwnLs de Physique et 
présenté dès '960 il la Conférellcl' avant sa mise en place, a été ell service à peu près 
permanent dans ces trois dernières années, soit pOUl' des mesures d'étalons, soit pour l'étude 
des améliorations il apporter à cet instrument. Ce comparateur a été dessiné et construit 
scIon les indications du Bureau International principalement pour]a mesure des longueurs 
par comparaison directe à l'étalon primaire; il est muni dl' microscopes photoélectriques 
au moins dix fois plus sensibles que les microscopes visuels: il permet encore des étalon­
nages d'échelles divisées et dC's comparaisons relatives d'étalons à bouts et à traits. Toutes 
ces opérations sont faites av('c la précision la meilleure qui soit humaim~ment concevable 
aujourd'hui, ce qui impose la mesure de la température au millième de degré dans l'Échelle 
Internationale Pratique. et la mesure absolue de l'indice dl' réfraction de l'air confiné 
dans le caisson étanche aye·c la précision de 'x 1 0 ~. 

(1 Lorsqu'on doit mesurer pal' les intprférences des longueurs de l'ordre de 1 Ill, il est 
commode de rétrécir artificiellement la largeur spl'ctrale des radiations monochromatiques 
par un filtre, mais il faut êtJ'(~ certain que ce filtrage conserve inchangée la longueur 
d'onde moyenne. Cette méthode de mOllochromalisation interférentielle, essayél> une 
première fois au Bureau International :1\,('C l'aide d'un physicien de Leningrad, continue 
ù Hre étudiée. 

(1 Les comparateurs plus anCÎl'ns il microscopes visuels restent utiles et l'on continue 
à les améliorer. 

i< Pour la première fois au Bureau International. l'intervalle de ') 1 m de notre base 
géodésique murale, qui sert il la meSUfl' des fils el rubans d'invar. <l été mesuré pal' les 
interférences lumineuses à partir de la radiation étalon primaire. Deux longueurs inter­
médiaires sont employées, celle d'un étalon de Perot-Fabry de 0,:-;':) m ct celle d'un autre 
6talon de r m. Le résultat obtenu par cPlle môlhodc est plus précis, et il confirnle le 
résultat de la mesure par addition de la longueur d'un {>talon ù traits dl' lm, lel1t' qu'elle 
était pratiquée antérieurement. 

,< Le Bureau International emploie couramment ks lasers à gaz pour des réglages 
optiques; il étudie leur emploi pour les mesun's de longueur par comptage de franges. 
car c'est là sans doute une méthode d'avenir; mais il est nécessaire au préalable d'acquérir 
la certitude d'un comptag{' infaillible. l'l la cntitudl' que la radiation du laser consen'e 
une longueur d'onde innniabie. 

TrOUau.T de mf'Sl1N'. - Cn étalon ù bouts en Hcier de ] 111. prêté par la Physikalisch­
Technische Bundesanstalt dl' Braunschweig. a (~té nu'suré dans la nouvelle définition 
du mètre à ce laboratoire et au Bureau International. avec un accord de o,n] :1.111, aussi 
hon qu'on pouvait l'espérer. La précision du ml'trE' défini ('Il rq()o, l'stimée à ln \ est 
donc confirmée par la mE'Sll!'(' comparative d'llll ":talon de , m dans deux laboratoires 
différents. 

il L'accord entre crs deux nH~Ill('S laboratoires est moins hon SUl' la mesure d('s étalons 
il bouts de 1 m en silice qui Sl'rvent pour mesurer optiqlll'l11l'nt des bases géodésiques 
par la méthode de YàisaHi.: ces étalons il bouts sphéI'iques sont commodes SUI' le tefl'aÎn. 
mais la mesure dl' leur longueur est "l'aiment diflleile. puisque }(' c}{-saceord entre deux 
laboratoires est de 0,):- :1.lll. 

i< La longueur des deux étalons en silice à miroirs plans. de n.N m eJl\'iron. qui sont 
employés dans la mesure dl' fi, a été Illl'SlIrée av('c la précision optimale dl' JO ~ l'Il valeur 
rclative. 

(~ Répondant à des demandes d'étudp. le Bun'Hu International a mesuré l('s l~talons 

dl' longueur suivants: 

- prototypes nationaux en platine iridié pour le Danemark. la RoumanÎl'. la Répu­
blique Arabe Unie: 

- règles de 1 m en acier-nickel pour l'Argentine. l'Italie, If' ~igéria, la Suisse; 
- étalons à traits de longueurs diverses pOlIr l'Allemflgnl'. la France! la Houmanie, 

la Suisse~ la Tchécoslo\'aquÎt': 
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--- calihres de différentes longueurs pour l'Autriche, la Hongrie, la France, la Suède; 
- fils et rubans géodésiques pOUl' l'Allemagne, l'Australie, la Belgique, la France, 

la ~orvège. les Pays-Bas. 

ÉTALONS DE \IASSE; ;\1ESCRES DE :!\IASSE ET nE :\lASSE VOLVl\tIQt:E 

(1 Les deux prototypes du kilogramme en platine iridié N° 9 ct N° 31, qui sont les étalons 
de travail courants du Bureau International, et le prototype d'usage exceptionnel N° 2;', 
ont été vérifiés par comparaison aux d('ux témoins ::\0 8 (41) et N° 43 du Prototype 
International. Ces témoins ont été extraits du cuveau des Prototypes Internationaux 
Je -; octohre T~l(;; avec l'autorisation du Comité International et en obseryant I(~s formalités 
réglementair('s; ils ont été remis en place le '; octobn' T\)f;'i. 

" Cette vérification fut l'occasion d'ulle Il(HI\Tlle étude de l'influence du nettoyage 
à l'alcool et au benzène el du lavage à la vapeur d'l'HU bidistillée sur la masse des proto­
types en platine iridié: le résultat de cette étude est que le nettoyage et le lavage diminuent 
dc O,fli ù (l,of) mg la masse d'un prototype qui ('st resté environ 15 ans sans avoir subi 
ces opérations, ct quc l'accord des étalons entre eux d~vient meilleur. Une étude de ce 
genre sera plus rapide et plus précise lorsque k Bureau International disposera d'unc 
balance plus fidi'ie que sa meilleure balance actul'ile (Hueprecht N° 1) qui date de l'origine 
du Bureau. 

({ Un progr'ès a été fait dans la précision des pesées hydrostatiques, surtout grâce à des 
précautions concernant l'uniformité de température du bain d'eau; cette uniformité, 
qui était de l'ordre du centième de degré, a été améliorée jusqu'à près du millième de 
degré. Il semble maintenant certain que les l11esun's de masse volumique par pesée 
hydrostatique peuvent ètre reproductibles au millionième, c'est-à-dire dix fois mieux 
qu'auparavant. 

,( Cette bonne reproductibilité a permis d'entreprendre, en liaison ayec d'autres orga­
nismes, l'étude des \'ariations de la masse volumique de l'eau pure en fonction de sa compo­
sition isotopique: ces yariatiolls ne sont pas négligeables, et il semble qu'eUes n'ont jamais 
été mesurées expérimentalement. 

{{ En rép()ns(~ aux demandes qui lui ont été faites, le Bureau International a mesuré 
les étalons de masse suivants: 

- prototype en platine iridié pour ]a Chille: 
Kilogrammes étalons ou séries de masses pour l'Autriche, l'Afghanistan, la France, 

l' Indonési(', le :\'épal, le Nigéria, la Ht:'publh[lIP Arabe' Unie, la Tchécoslovaquie. 

ÉTALO~S ET \IESlTHES ÉLECTRIQUES 

« Entre décembre 1966 et avril T ~)G-;, les étalons <i{> l'ohm et du yolt de dix labora­
t()in~s nationaux ont été comparés aux groupes d'étalons du llureau International qui 
conservent les valeurs de résistance et dt· fore(' électromotrice appelées ilHlI'.\1 et V Il1 ",,; 

ces valeurs jouent le rôle de références internationales. On estime que L!\!II'~I est égal 
ù l'ohm (vrai) avec uue approximation d'environ 1 :.J.u et que YIlTI'.\[ est supérieur au \'olt 
(\'l'ai) d(' ln il I? :.J.Y. 

(1 Depuis une dizaine d'années, la stabilité du groupe d'étalons de résistance en manga­
nille du Bureau International est contrôlép par des étalons en métaux purs, construits 
à œt efIet, et mesurés à la température du point triple dc l'eau; aucune éyolution rclatiye 
n'a pu êtrc décelée; la précision de ce contrôle est de J'ordre de 0,5 x 10-" ou mieux. 

(1 Le groupe d'étalons de force électromotrice du Bureau International sera renforcé 
et rajeuni lorsque des éléments au sulfate dl' cadmium, offerts par plusieurs pays (Alle­
magne, l~tats-Unis, France, U. R. S. S.) auront l'ait la preuve de leur stabilité. 

({ Toutes les installations de mesure servant. aux comparaisons internationales d'étalons 
de résistance ct de force électromotrice et aux vérifications demandées par les f:tats 
ont été r('faites presque entièrement avec diverses améliorations, particulièrement en ce 
qui concerne la stabilité et la précision <1<' la llH'SUn' de la température. 
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( Avec l'aide précieuse du ~ational Bureau of Standards dt· \Yashinglon. on a pu 
installer rapidement un pont dl' comparaisun l'Il courant alterna tif ùe fréquences ; 00, 1000 

ou 1:)1j'): Hz, pOlir la Illesure des étalons dt' capacité électrique dl' JO pF qui prennent 
maintenant Ul1t~ importanc(' aussi grande CIl!{' !l's (~talons dl' J'ohm et du volt; sa précision 
est meilleure qU(o 1 () ~. 

« Un autre pont dl' comparaison avait été acquis <luparanmt pOlir l'appn'ntissage des 
techniques de mesure en courant alternatif et pOlir les usages courants. 

~ Le Bureau International a ITIe'suré la résistanc/..· ou la force électromotrice d'étalons 
divers pour des laboratoires des pays sui\':mts : ArgcntilH'. Autriche, Belgique, France, 
Hongril', :"\or\·ègt'. Pologne, l{épublique Arabe l Tnie. Houmani(', Suède, Tchécosloyaquic. 

THER:'lrO:-'I(~THIE 

« Dans toutes les salles ùu Bureau International où c'est nécessaire, la température 
peut être mesurée depuis peu d<lns l'J~chellt' lnternationalr Pratique de Température 
avec des thermomètres il résistance dl' platine cunnectés au pont de Smith type III 
construit par Tinsley et installé dans une petite salle centrale. La mesun.' des tempé­
ratures yuisines de l'ambiante est donc d('n'nue possible il mieux que 0,001 degré. On a 
vérifié que les thermomètres il Il1ercurr, auparanmt sruls utilisés au BurC'au, donnaient 
dC's indications correctes, avec, bien entendu, une précision moindrC'. 

( Pour plusieurs usages thermométriques il est nécessaire d'ayoir des fours de dimension 
convenable, que l'on puisse porter et maintC'nir il la température youlue. et qui présentent 
à J'intérieur une température unifornH>. Vne uniformité dl' l'ordre du dixiènH~ de degré 
a été obtenue dans plusieurs fours construits au Bureau, et destinés aux points de 
congélation du zinc, dC' l'argent, dC' l'or, et il la comparaison il !)'\o,'j oC C'ntrC' IC' tllC'rmo­
mètre à résistance dl' platinC' et Il' thermocouple platinr-platillt> rhodié. 

« Deux de ces fours sont des corps noirs dans lesquels doit s'établir le rayonneu1('llt 
thermique de Planck; ils serviront ù une mesure de la température thermodynamique 
de congélation de l'or par raccordement ù une température plus basse, 630,5 oC par exemplC', 
par la méthode de pyrométrk monochroillatique il WH' longueur d'ondl' yoisine de 1 :.Llll. 

« Le Bureau Intrrnational a étudié des thermomètres il mercure pOlir des lahoratoires 
de la Belgique. ùe la Pologne. de la SUiSSl' et dl' la Tch{>('osloyaquie. 

:\lANo:-.rf:TRIE 

« Le manomètre il mercure pour les pressions entre () l'l J atmosphi.'re C'nYÎron. dessiné 
et construit selon les indications du Bureau International par les I~tablissements Jaeger 
à Paris et déjà mentionné dans le rapport dC' 1 ~II);, est en ordre de marche; il donne 
bien les résultats escomptés, c'cst-ù-dire Unl~ précision de l'ordrC' du micromètre sur la 
hauteur de la colonne de Illercure, a\·cc des manipulations fadles. Dans Cl' manomètre, 
un dispositif interférométrique indéréglable transfère la ditTl~r('nce d'altitudC' des deux 
surfaces libres des colonnes de mercure sur un déplacement horizontal d'UIl(' réglette 
divisée. Le transfert exact de la différence d'altitudl' sur la n;gldte est constaté par la 
production de franges en lumière blanche, qui apparaissent sur un oscilloscope relié il un 
photollluitiplicateur lorsque la différence de marche de l'interféromètre est nulll'. 

I~TALONS ET :-'IESlJRES PIIOTo:-.rÉTRIQLTES 

« On a entrepris une réyision complète de la salIe dl' photométrie C't de ses installations 
annexes. Bien des parties, en effet. dataient de lqï~, et dt'yaient l\tre reconstruites sous 
une forme améliorée. 

« Auparavant ont été étudiées drs lampes étalons d'intensité lumineuse, de flux 
lumineux ou de température dl' coult'ur pour des laboratoin's dps pays suiyants : Autriche. 
Belgique, Hongrie, Pologne, Hépuhlique Arabe Uni(', Suisse. 
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1'vIEsuRE ABSOLeE DE .q 

« Commencée en 19(io, la mesure en valeur absolue de J'accélération due à la pesanteur 
au Bureau International a donné des résultats préliminaires en 1966 et les premiers 
résultats définitifs en 1 ~,G;. C'était une entreprise difficile; mais le succès est complet, 
car la reproductibilité des mesures successives semble limitée uniquement par la précision 
de l'étalon de définition du mètre, c'est-à-dire environ IO-s. Cette méthode absolue est 
assez précise pour qu'il faille tenir compte, dans l'interprétation des résultats, des variations 
dl' 9 sous l'action des marées terrestres. 

« La révision du système gravimétrique de Potsdam a été demandée par la Confé­
rence Générale; nous aurons à examiner cette question, en tenant compte des avis de 
l'Vnion Géodésique et Géophysique Internationale qui vient de tenir son Assemblée 
Générale en Suisse, et qui a entendu l'exposé des travaux du Bureau International sur 
la mesure de (/. 

}:TALONS DE :\1ESURE DES HADIATIONS IONISANTES 

« La noun~lle section des étalons de mesure des radiations ionisantes s'est installée 
en 196.+ dans les bâtiments spécialement construits et aménagés pour elle. Dans les 
trois années écoulées, on a pu constater que ces bâtiments et ces aménagements étaient 
bien adaptés à la naturC' des travaux auxquels ils étaient destinés. L'équipement des 
laboratoires comporte une grande part d'électronique qui vieillit après peu d'années : 
le maintien au niveau moderne oblige donc à des renouvellements fréquents. Plus peut-être 
que dans les sections précéd('ntes, le travail se fait en liaison étroite avec les laboratoires 
nationaux et les échanges de personnel y sont particulièrement utiles. 

Rayons X et y .. -- La grandeur la plus importante pour caractériser quantitativement 
un rayonnement de photons pénétrants est l'exposition, dont la mesure repose sur la 
détermination de l'ionisation de l'air par les électrons qui y sont libérés par photo­
ionisation des atomes gazeux. Les études et les comparaisons ont porté tout d'abord sur 
des rayons X de 100 à 700 kY, les plus anciennement utilisés pratiquement, par des 
méthodes de principe connu; ces méthodes ont gagné cn précision. 

« L'extrapolation dl' C('S méthodes vers les énergies plus hautes et plus basses est 
nécessaire, mais elle soulève des difficultés qui ont été abordées de la façon suivante. 

« En cc qui concerne la mesure d'exposition des rayons X mous, les laboratoires 
nationaux et le Bureau International ont choisi l(~s rayons produits avec des tensions 
de IO, 30 et 50 kV sur le tube radiogène. 

« Des physiciens dc deux grands laboratoires nationaux sont venus ù Sèvres pour 
comparer leurs chambres d'ionisation, étalons d'exposition spécialement construits pour 
ces basses énergies, à la chambre étalon qui a été construite au Bureau International. 

( La mesure de l'exposition des rayonnements d'énergie élevée est importante à cause 
de l'usage croissant de ces rayonnements. On envisage d'utiliser le cobalt 60 pour 
construire des sources transportables permettant des mesures comparatives interna­
tionales. En liaison avec les grands laboratoires nationaux, des études sont en cours 
au Bureau International sur les points suivants: 

1. Composition spectrale du faisceau de rayonnement produit par des sources de P,oCo 
placées dans leur enceinte protectrice avec collimateur. 

2. Chambres d'ionisation à parois d'air avec champ magnétique incurvant la trajec­
toire des électrons afin de les confiner dans un plus petit volume. 

:~. Chambres à cavité étalons. 
4. ~lesure de l'activité d'une source de ,;uCo de ,Ci par comparaison ù une source 

conn.ue environ mill(' fois moins active, pal' application de la loi de l'inverse du carré 
de la distance. 

Radionucléides. - La grandeur la plus importante il mesurer sur les radionucléides 
est l'activité, ou nombre de désintégrations par seconde, que l'on exprime aussi en curies. 
Des comparaisons internationales, organisées depuis '962 par le Bureau International 

6 
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aYN' la collaboration active des grands lahoratoires nationaux et dl' laboratoires inter­
nalionaux, ont permis d't'yaluer le degn' d'accord dl' IlWSures d'actiyit(· faites l'Il di\'ers 
lieux sur divers radionucléides, ('t d'identifier quelques-unes des causes d'erreur qui 
limitent la précision. Ces comparaisons sont maintenant conçues comme ulle recherche 
collective orientée vers ]'étudr d'ulle cause d'erreur ou vers la solution d'une rlifficulté 
qui limite la précision. 

({ Tous les laboratoires intéressés ont pu discuter, avec les meilleurs experts d('5 grands 
laboratoires et avec un physicien du Bureau International, à une « table ronde )) de 
quarante participants organisée à \'ienne en octobre 19GG conjointement par l'Agence 
Internationale de l'Énergie Atomique ct le Bureau International. 

j( Le Bureau International améliore ses appareils et ses méthodes de mesure d'activité, 
particulièrement par la méthodl' dl' comptage par coïncidences ,:<:(CP)-':, Il a fourni 
ù plusieurs laboratoires des sources solid(>s de ""Co préparées par galvanoplastie; ces 
sources, de stabilité éprouvée et dl' décroissance connue, peuvent sen'ir au contrôle des 
ensembles de comptage par coïncidencl's i<~ (CP)-',': leur durée utile est de plusieurs années. 

J~'tfll()n.'; d'énergie J:, - Aidé des conseils d'un petit groupe dl' spécialistes, le Bureau 
International installe un spectromètre magn(>tique J: spécialenH'nt conçu pOlir la mesure 
absolue de J'énergie des désintégrations J: dont on a besoin pour étalonner ]ps spectro­
mètres usuels. 

j( Des énergies J: de '),1 à !O,:-l :\IcY SNont mesurées, avec une précision de J'ordre 
de 0,1 keV. La préparation d2S sources émettrices sera assurée en gramlP partit· par les 
laboratoires les plus vivement intéressés ù ces mesures absolues, 

.l\lc.'Hires neutroniques. ..- Le Bureau International a achevé et publié l'étude faite en 
cnllaboration avec d'autres laboratoires SUI' la mesure du taux d'émission dl' la source 
de neutrons Ra-He (J:. n) du Conseil National de Recherches du Canada, par la méthode 
dl' ralentissement et caplure des neutrons dans une solution de sulfate dl' manganèse 
et mesure de l'activité du :";~'ln. Cl' rapport contient une analyse dl's résultats obtenus 
3U Bureau International ct dans neuf aut l'es lahoratoires, une description des méthodes, 
et une discussion des erreurs. 

j, I.e Bureau International a tourné ensuitr son attention vers le comptag(' des neutrons 
rapides qu'il pouvait produire avrc It· petit accélérateur (150 keY) disponiblp, en utili­
sant la réaction D (d, n) :·'He. Cette réaction s'accompagne de l'émission de neutrons 
relativement monocinétiqucs, d'énergie ". ') :\-leV, et de J'émission simultanée de particules 
chargéps électriquement ::He. On mesure le déhit de fluence des neutrons ainsi produits, 
et l'on met ù profit la particule chal'gél' associée pour un contrôle . .Jusqu'ù préspnt, 
il subsiste un désaccord de 2 ::l '{ pour cent. 

« Parmi les détecteurs de neutrons étudiés. on en a trouvé qui sont assez ppu affectés 
par les variations de température, qui sonl insensibles au rayonnement ",', (·t qui pour­
raient sl'rvir Ù des comparaisons internationales portant SUI' la mesure du débit dt· flul'nct~ 

de Ilt'utrons rapides monocinétiques. 

CO:\IITf::S CO:-lSlTLTATlFS 

« Le Bureau International est le centre d'organisation d'un certain nombre d'autres 
travaux décidés par le Comité International, après accord des repn'sentants des labo­
l'aloÎrt's réunis en Comités Consultatifs, par exemple: 

- mesures comparatiYes de la capacité électrique de condensateurs étalons au mica 
de n,! :J.F et de condensateurs étalons dl' ! () pF; 

-- mesures comparatives dans le domaine des radiofréquences, en particulier de 
puissallce; ce programme est établi l'Il liaison avec l'Union Radioscientifique Inter­
nationale; 

mesures comparatives du débit dt' fluence de neutrons thermÎqu('s dans ks empi­
lements modérateurs étalons; 

mesures radiométriques portant sur le rayonnement de lampes il inctmdescence; 
- mesures thermométriques diverses. 
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« Les Comités Consultatifs jouent un rôle ess{'ntiel dans la préparation des proje'ts 
de Hésolutions que le Comité International présente il la Conférence Générale. La réunion 
du Comité Consultatif pour la Définition de la Seconde en juillet 19(); a été nécessaire 
pour que tous les spécialistes intéressés parviennent à un accord unanime. D'autres 
Comités Consultatifs se sont réunis : Électricité, Photométrie, Thermométrie, Unités; 
ainsi qlH.~ des Groupes de travail du Comité Consultatif pour les Étalons de Mesure des 
Hadiations Ionisantes ct du Comité Consultatif de Photométrie. Le personnel du Bureau 
International participe ù l'organisation de ces réunions ct à leurs discussions. 

CO~IIT(~ IXTERNATIONAL DES POIDS ET :\fESFHES 

« Le Comité International ries Poids et .:\lesurt's a le deyoir de coordonner les recherches 
concernant: ,0 l'amélioration des étalons de base; /.0 le maintien de l'uniformité mondiale 
des mesures; :;0 les conventions de définition des grandeurs ct des unités. Pour cette 
tâche, il est nécessaire de maintenir une liaison étroite entre le Bureau International, 
les grands laboratoires nationaux, et plusieurs organisations internationales. Cette liaison 
est assurée en grande partie par le personnel supérieur et le directeur du Bureau Inter­
national, qui doin'nt avoir des compétences excédant largement les domaines métro­
logiques des travaux intprnes du Bureau International; le Comité International doit 
donc veiller à maintenir au Bureau un personnel dl' niveau suffisamment élevé, et l'inciter 
à de nombreux voyages. Il faut aussi que les membres du Comité International soient 
les personnalités les mieux préparées à cette tâche de coordination mondiale au niveau 
le plus élevé de la métrologie, et que le Comité International s'entoure des meilleures 
compétences lorsqu'il décidl~ de la création et dl' la composition des Comités Consultatifs. 
Ce sont là de lourdes responsabilités, le Comité International en a conscience ct il est prêt 
Ù lcs assumer. 

PtïJLlf:ATIOXS De BeHE:\l' IXTERXATIOX,\L 

(j Je rappelle tout d'abord que la reyue ..1/elrolo,qia. éditée sous ll's auspices du Comité 
Intl'rnational, est un complément important il la documentation métrologique pUbliée 
par le Bureau International. 

(1 Voici la liste des publications du Bureau International depuis octobre T \)64 : 

Comptes rendlls de,,;; Séances de la Douzièmf' Conférence Générale (1 \j())): 
Procès- l'erbau,T des séances du Comité Intfrnalional des Poids el -'1fsurfs : tomes 32 

(l')t' session. 196;),3:3 (:)1(' session, I!"lfi:) et :14 (ii p session, I!IO(); 

Comité Consultatif d'.É,lectricité, I/t' session (I~I()'), avec 1 H annexes; 
Comité Con.mltaU{ d(> Photométrie, Ile session (1~16'», avec 10 annexes; 
Comité Consultatif dl' Thrrmométrie, le sl'ssion (1 !)G '1), avec 1 D annexe's; 
Comité Consultatif pour la Définition de ln S('c()nde, "1 e session (1 ~)():i), avec 1 1 annexes; 
Comité Consulta"" pour les h'lalolls d(> .I."v1rsu.re des R((diati()ns Ionisantrs. 

'Î t' session (19C1.;), avec ') annexes. 

Les comptes rendus de deux autres Comités Consultatifs (Unités, 1 r(' session, I\IÔj; 

Définition de la Seconde. le session, 196;) sont en cours d'impression. 

- Trois Rapports multicopiés sur les résultats de comparaisons internationales dans 
le domaine des radiations ionisantes [source de neutrons Ra-Be (:x, n); solutions de radio­
nucléides]. 

Dans la collection des Travaux et 11;[émoires du Bureau International, tome 22 : 

- fascicule 3 : (j Kilogrammes prototypes ), par A. Bonhoure (1 Hfi()). 

« Ce fascicule termine le tome 22 des Travaux el J.l1émoires et marque la fin de cette 
collection dont le Comité International a décidé. dans sa session d'octobre 1966. de ne 
plus poursuivre la publication. Il est prévu que les travaux du Bureau International 
(rapports multicopiés, articIrs publiés dans JIl'lroloqia et dans d'autres revues) seront 
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à l'avenir tirés à part et rassemblés périodiquemt;'nt pour constitul'f un (1 Hecueil de 
Travaux du B. 1. P . ..\1. li qui prendra la suite de la collection arrêtée. 

(1 Le personnel a en outre publié dans diverses revues et dans des ouvrages scienti­
fiques :h articles sur des travaux l'lkclués au Bureau International ou cn relation 
avec ceux-ci. l) 

A lH'UIH~ observation TI' pst. faiü' sur ce Rapport. 

Ml' TEHHIE" (Bureau International) indique que parmi les documents 
déjà pnyoyès aux États pt qui ont {-té distrihués aux dèlègués : 

- Conyoeation de décembre 19G(j (p. 1 J) ; 

- Programme de trayail et blldg.-t. clu Bureau International des Poids 
.. t ~["sllres dans les quatre anné .. s 1969-1972: 

- 1er Complément (mai 19(7) (p. dl) l't. 2 e Complément (aotÎt J9(7) (p. 23) 
à la Conyocation de dérembr .. J9(;6, 

ces dellx derniers documents ont perd Il une partie de leur intèrèt, le Comité 
International ayant retiré l,·s projets de résolutions A et F et modifié 
''''rtains autres projets. Les Houv"]les propositions du Comité International 
(proj..t.s d,· résolutions B 1 à E 1, G 1 " .J 1, K et L) ont été distribuées 
aux dPlégllés f'n cours de séant'p, 

La séaIl(,f' pst If'Yf.f' à 1 -; h. 

• 
• • 

A 18 h, l"s délégués ont assisté Ù IIne réception oiTerte par le Ministre 
d"s AfIaires Étrangères dans l"s salons dn Centre de Conférences Inter­
nationulps. 

--..... =~~-



~~~~~---- ~~ 

VISITE DU BUllEAl INTERIUTIONAL DES POIDS ET "ESLRES 
ET IJlJ CA \EAU DES PROTOTYPES 'IÉTHlQLES 

:\IEHCHEDI Il OCTOBHE 1BS7, A 1;) h 

La visite des laboratoires du Bureau International, au Pavillon de 
Breteuil à Sèyrrs, a permis aux délégués dt> s'infol'InCl' des ü'ayuux en cours 
et de voir les installations ct apparl'ils r""cnts, cn particuli(']' : 

- les derniers pprfcctionnements apportés à l'installation pOlit' la déter­
lllillution absolue d(~ l'accélération due à la pesanteur; l(~s prmniers résul­
tab de la mesure de g ont été obtenus cn juin 1967; 

- les améliorations apportées au comparateur photoélcl,tl'iqlle ct inter­
(l'l'entiel qui est Inainteuant utilisé pour dl' 1l00nbrcuses IIlCSlIl'f'S d'étalons 
à traits ct d'étalons à bouts par cornparaisoll à la radiation étalon prilnaire; 

-- l'installation plHIl' la mesure intnfércntielle des fils géodésiques 
d(~ 2!~ In; 

- le Inanobal'OJnl~tI>(~ interférentiel qui a été Inis en st'l'vice en 1 g6G; 
- protection thermique de la balance Rueprecht N° 1 <'l mesure de 

la température à l'aid!' de thermoeoupl!'s différentiels: 

- ponts de mesure pOUl' la comparaison d'étalons de ('apaeité élcctrique 
de faible valeur; perfectionnements apporté" aux installations pour la 
nlesure en courant continu des étalons de l'ésistanee et d(' foree électro­
Blotricc; 

- la rénovation de la salle de photométrie; 

- l'installation pOlir la détermination pyrométrique du point de congé-
lation de l'or: four pour la comparaison de thermocouples au thermo­
mètre à résistam", à 6:10 oC; 

- dans les laboratoires de la section des radiations ionisant!'s : châtea u 
de plomb contenant une source intense de +lIlCO pour mesures d'exposition 
ct pour spectrométrie y; calorimètre pour la mesure de l'énergie totale 
dissipée par une source de I;IICO: installation pour la IneSUl'e Hlltonlatique 
de l'('xpositioll produit!: par les rayons X tHons; éleetro-ailIlaut pour la 
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spcctrolllétl'j~· ab~ollie 7.: ~(Hn'('(' d,· neutrons pl'Odllib pal' la réaction 

D l, d, Il) :II-{t' a '.('{' analysC'ur du fais('t'au des d"lItons. 

Après ('t'Hf' yisitt' et ('t'lIt .. du ,'ay('au des Protolyp"s Inétl'iqlll's, lIlle 

l'éccption a ét,', ofIl'l'te aux déli'gu,,, pal' le Pré,id"Jlt du Comité Intl·l'­
national de, Poi,b l't ",lesUl'''' .. t 1 .. Ilireete\ll' du Ilu""au International dans 
la ,aile dl' l'onfér"necs du Pavillon d" Ill'eteuiL 

I.e 1 T octobn' I~l(i;. il IIi h, en prèH~ncl' des Délégués dl' la Trl'izii~llle Conférence Générale 
des Poids et .:\!esures, d('s membres du Comité IntnnalÏonal el du personnel scienlifique 
du Bureau, il a été procédé à la visiLe du Dépôt des Prototypes métriques internationaux 
du Pavillon dl' Brdeuil. 

On avait réuni les trois clefs qui Ol1\Tl'nl le Dépôt: celle qui l'st confiée au Dil'ecteur 
du Bureau, celle qui est déposée aux Archin's :'\ationales il Paris et que ::\lr P. DnlYE 
m'ait apportée. celle enfin dont le Prl;sidl'nt du Comité International a la garde. 

Les deux portes <il' fer du caveau ayant été ouvertes. ainsi quC' le coffre-fort qui contienl 
les Protolypes. on a constaté dans ce rlprnier leur présellce et celle de leurs témoins. 

On a relevé ll's indicutions suivantes sur les instruments dl' mesure placés dans le 
coffre-fort: 

Température aduelle ........ . 
maximale ...... . 
minimale ....... . 

l~tat hygrométrique ......... . 

:I,().IOC 

'.II.li 

I~, H 

On a alors refermé le cofTn'~fort, ainsi qut' les portes du caveau. 

Le Directeur du Bureau, 

J. TEHnIEN 

Le Présitklll du Comité, 

L. E. IIOWLETT 

Le COllS/'I'VIIll'ur eH Cher 
charyé du Secrétariat général 

des .4rchivc,., de France, 
P. l)t;RYE 

-"----



n::-;n: AlT GrUIiE II~: CO:-;FI::Il~::'In:~ l:-;rF.H:-;Xr!O:\,\LES 

IIU MI:\"ISTJ.:III': IlES AH'AIIŒS ÉTRA:'I4~~:II~:~ 

l~, Avcllue I\I':hcr, Paris 

LE JEljOI l:.! OCTOBHE 1967, A 1.-) h 

Présidence de Mr P .-P. GRASSÉ, 

Président de l'Acadé:m.ie des Sciences de l'Institut de France 

J.f' PHÉSIDE.Yf dOJlllf' la pal'ol{· il 3Ir DE UOEH, s('('l'étail't' de la COllfél'cncf>, 
pOlir la lecture du procès-verbal abrégé de la pl'pmière séance; ce résurné 
Ilf' donne lieu à aut'UJlt~ observation. 

7. Programme des travaux futurs du Bureau International 

C" point d" l'ordr,, du jour a été exposé dans un document intitulé 
« Pl'ograunn(' de ü'avuil et budget du /lllreau International des Poids et 
:\leslll'''s dans les quatre années 1969-1~)72 » qui donne une description 
détaillée du programme de travail proposé par le Comité International. 
Ce do('ument, qui était annexé à la Convocation de déceInbre 19GG envoyée 
aux États I11f'lllbres dt' la COIlvt'ntion dll .vlètre ct qui avait été distribué 
aux délégués à la prPJIlière séance, n'a donné lieu à aucune observation 
par é"rit a,·ant la Conférone". Sur la demande du PnfèSIDE"T, aucune 
obj{'ction n'pst souleyée ('n séance sur (~I' dOl'Unlent. 

8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 

L(' s('('rétail'(~ du COlllité Intt'l'nationa], :\Tr DE BOEH, pxpose les pl'OpO­

sitioJis du C()])}ité 11lternatloJlal SUI' ('('Ue qu('stion t'Il SP réfél'ant aux 
considérations qui fîgul'Pltt Hli point ~ d(' ]a Convocation (voir p. 13). 

Le Comité' International a estilllé qu<' jH'ndant la période IgGg-1972 une 
augmentation totall' de 14 pOlir cent chaque année de la dotation du 
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Bureau International était le Illlllllllllln nél'('~sairc pOlir l'c'ulis('l' le 
prugrarrlllw déerit dans If' dOt:IIJ1H'llt IIwutionn{' au point 7 ci-dessus, 
c'est-à-dirp pour faire progresser le Bureau International ('t pOlir ('ontinupl' 
le redrf'SS('ln('nt~ (,olnmenct' en 1 96:'), des H('tÎyités l'lassiqups. 

En conséqucncp, le prujet dt-' l'('~SOlut.iOIl suiyant pst souluis à l'appro­
bation de la Confi'I'('nce : 

Projet de résulution 

La Treiziènll~ Conféren.ce Générale des Poids ct ::\lcsures, 

ayant considéré la proposition du Comité International des Poids el .:\Icsurcs 
dûment notifiée à l'avance aux Gouvernements conformément il l'artick 6, para­
graphe 5, du Hèglemcnt annexé il la Conycntion du l\Iètre de 187:), modifiée 
cn I\PI, 

décide après un, vote sans avis contraire, d'accroitre la partir fixe de la dotation 
annuelle à partir du t rr janvier 1 !)()~), p<lr rapport ù cc qu'elll' était avant le 
1er octobre 1~)ti7, de faç.on que l'ensemble dl' la partie fixe el dt' la partil' complé­
mentaire calculée à cctte dernièn' date soit porté aux valeurs suivanles : 

en 1969" ...... , 2. 000000 francs-or 
1970 ...... , .. '}. 9\10000 

1971. ..... , .. '), G:w 000 

1972 ... " . . .. 2990 000 

Ml' NOYIKOV rU. R. S. S.) déelare que tout ('Il t·tant ('n faHu\' UU 

p\'ogramnH' de développement scienLifiqw' du Burl'au lntl'\'national pour 
les années 1969-19'72, il trouve néanlIloins Ips allgIIlcntations proposées 
excessives, La 12e Conférence Générale a (lèjà y ott" en l~)()/~ des allgmrn­
tations iInportantf's, justifiées à l'époque par la création des nouveaux 
laboratoirf's de la seetion dps radiations ionisarltf's: t'PS labol'atoÎrps étant 
lnaintenant achevés et PB fonetionnellH'llt, il nt' voit pus la Bt~eessité 

d'augmentl'r la dotation du BUl'l'au IntPrnational sui\,ult le rythml' 
proposé. 

Il estiml' qu'il faut tenir compte aussi du dé"doppPlIll'nt d(·s orga­
nislilcs nationaux de métrologie pt que lp Bureall International dp\Tait, 
par une 1l1eilIeul't' t.'oordination dt, ~es tl'HyaUX, t'hC'l'cht'l' à utilis('l' les 

ressourres qlle pe\J\"Pnt oll'rir ces organismf's nationaux. 
Les augrnentatiulls concernant lps salail'I's apparaissent pal' aillt'III' . ..; trop 

fortes et non justifiées. 
Les propositions du CUlnité Tntc~rnatjonal étant in3tTPptables, il e8t 

nécessaire qu'elles soient sérieuseloent réexal11inét,s ct PIl tenant t'olnptp 
de l'aide que le Bureau International pourrait l't,t't'voir dps organismes 
nationaux de métrologie pour l'exécution de son prograillille dl' déve­

loppement. 

:Mr DCI\WOHTIf I.noyallllle-Cni) intt'l'\'Îf'nt, BOil selilplI1ent t'OlnnH: 
délégué et lllClnbrt' du COIllité International, Iuais allssi ('o!lune <lil't'cleur 

d'lIll grand laboratuire natiunal de métrologie, le :\ational Physical Labo-
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1'atory de l't'ddington, pour indiquf'r qUl-- If's auguH'ntations dernandées sont 
raisonnables et justifiéps. Pour ntaintenir ce laboratoire à son niveau actuel 
de lwrsonnel ('t de travail, une augmentation annuelle de 8 l'OUI' ('('nt du 
budget est nécessaire: pour k dévelopIH'lIIent d('s travaux métrologiques 
majpurs il faut pré\"oil' une augnH'ntation suppléluentair(' df' -l pOlir eent, 
soit au total J 2 pour ('cnt. Compte tenu de l'inflation, ulle augmentation 
totale de 15 pour ('pnt par an est finaleluent eonsidérée nécessaire pour 
le budget du "ational Physil'al Laboratory, cc qui rejoint les estimations 
faitps eIl Cf' qui COnepl'llC le Bureau Intf'rnational. 

Ml' DEL CAIlRIL (Argentine) ne pens!' pas qu'il faille tenir compte du 
faet"ur inflation puisque l'on parle uniquement de francs-or. 

NIl' DE BOEil répond en expliquant que le Comité International a bien 
fait ses l'aleuls avec le franc-or tel qu'il !'st défini, c'est-à-dire pal' référence 
an dollar. Dans Cf'S ('onditions, l'augnlt'ntation prévue pour les salaires 
est due en partie aux avaneelnents du pf'rsonnd f't en pal,tie à la hausse 
df's prix rn France; pour les invf'stisst'l1H'nts, tout rrmplat'tlllent d'appareil 
coût .. plus ch"l' que If..' pl'écédt'nt. L'augnwntation globah- de 14 pOlir cent 
est clOllC parfaitem"nt justifié ... 

La Délégation de la Pologne estime aussi que l'augmentation demandée 
est trop fOl·t ... Tout .. n acceptant le principe d'une augmentation de la 
dotation du Bureau International, elle ('onsidère que cette augmentation 
ne devrait pas dépasser celle du revenu national des États contractants 
1 pour la Pologne 5 pour cent). Il est néeessaire de réexaminer le budget 
et le programme des activités futures du Bureau International en profitant 
des travaux des organÎsrnes nationaux de rnétrologie. 

La Délégation de la Tchécoslovaquie ('onsidère également que l'augmen­
tation propos,'" est disproportionnée par rapport aux cotisations des autres 
organisations internationales calculées sur la base des coefficients de 
l'Organisation des Nations Unies. Une augmentation de :) à '7 pOlir cent 
par an sel'ait norlnale et suflisante. Cn nouvel exanlen de la situation 
devrait permettre de trouver I .. s moyens pour améliorer les conditions de 
fonctionnement et d .. développ .. ment du Bureau International. 

lIr HE"DEIlSON (Canada) remarque que la comparaison avec d'autres 
organisations n'est pas entièrement justifiée. Par exemple, le Comité 
Tntf'l'national a décidé de confier au Bureau International l'organisation 
de comparaisons internationales dans le domaine des hautes fréquences; 
il y aurait avantage à ce que le Bureau International n'agisse pas simple­
nlent conlme un organisme df' secrétariat, mais qu'il effretut' aussi des 
lnesures pour lesquelles on aura besoin d'appareils modernes et coûteux. 
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Cet eXf'Tllple, parrnÎ d'autres, est une des raisons d'appllyer l'augrnen­
tation demandée par le Comité International. 

La Délégation de la Houmani(' approun l'intt'ntion du Bureau Inter­
national d'étendre ses travaux scÎpntifiqucs et Il1étrologiques, fnais souhaite 
que ('{,la s'effectue dans le cadre d'une ('oordination intpl'uationale avec 
]('s trayuux df's autres laboratoirps nationaux. 

En examinant le document ,< Programme de travail et budget 
du B. 1. P. J.1. }) on constate quP les augillentatiolls concernent plus les 
dépenses de lH'rsonnel que cell"s des illHstiss('ltlents dOllt déppnd le 
développement du Bureau International. La question du personnel 
- font:tion du déyeloppement des laboratoirps et non des services 
annexes - ct des salail'ps est à l'cconsidi·l'er. POlir ces raisons, la Délé­
gation roumaint' sc rangt' à l'avis de l'U. n. S. S. ('t de ]a PO]OgIW que 
l'augnlentation d"nlandép devrait ètre d'pnviron :) pour ('pnt par an. 

Constatant que l'on ('ritique surtout les traitprnents du ppl'sonnel, 
Mr HOWLETT attire l'attention sur les dillieultés rpneontr"es pOUl' obtenir 
un personnel ~ci('ntifique hautelnent qualifié. La concurrence avee les 
autres laboratoirl's europppns est très viyp et si le Bureau International 
veut conserver un personnel eOlllpétent il faut offrir à CP personnel des 
traitempnts comparables à cc qu'il peut trouver en Europe et cn Am{,riquc 
du :\"ord, sinon nous pcrdrons nos Ineillpurs élénH'nts. 

Quant aux investissenH'nts, il nous faut les dé\'elopper si nous voulons 
faire progresser la lnétrologie et retenir au BIll'pau International un groupe 
de cherpheUl's ct de physiciens compétents en leur donnant les moyens 
de poursuivre leurs recherches, et non pas sinlplplnent celui de noircir 
du papier. 

Le niveau df'S traitenH'Ilts du personnel n'est pas en notre pouvoir. 
Bien que le Bur('au International soit un organisme très Pt'tit, il lui faut 
suivre l'f'xernple des autres grands laboratoires européens. 

~Ir HO"TI iHongric)aceepte )p point de vu," d'une augmentation du 
coût de la vie ('t des salaires, niais les autorités de son pays constatent 
que l'augmentation proposée pour la dotation est exeessi\"p en la compa­
rant a \'('t' les augrllentations accordées aux autrt's organisations inter­
nationales. L'a('croissclllent des dépenses est à peu près le InênlC dans 
les autrrs organisations pt il estilIle qu'une augnH'ntation de la dotation 
du Bureau International de 7 à JO pour ('ent pal' an serait plus conforme 
à la réalité. 

~Ir HOWLETT constate qu'il est facile de dire que les traitements du 
personnel sont trop élevés, mais il faut savoir CP que l'on Yeut. Il est 
raisonnable de penser que les salaires du personnd scientifique supérieur 
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du Burcau International soient eOInpal'ubles à ceux des professeurs d'État 
hanc;ai~. Désirons-nous que 1(' Bureau International deviennp un labo­
raloire de qllalit('~ infériclII'(' ou qu'il soit au contraire un laboratuirp possé­
dant lIn niveau t'oInparable Ù celui d{'s grands laboratoires nationaux dans 
d('s dornaines choisis? Pour crIa il nous faut Inaintenir un groupe de 
scientifiques de haute val('ur et non sirnpleInent de bureaucrates; par 
('xPlnple, lors d('s se~sions dps Comités Consultatifs, le Bureau doit parti­
cipe]' aux discussions sci('ntifiques a\'('(' les représentants des grands 
laboratoires natiunaux, 

A ce point d(' la discussion nous nous trouvons devant une situation 
critique à la suite des objl'('tions formulées par quplques délégations sur 
le projet de résolution prés('nté par le Comité International IP. 48). Si ce 
projt't est 1'epOIlSSr, nlêlue par une seule voix, la dotation annuelle du 
Bureau Intpl'Iwtional serait Inaintenll{, à son niveau actuel. Avant de 
pro('éder à un vote définitif, il serait dou(' utile de eonnaître qllPiles sont 
les délégations qui se déclarl'Ilt opposé .. s à ce projet. 

Cette consultation indiqup H yotes ('ontre (,Bulgarip, Hongrie, Pologne, 
Portugal, Roumanie, Tchécosloyaqlli .. , L R. S. S., Yougoslayie). 

Mr DE BOE Il rappelle alors quc le Comité International et 1" Bureau 
International ont pris soin de donner dans le document « Programme de 
tra,·ail ct budgl't du B. I. P. ~I. l) tout .. s les informations sur le déve­
loppclnent du Bureau Intf'rnational. Si ('Pl'taines délégations, eontrairerllent 
~l ('1' qu'il ressort de l'exanH~n du point 7 (p. 47), fin sont pas d'accord sur 
CP programml', ("'('st à elles d'indiquer slIr quels points les propositions du 
COlnité International n\Hlt pas leur asspntiment, et de faire dt, Ilou\"('lles 
Pl'()positions, 

11 propose en t'onséquenee la nOlnination d'une pptitc COlunUSSlOll pour 
trouver une solution aux diflieultés qui '" présentt'nt. 

\Ir DEBIESSE \Franee) appuie cette proposition et ajoute quc les erédits 
d('lllandés sont normaux (·t Inêmf' modpstes, Dans les grands ('pntrcs de 

recherc.hes, 1111 agent moyen coûte de 14000 3 20000 dollars U. S.; 
Oll rejoint ainsi les propositions du Comité International. Constatant que 
lPs tlavaux du Bureau Jntprnational n'au L'aient plus d'intérêt s'ils ne se 
situaient pas il la pointe des progrès dt' la métrologie, il lance un appel 
aux délégations des pays qui manifestent leur opposition à la proposition 
du Comité Intt'rnational. 

Ayec l'approbation de la Conférence Générale, cette « Commission 
ad hoc» est constituée ayee la participation des représentants de huit délé­
gations : ~DI. de Alcantara Carreira, Astin, Dunworth, Ghita, Girard, 
Kt'rsten, Novikov, Ostrowski. 
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A 16 h, If' PnÉsIDEl'OT propose une suspension df' séant'c pour la réunion 
de la Commission ad hoc. 

A la reprise de la séance, à 1 H h 5 m, Mr HOWLETT indique qu'aucune 
solution n'a pu êtrr obtenue jusqll'à ee 1110llH'nt au spin de la COllllnÎssion 
ad hoc qui se réunira de nouveau demain IHatin. 

La séance t'st ensuite levée à 18 h 10111 . 

• 
• • 

A '9 h, les délégués ont été invités, dans les locaux de l'Ambassade des 
États-Unis, à une réception offerte par MM. Astin, Chef de la Délégation 
américain<" et Pird, Attaché scientifique, réception dont la date coïn­
cidait avee le ~75e anniyersairl' de la déC'ouyerte de l'Amérique par 
Christophe Colomb. 

--~~''"= ... ---
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En l'absence du président P.-P. Graosé excusé, Mr Howlett assume la 
présidence de la séance. 

Le secrétaire, :\Ir DE BOEH, donne lecture du procès-verbal abrégé de 
la deuxiènle séance. 

La Délégation de la Pologne fait remarquer que dans ce procès-verbal 
figure le nom « Allemagne » au lieu de « République Fédérale Allemande » 

ct demande qu'une rectification soit faite. 
Mr DE BOEH répond qu'il ne faut pas attacher d'importance à la rédaction 

des procès-verbaux abrégés qui sont préparés seulement pour l'utilité 
immédiate. 

8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 
(suile) 

Mr HOWLETT indique que le Comité International et la Commission 
ad hoc se sont réunis ce matin. Dam un (,"prit de conciliation, les Délé­
gations qui s'étaient déclarées opposées, dans la deuxième séance, au projet 
de résolution présenté par le Comité International, accepteraient de 
s'abstenir lors du vote définitif sur ce projet. Le vote de la dotation du 
Bureau International pourrait ainsi ètrr obtenu sans avis contraire, les 
abstentions de certaines Délégations indiquant que celles-ci maintiennent 
en principe leurs objections contre l'augmentation proposée. 

Au cours de ces réunions des propositions ont été présentées par 
l'U. R. S. S. concernant l'extension du programme du Bureau Interna­
tional dans les domaines de la métrologie fondamentale et sur la politique 
suivie par le Comité International ct le Bureau International dans eette 
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yoie. Les participants sont tOlnbé~ d'ap('ord pour quI' t'PS pl'opo~itions soit'Iit 

cxalninéps pt discutées, si nécessaire lors d'unc réunion pXl'Pptionnellp du 
Comité Intpl'lHltional. 

\11' HO"\VLETT propose alors de passel' à un yote }ll'f'·lilllinairp SUI' l" Pl'oj<·t 
de résolutioll du COluité International afin dt-' yoir si un \'ote sans ayis 
contraire pf'llt ,"'11'1" obtf'Illl. 

La Délégation dl' la Pologne inlt'l'yient pOUl' pr(:('i~H'r qu'elle Inainti"llt 
le point de' \ïU' qu\-.lle a {'xprintl· il la dClIXipIlH~ st"anct' : l'augnu'ntatioll 

proposée nt' dPYl'ait pas, en el' qui t'Ollcprne la Pologw', être supériellr(~ 

à l'accroiSS('IlH'rlt d(~ son revenu national, soit;) pOlir e(~nt par an. Ellp n(~ 
s'oppose pa!' il ('l' que le COllli1J~ Intf'rnational 1'('(' h 1'1'1'111' , cn consultation 
ayee les pays intprf'~sés, d'autrf'S llH)yens de finanl'('lllpnt. Sur l'augnll'll­
tation propos(~f' dt> l..î pour cent, la Pologne s' ahst if'ndl'a, 

~Ir .'IonK"'· réaflil'me la position cie ['U. R. S. S. il ['égaL'cl de la pour­
suite dp!, ad 1\ ltes lnétrologiqlll~s du Bureau 1 ntl'rnational. Plusiplll's 
voies s'O{l'l'Pll't pour assurer l:P développelnent; l'l'Ill' Ùt' l'augnlentation 
dt's ('ontribution!' des États n'pst pas le rneillclJr 1l1Oyl'n; c'est une voie 
banale qui lL'aboutit pas all bu1.l'echnché. linons faut trouYCl" de nouYI'lles 
yoies l'OnfOrlllénwnt aux opt'isioIl!' ehoisies et au mandat qui est If' nôtr!', 
par eXelllpll' l'f'llforec}' les liens ('1111'1' Ir Bureau Illtl'1'national et les orga­
nisnlf's nationaux ('Il transnwttant il ccs c!t'rnit>l's IIW' partir de la tâchl' 
confiée au Bllrl'au International, ou alors qUf' Ips tl'aYaux dernandés (Ul 

Bureau lntf'l'national soient (,Il'e('llH~!' contre paipllll'llt d'une taxe d'éta­
lonnage, ~lr NOYIKOV s(' dcrnaTHlp si le Bureau IntprnationaI utilise au!'si 
toutf'S les po!'!'ibilités des ol'gaTll!'J1H's nationaux dl' Ill(~trologip afin d'é('o­
nomisel' son t('rnp~ ct ~rf:. rfIorts pOUl' allglllrn1rl' l'pflil'al'ité de ses travaux 
de l'echerl'lll'!oi Ù l'aide d\ln ntaÜ'rit'1 lllOdrrnf'. 

-'lr "\"OYIKOY estinlr quP l'(~S ('()ll~idérations ~Ollt fondé,,!, !'ur la réalitl'~ 

des faits. Si l'on ('hoisit la bOllIU' dirp('tioll Of'S f'il'Ol'ts Ù H('('olllplir on doit 
pouyoir tl'ouv!'r ]a solution, IIIHi!' non pas ]a plus banaIP, l'{'lh~ qui ('Onsistl~ 
il allgnH:~ntl'l' ll's ('ontributions dps États. Il 11(' fallt pas transfOrnH'l' Je 
Bureau Tntl'rnational en L1Il orgullisHH' qui 1l10IlOpolisp les travaux (le 
métrologif', l't la liaison 3YP(' ll's laboratoil'ps natioIlaux Pf:.t indisperl!'ablp 
pour établir 1111 pl'ogranU1H'. LT W ' consultation a\"('(' tOIl!' Ips f:tats de\'l'ait 
perlnettre d'autrp part dt-' trouy('}' Ips possibilités dl' linUIH'rIl1f'nt. 

En t.'onl'ili~ioIl, l'Co R. S. S, Ill: prut a(,(,f'ptf'l' l'augmentation dl~ 

I!j. pour ('{'nt pt s'abstiendra dans II' Yote. 

Le vot(~ pr,qiminaire sur ]p pl'O.il~t de l'ésolutioll du Comité Intf~rna­

tional (p. 4H) donne les résultats sllivants : en fa\I'm' 21 (avec lef:. l'ésP]'\'e!' 
de l'Argentine, du Brésil ('t d" la Suisse): abst('ntiolLs : J2 (Bulgari(', 
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Espagne, Hongrie, Indf', Indonésie, Pologne, Portugal, Roumanie, Tchéeo­
sloyaquic, Thaïlandl', C. H.. S. S., Yougoslayie). 

Cf' vote préliminairt' n'ayant pas montré d'avis contraires, le PRÉSIDE~T 
propos!' alors de pro('éd"r au vote définitif. 

1\11' i'\O\'IKOV demande le sens exact que l'on donn() à (, abstention ') 
dans If' vote préliminairl'. Pour l'U. H. S. S. l'abstention ne donne pas la 
possibilité d'adopter l'augmentation de 1/1 pour cent; si I"s abstentions 
sont comptées ('0 III Il U' des votes (' pOUl' », l'U. R. S. S. votera alors 
«( contrf' )}. 

La Délégation de la Tchécoslovaqui() partage ce point de vue. Elle 
s'en tient à une augnlentation ne dépassant pas 7 pour cent, ordre dn 
grandeur de l'augmentation du budget des autres organisations intcr­
nationaks ct qui d()YJ'uit permettre d'assurer le programme du Bureau 
International. La Tc hé,'oslovaquie votera done contre toute proposition 
supérieure à cc chilfrf'. 

Ml' DE BOEil fait rf'marquel' que l'augnu'ntation du budg()t des organi­
sations internationales ne peut être la JnPIlle pour toutes les organisations; 
cela d"Iwnd du pays où ees organisations ont leur siège. Un() autre objection 
séri('lIse eontre les 5 il ~ pour cent est que le Bureau International n'est 
pas simplement un organisme administratif, mais qu'il possède des labo­
ratoirf's de physique et de métrologi() pour lesquels des <:l'édits de fonc­
tionnpnlpnt plus élevés sont nécessairps. Par exerrlple à l'Organisation 
Europ,,,'nl1e pour la H,,,,hel'che Nucléaire (C, K R. ;\'.) à Genève ou à 
l'Institut pour la Hl'ch(,l'che ;\'udéaire à Dubna, l'augmentation annuelle 
est d" beaucoup supéril'1I1'e à 5 pOUl' ('('nt. Une augmentation dc l'ordre 
de :; pour cpnt ne suBirait pas pOlir aSSlll'('r le fonetionneruent et l'équi­
pement des laboratoil'(,s du Bureau Int('rnational. 

Ml' NOYlKOV considi,rc que deux propositions sont en présence; il estime 
qu'il s<'rait raisonnable que]' on présente le projet du Comité International 
(augmentation de 14 pour cent), puis la proposition d'augmentation de 5 
à 7 pour cent en chargeant le Comité International de l'étude de moyens 
de financpnlent supplénleutail'es. 

Ml\1. HowLETT ct DE BOEH eonstatent avec regret que l'a('('ord obtenu 
ce IIwtÎn au sein dp la CODlmission ad hoc sc trouve pratiqucInent rOIIlpu. 
Le Bureau International doit être soutenu par les moyens traditionnels, 
c'est-à-dire avec un budget nOl'Iual; on recherchera ensuite d'autres solu­
tions si néc{'ssairf', nlais pllf'S ne pC'uY('nt être improyiséps. La Commission 
ad hoc doit se réunir d" nOU\'eau et toutl'S I('s Délégations opposées au projet 
du C0111ité International sont priéf's d'assister él la réunion. 
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La Délégation d,· la Tchéco"lovaqllie précise '11 position: "on ab,tention 
dans le vote pl'élilllinaire du projet du Comité International Il'' doit pas 
ctrC' considérée cornIlle un vote favorable. Les ohjp(·tions à l'aliglIlPntation 

proposée se fonopnt sur la ('olnparaÎson df'S budgets des organisations 
s('irntifique~ et non pas seulrnH'Jll adlninistrati\"f's. 

~Ir GIRARD (FraIH'c) est surpris d" la situation dans laquelle' st' trouve 
la Conférence. Le' Bureau Int"rnational fon('tionne sur la base d'une 
('oll\"pntion internationale; le corupal'cl' à d'autrps organisation!; inter­

nationales n'a pas un caractère df' pertinenct'. L'allgulentation du budget 
dp!, organisations spècialisérs, 3Y('(' Irul's programmes pal'ticulÎ<'l's, dépasse 
s{'u'PlllPnt 5 pOlir ('l'Itt par an. Si ('(,l'tains États 1IH'lnhres de la Conyention 
du Mètre ne désirput pas contribu('J' an fonctionn('lllt'ilt du Bureau Inter­
national, il est alors inutile de perdre son temps. 

L" Comité International - dont certains m"mbres apparti('IlIH'nl à des 
pays opposants - a présenté un projet de budgd; la Commission ad hoc 
a pntériné ces propositions apl'Ps ors discussions au cours dt'squdles les 
pays opposants ont fait preuve d'un ,·sprit de "on('iliation cn décidant de 
s'abste'nir afin d" ne pas paralyser le fon('tionn"lllent du Bureau Inter­
national. La situation est done rlairC' : la dotation du Bureau Int"rnational 
df'yant être adoptét' sans Ryis contraire, {'ertainps Délégations s'abstiennent 
par('(' qu'elles pstinH-'nt que l'allglnentation proposée n'est pas jugée 
conforme à leur position. 

~Ir Gnu.RD nf' voit pas d'autr(' signification à donner au yote préli­
minaire qui vient d'avoir lieu. Si cette solution ('st adoptée, k Comité 
Int('rnational aurait à tenir compte des objections formulées pour infléchir 
ses a('tÎyités dans If' s('ns de la coopération souhaitèp aycc les organisations 
nationales. 

~Ir .\OYIKOY n'at't'('pt(~ pas que l'on puisse f'xtl'apoler les résldtats de ce 
vote· préliminair,' pour le vote définitif. Le Comité International a r"eonnu 
quP lrs contributions dps États IlH'Illbrcs np sont pas les seu)ps sources de 
finaIH'enlf'nt possibl('s. ~ous estillwns que lc Bur('au International doit 
pouvoir poursuiyrp pt déyp]opprl' Sl'S acti"ités ('Il linlitant l'augnll'ntation 
de son budget à ,; pour cent pour les États, ct en recherchant d'autres 
solutions. Il faudrait, par exempl,·, examiner la possibilité d'utiliser dans 
les laboratoires du Bureau Int,mwtional des installations <'t d,·s équi­
pCIllents ~pé('iaux qui pourraiPllt "'tre lnis à sa disposition pal' l"s labo­
l'atoirl's Inétrologiqlll's nationaux, ('(~ qui l'ontl'ihul'l'ait à unI' t'xéclItion 
plus rapide des re('h"rches métrologiques au BUI'('au InteI'national C'\. élèw­
rait le ni\"eau dp ('('s recherches grâ('e' à l'utilisation de ('cs installations 
étrangères. Cela favoriserait aussi l'i,ehange d'pxpél'ienee et le progrès de 
la métrologie sur l,· plan international, ct 1" Bure'au International devien-



TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MESURES. 57 

drait ainsi un véritable centre Întpl'national pour la recherche Inétro­
logique. Le Bureau International pourrait au>si trouver des ressoure"s 
supplémentaires en effectuant certains tra vallx demandés par des pays 
Ol! d(~s organisations contre paiemf'lIt dp tax('s d'étude. Toutes ees questions 
scrai"nt à étudil>r par le Comité International. 

La llélégation de l'C. R. S. S. soumet donc cette seconde proposition, 
('al' f'lIe pst pf'rsuadée que d'autTes pays aideront aussi à trouyer une 

solution pour soulager le Bureau Intl'rnational de l'achat d'appareils et de 
Illatériels d" laboratoire. :\ous voulons dé\"plopper le Bureau International, 
1l1ais l'f'xpérieul'c Inontre que l'auglnclltation continuelle des contributions 
Il'pst pas la nlf'illeure solution. 

MI' llc:-;wORTIi (Koyaume-Uni) appuI<' l'intervention de la Délégation 
fl'ançaisp; il pensait aussi qu'un ac('ord était intervenu ce matin, les 
abstentions devant attirer l'attention du Comité InteI'llational sur la 
}H~('Pssité d'étudier les contre-propositions présentées. 

MI' RUDBERG (Suède) remarque qUI' les Délégations qui avaient dl's 
obj,'ctions à formuler ayant expliqué 1,,"1' position ct décidé de s'abstenir 
clUlIS ]p \'ott', elles auraient satisfaction si leurs objections sont lllentionnées 
dans Il's cOlllptes rendus de la Confér"ncc. 

Ml' :\OYlKOY répète qu'il ne p!'ut "onsidé!'!'!' le résultat du yote préli­
minai!'" indicatif comme représentant qlH'lquc chose de définitif. Ayant 
dt'ltwndé à la COlnmission ad hoc si l'abst('ntioB pouvait vouloir dire « non », 

on 111 'a l'Ppondu que ce serait interprété ainsi et que le Comité International 
l't"('xHmillerait la question. Si notre abstt'ntion <,st interprétée comme une 

approbation de la dotation du Bureau Intemational, alors l'U. K. S. S. 
yotm'a ('ontl'e, 

Ml' HOWLETT donne lecture d'un cxtrait de l'article 6 du Règlement 
ann,'xé à la Conyention du Mètre con"cmant le vote de la dotation du 
Bureau International: ff La dél'isioll ",'l'a yalable seulement dans le cas 
où aucun df's États contractants n'aura ('xpl'ilné, ou n'expriInera, dans la 
ConférPlu'e, un avis contraire ». Il l)('ut donc y avoir des abstentions ('t 
dps ('xplications de yote qui sont pOl't{~(·s aux (,oInptes rendus. 

La Délégation de la Pologne l'still,,' qu'il existe un malentendu : son 
abstl'ntion signifie que l'augmentation d .. la contribution de la Pologne 
IW doit pas dépasser 5 pour cent. ;\YPC Ips explications qui viennent d'être 
dOllJli~('s, la Pologne votera contrp. 

La Délégation de la Roumanic indiq'IP que son ff abstention» n,' doit 
pas êtr(' interprétée comnlC un voll' ('ontre; elle ne désire donc pas parti­
('jpP}' Ù ]a prochaine réunion de la COJllluission ad !wc. 

8 
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:\ ('f' ~tad(' dr la discussion, ~Ir JIO\VLETT constate qu'un a('('urd COIllpkt 

n'est pas (~nl'ore obtrIlII rt proposf' dt' l'rprpndrp l'exaIIlcIl dp ('{' point rIe 
l'ordrp dll jour à la pro('hainf' séance (voir p. ()7), IInf' nOllycllp réunion de 
la COIllInÎssion ad Iwc étant f1Xéi' salnedi Illatin à JO h. 

9. Changement de la définition de la seconde 

\Ir B.\IIRELL, président du Comité Consliitati!" l'0llr la Définitiun de /" 
Sec()nde, préscntf' ]p rapport suivant: 

« A la troisième session du Comité Consultatif pour la Définition de la Seconde, tenue 
en décembre I~)(ï~. il n'avait pas été possible d'obtenir l'unanimité sur la question d'une 
nouyelle définition dl' la sr conde fondée sur une transition quantique spécifiée. En consé­
quence, Il' Comité International obtint dl' la ,")e Conférence Générale (I~l()') l'approbation 
de la Résolution 5 qui maintenait la définition astronomiqlll> de la seconde pour le moment. 
mais habilitait le Comité International ù désigner un étalon atomique ou moléculaire d(~ 
fréquence à employer provisoirement dans les mesures de précision de fréquence ct de temps. 
Le Comité International désigna alors l'étalon à césium uvec la valeur!) 1~j:J (;"{I 770 hertz, 
r('présentant la fréquence correspondant il une transition hyperfine spécifiée de l'atome 
de césium 133 exprimée l'n seconde des éphémérides. 

<. Ainsi donc la seconde conservait-elle une définition astronomique. alors que toutrs 
les IlH'SUn's de précision de temps et dl' fréquence en physique, ou dans les applications 
pratiques, sont fondées sur une transition quantique du césium. C'est un état de choses 
qui ne doit pas être prolongé au-delù de ce qui est absolument nécessaire. 

« En septembre ,!)(i!i j'ai assisté. avec quelques Ilwmbres du Comité Consultatif, aux 
discussions sur les étalons atomiques de tl'Illps. organisées par la Commission 1 de l'U.R.S. 1. 
à l'occasion de l'...\"ssemblée Générale dr l'Union Radioscirntifique Internationale à .:\Iunich. 
Ce fut Ull(' excellente occasion de consulter les exprrts intl'fnationaux l'n mesures de 
tr111ps et de fréquence et de voir sc confirmer l'opinion générale tendant il recommander 
une nouvelle définition dl' la seconde fondée sur une transition quantique spécifiée. 

« En conséquenct' le Comité International, à sa session d'octobre 1 ~)(i(), a accepté la 
proposition que le problème pourrait Nre réglé par correspondance parmi les membres 
du Comité, Consultatif. La première consultation par correspondance a été faile en novembre 
et décembre 1 ~166 et la deuxième en janvier et févril'f 1 ~I!;;. 

( II l'st néanmoins apparu que ces délibérations sur la définition d'une unité de base 
du Système International aussi importante que l'unité dl' temps, quoiqu'clks aient révélé 
l'accord ù peu près unanime en faveur d'une définition atomique de la seconde, devraient 
être complétées par une réunion d'information mutlwlll' et de discussions verbales. 

«( Le Comité Consultatif a donc tenu sa quatrième session les 1:) et I"j juillet '!IG7. 
Les sujets principaux drs discussions (:taient : 

Iole progrès des étalons atomiques depuis la session de 1 ~lt)3; 

:.0° les conditions générales d'un changement de définition de la seconde: 
"lO les influences des concepts de la théorie de la relativité sur la rédaction d'une défi­

nition atomique de la seconde. 

« De la discussion du point ,0, il l'st apparu que l'pxistence de nombreux appareils 
de type commercial pl'flllet d'avoir unt' yue statistique de la précision actuellement 
garantie. estimée à quelques ((rl~ pour l'étalon à césium; le Comité Consultatif a donc 
décidé de confirmer le choix du césium 1 :3:3 comme étalon. En ce qui concerne la conti­
nuité avec la définition actuelle (point ",0) le Comité Consultatif a examiné diyers aspects 
du problème, en particulier les déterminat ions récentes du rapport entre la seconde atomique 
et la seconde des éphémérides. Il a été décidé de conserver, pour la fréquence de la tran­
sition du césium, la valeur fi I~P. ()"~ 1 ;7° hertz précédemment choisie. SUI' le point :;0, 
il a été reconnu qu'ulle définition atomique de la seconde pouvait être formulée d'une 
façon l'ompatible an'c les théories relativistes, 
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(1 Dans le H.appart de sa quatrième session, le Comité Consultatif a fait une Décla­
ration qui est un résllll1~ dt's considérations conduisant à la Rccommandation présentée 
au Comité Intprnational que le moment est v('nu de remplacer la définition de l'unité 
de temps du Système International d'Unités actuellell1('nt en vigueur, par une définition 
atomique fondée sur l'étalon à césium désigné par le Comité International à sa session de 196_Î. 

{( Pour termin.er, je Y()Udrais remercier les physiciens et les astronomes éminents qui 
ont contribué aux travaux du Comité Consultatif au nombre desquels était l'ancien 
pr~sident du COlllîtl; Consultatif, le regretté A. Danjon que nous avons cu le malheur 
de perdre au début de 1 !)!J;. 

En conclusion d(' (,pt rxposé, le COBlitl'~ früPI'Ilational SOUlnl't Ù l'appro­
bation de la Conft"J'('Jll'(' Générale les dellx pro.jets de résolutions J l ct K : 

Projet d(' résolution J 1 

[Texte du projet J (p. :»)) modifié par le Comit~ International) 

La Treizième Conf~rence 

considérant 

que la définition de la seconde ..... 
qu'à sa session de 1 96~~ .... . 
que cet étalon de fréquence .... . 
que le monwnt est venu de remplacer 

décide 

1 0 L'unité de ü'mps ..... 
« La spcondp est la durée ..... 

:)0 La Hésolution 1 adoptée par le Comité International des Poids et :'\[esures 
à sa session de I~I:)() et la Résolution \) de la Onzième Conférence Générale des 
Puids et :\Icsures sont abrugées. 

Projet de résolution K 

(Voir le texte p. 23) 

La Délégation cl(' la Pologne ('onstat(· qu'on a déjà changé la définition 
dt' la seconde il y a OIlZf' ans pOlir ]a fonder sur un phl~nolnl'nc astro-
1l00niqut' t't It' Ü'IllpS des Éphélnérid<'s. L'universalité de ('t'ttf' lI11itc'~ cornIlle 
unité de base du SI ('st Lill fait ilnportant pt doit ètre sau\Tegardc'·p. L'astro­
IlOlnie consrl'Yant la définition aetlH·ll" (1 g:')G) de la secondp, on ya se 
tl'OUYCl' en pr{~sl'nt'p de deux définitions différentes pt Ip changeIIleIlt 
proposé l'isqlJ(~ ainsi dt' fairc perdre l'uniYPl'salité souhaitée. 

Les eonsidérants du projet J 1 précisent sans doutp que e'pst l'unité 
de telnps du SI qui est en cause, IHais il faut eonsidércl' (-'('tte unité dans 
son univel'saliü"; 1Ps systpmes de llWSlIl'PS p(~uvrnt ehanger, lnais la seconde 
doit eonst'l'\'('l' son spns pur inaltpr{', 

On not(' par aillplIl's, semblt'-t-il, 1IJI{' ('ontradiction l'ntr!' le troisiènlC 
considérant du projet J 1 : « que (·('t étalon de fréquence ('st maintenant 
suffisarrllnt'nt {'prouyp rt sufIisamll1<'Jlt précis... ) et If' considérant du 
projet K : (, '1"(' l'i·talon de fréqut'lH'(' li ""siuIll est encore p"rf('"tihle ... ». 

Pour ces raisons, il paraît sage de r(,pol'tl'r tOllt changenwnt à la I/fe Confé­
rence Génôl'al(·, 
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"'Ir RI,"-\S :\L"ITI"EZ (Espagne) appuie les observations de la Polog!", 
et rappelle qu'il avait déjà attiré l'attention de la 12e Conférence Générale 
en 196[1 sur le problème de l'établissement d'une échelle de temps à partir 
d'une unité fondée sur un étalon atomique de fréqlH'ne('. li estime donc 
souhaitabl,' d'attendre la proehaine Conférence Générale pour déeidpr 
d'un changI'IIH'nt. 

~Ir STILLE indique que d'après les l'ésolutions des Commissions 4 et :H 
de l'Union Astl'onomiquc Internationalr, cptte l~Ilion s'pst déclarée en 1967 
en faveur d" cette nouvelle défmition qui donne la possibilité de vérifier 
les lois de l'astronornie. La « seconde des ÉphénH~ridps ) est sans doute 
une des constuntps de l'astl'OIlOIlli .. , mais elle n'est pas la seule. 

?Ill' BAnIlEL!. rappelle que le projet .J 1 a été préparé après de largps 
discussions t'ntre ]('s physicirns pt 1"5 astronOlues au spill du CorIlité Consul­
tatif pour la ])éfinition de la Spconde. La nouvell" définition proposée 

permet de disposer d'un étalon plusieurs centaines dl, fois plus précis 
et mieux l'l'productible que ("l'lui de la définition actuelle. Quant au 
projet K il ('OJl('(Tnr les travaux futur:-i en vue d'mnéliorer encore l'étalon 
à césium, ('t ](':-; l't'l'herches sur d'autres étalons sus{·pptiblcs d'être utilisés. 

Le problènJ(' de l'établisscllH'llt d'une échelle dl' ü'mps, rappelé pal' 
1\11' Riyas :\'1Ul'tillt·Z, concerne }PS organisations astrolloilliqucs. Le Conlité 
International pourra néanIllOins t·trp amené à agir ('OIlIIlIP un organe dt' 
coordination l'our établir une {· .. h"1I,, de temps fondée sur la définition 
atomiquf', 

La Délégation dl' la PologJl(', apri" avoir entendu les explieations de 
~h Barrell, maintient que sa proposition d'ajourlH'r la décision du chan­
gt'Illf'nt lui s{'rnbl,· justifiép, 

}Ir IlE"'DEnso" \ Canada) ti"nt à preels"r qu'on a déjà montré qu'il est 
possiblp, a\ï'C ('('ttf' nouyellt' définition, de Inaintpnir unt' échelle df' tC'IllpS 

avec UIle pl'ét'ision dt" quelqucs Itli(,l'osecondes et dr consl'l'ver cette échf'lIp 
dans les lahoratoires ayee un accord bien rncillellr qu'auparayant. 

Le proj"t de résolution J l l'st finalement adopté avee 2 

(Espagne et Pologne) l't le projet K à l'unanimité (Résolutions 1 
voix contre 

? ") et -', p. ] OJ . 

10. Travaux du Comité Consultatif de Thermométrie. Échelle Interna­
tionale Pratique de Température 

\11' DE BOEil présente le rapport sur l'aetiyité du Comité Consultatif de 
Thermométrie: 

« Le Comité Consultatif de Therlllolllélrit', dont la présidence est assurée depuis J !)ti,) 
par ::\-lr F. G. Brickwedde, a déjà exprimé dans son rapport présenté à la l ,).e Conférence 
Générale la nécessité d'arri\'er à UIll' !laun'Ill' définition de l'J~chelk Internationale Pratique 
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de Température (E. 1. P. '1'.) dans le domaine des températures au-dessus de 90 oK, couvert 
par l'I~chelle de 19 ;8, valable à présent, et d'une extension de l'f:chelle dans la région 
des basses températures. Il existe d'importants écarts, jusqu'à plus de 1 degré, entre 
la température thermodynamique et la température définie par l'E. l. P. T. de I9iH, 

dans la région des hautes températures et des écarts plus petits, mais certainement non 
négligeables, dans les autres régions de température. 

« Le Comité Consultatif de Thermométrie a donc poursuivi activement les études 
nécessaires pour la révision de l'E. I. P. T. 

({ Les deux Groupes de travail 1 et II, constitués à la 6e session du Comité Consultatif 
de Thermométrie en 1 ~}I):l, se sont réunis à Moscou ct à Leningrad du 8 au 1 Î septembre 19116 
sous la présidence de .MI' Brickwedde. 

« Le Groupe de travail l, ayant pour tâche d'établir une table des différences enlre 
la température thermodynamique et la température internationale pratique définie par 
l'E. I. P. T. de 19'18, et d'étudier l'usage de thermomètres à résistance de platine au-dessus 
de G:~() oC, a comparé le graphique des écarts qu'il avait étabJi en 1 ~lli:~ (Procès- Verbaux 
C. J. P . ..11., 32, 196'1, p. 8'» avec les déterminations les plus récentes de la température 
thermodynamique au thermomètr6 à gaz, ce qui a donné lieu à de légères corrections 
et à l'établissement d'une table encore provisoire (voir le l'apport de J. Terrien et 
H. Preston-Thomas sur cette réunion, publié dans ~llelrologia, 3, IUti;, p. 30 et p. H;). 

« Le Groupe de travail II a pour tâche d'améliorer l'E. 1. P. T. dans la région des basses 
températures et en particulier aussi de l'étendre au-dessous de 90 oK. Ce Groupe de travail 
a étudié plus profondément un nouveau projet pOlir la définition de la température 
au-dessous de 0 oC, proposé comme projet d'élude par le Comité Consultatif de Thermo­
métrie en 196~. Ce projet, basé sur une table de la résistance réduite (RljRI"t:) du platine 
en fonction de la température (Table de référence provisoire CC1'-64), a été confirmé 
après quelques adaptations des valeurs numériques des points fixes à utiliser. 

t! Le Comité Consultatif de Thermométrie a tenu sa 8e session à \\'ashington et à Ottawa 
du ti au Il septembre l'JG;. Pendant cette réunion, le Comité Consultatif a maintenant 
recommandé d'accepter le principe de la révision de l'E. 1. P. T. de façon à la faire concorder 
le mieux possible avec l'échelle thermodynamique et à l'étendre jusqu'à 1 '3,8 IO oK. 
Le Comité Consultatif a accepté les principes et pris les décisions nécessaires pour réaliser 
ce projet de révision et d'extension de l'E. 1. P. T. pendant l'année suivante, et a l'intention 
de soumettre un projet définitif au Comité International des Poids et Mesures en juin 1 gü8. 

« Les principes sur lesquels l'E. 1. P. T. révisée et étendue sera fondée sont les suivants: 

1 ° Des valeurs numériques acceptées pour les points triples et les points d'ébullition 
de l'hydrogène en équilibre, de l'oxygène et de l'eau, ct pour les points de congélation 
du zinc, de l'argent ct de l'or. 

:!o Entre le point triple de l'hydrogène et ~,;:),15 OK, l'E. 1. P. T. sera basée sur les 
principes mentionnés ci-dessus. 

]0 Entre 0 oC et le point de congélation de l'antimoine, l'E. 1. P. T. sera définie d'après 
une équation comme dans l'E. I. P. T. de I~IP~; mais cette équation sera modifiée, les 
constantes étant déterminées par étalonnage au point triple et au point d'ébullition de 
l'eau et au point de congélation du zinc, le point d'ébullition de l'eau pouvant être remplacé 
par le point de congélation de l'étain. 

'1° Entre le point de congélation de l'antimoine et celui de l'or, l'E. 1. P. T. sera définie 
par la même méthode que _ dans l'E. 1. P. T. de l'J ,8, en utilisant toutefois de nouvelles 
valeurs des points fixes. 

!JO Au-dessus du point de l'or, l'E. 1. P. T. sera définie comme l'E. 1. P. T. de I~HH, 

mais avec une nouvelle valeur pour la deuxième constante de rayonnement c~. I} 

En conséquence de ces trayaux ct deyant l'urgence de réyiser l'E. I.P.T., 
révision pour laquelle les laboratoires compétents se sont mis d'accord 
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dans }"s gl'undps lignes, la COllft"I'('nc~ GénéralE' pst saisie d'un projet de 
résolution lL) donnant au COluitJ· Intt'I'uationui {\ }(' pouvoir de prendl'l' 
les décisions nécessaires pOUl' qUI' soit mise en yigupul' dès que possible 
une IlOUYI'II" Échelle International,' Pratique de 1'r·mp';l'atlll'(,. ') 

~Ir ~losEI\ l'''marque qu'il ,·,t ('n elkt d,· règle que l'on dwnge I·E.I.P.T. 
lorsque l'un "onstato des él'al'b important, entre ('ett,· I~:('h..ll,· et l'échclh· 

thcrnlodynHluiqur; ce 11101111:IIt l'st actUf'l1cIllf'nt \TIlII, ('al' des valt-'tll'." 
incol'l'e('t(·s ne rloiyent pas t·'trl' maintenues daus lin tl'xte en vigueur, 
ce qui justiJi(' l'urgence d'une l'{·yision de l'Échf'lle. 

~r RIVAS ~L\HTI.:-oEZ (Espagnp) souhaite que l'on {ln"cise dans le texte 
ré"i,é d .. l'I~. 1. P. T. le, poinb origines des éch,·II,·, K .. h·in et Cdsiu,. 
car d('~ t'()nfll~ioll~ se prodlli~('nt. 

Le proj..t d" résolution prés .. nt<"· pal' le Comité Intl'l'Iwtional est adopté 
à 1'1InHniluitt'· (Résolution H, p, 10:» 1\ 1). 

11. Système International d'Unités 

Ml' DE BOEil. président du Comité Consultatif des Unités, jlrésente 1 .. 
rapport suiyunt 

«( A l'occasion de ce premier rapport sur les trayaux du Comité Consultatif des enités 
dont la création par le Comité Intrrnational drs Poids et ::\lesures en I~,G; a été annol1('ée 
déjà à la dernière Conférence Générale, il Ille semble utile d'expos('r la tâche de ce nouveau 
Comité Consultatif et de préciser son domaine d'activité parmi cdui des autres organi­
sations inh'rnationales qui s'occupenl des définitions ct des unités des grandeurs physiques, 
de la nOIlH.'nclature el de la normalisation des symboles de ces grandeurs, et des noms et 
abréviations symboliques de leurs unités. 

(~ Parmi ces organisations internationales, je mentionne tout d'abord les organisations 
internationah.'s spécialisées pureIllent scientifiques affiliées au Consl'il International des 
L~nions Scientifiques, connue par ('xl'mple l'Union A.stronomiqu(' Internationale, l'Union 
Internaliollall' dt' Phy::;ique Pure et A .. ppliquù (e. 1. P. P. A.), l' {"nion Internationale de 
Chimie Puri' l'l A.ppliquée (C. 1. C. P. A.), etc. Chacune de ces l'nions Internationales 
est intéressée dans un domaine spécial des activités du Comité Inl('rIHltional des Poids 
et \lcsures qui prend toujours soin dl' consulter ces organisations internationales ayant 
de prendre des décisions qui sont soumises à l'approbation dl' la Conférence Générale 
des Poids cl :\lesUl·es. 

(~ Ainsi, par exemple, les décisions des Conférences Généraks concernant l'établis­
semenl du Système International d'l'nilés, depuis la Résolution (j dl' la \)e Conférence 
Générale des Poids et ::\.lesures en 1~)lX jusqu'ù l'importante Hésolutioll 1'2 de la 1 le Confé­
rence Générale en I~,GO, ont été prises en accord complet avec l'C.I.P.P.A. et les milieux 
techniques intéressés. De même les discussions actuelles concernant la nouvelle définition 
de la seconde ont lieu au Comité Consultatif pour la Définition de' ln Seconde dans lequel 
l'Union Astronomique' Internationale l'l l'I·nion RadiosCÎentifiqut' Internationale sont 
représentées. 

(') .Vole ajoutie aux épreul1es: A la suitl' dt' l'adoplion de cette Résolution X, il' Comité lnlf'rnational 
a approuvé à sa :l," ~ession (octobre 1!J(,k) Il' tt'xtl' de l' i, ]~chell(' Internationale Pratique de Tempé­
rature de 1 !Jlj~ ~ (/loir p. ,-\ 1). 
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~ Il Y a aussi d'autres organisations internationales qui s'intéressent bl'aucoup aux 
définitions des grandeurs physiqups ct de leurs unités et aux problèmes de nomenclature 
connexes. Je mentionnerai en particulier : Il' Comité Technique 12 de J'Organisatioll 
Inlf'rnationale de Normalisation (1. S. O.iTC 12), les Comités d'Études 24 et 25 de la 
Commission Électrotechnique IntrrnatÎonale (C. E. 1.) et la Commission Inlrrnalionale dr 
l'Éclairage (C. 1. E.). En particulier l'1. S. O ... 'TC 12 a fait un travail vraiment remar­
quable avec l'établissement de la Recommandation R 31 concernant ll'S grandeurs 
physiqucs, leurs définitions et leul's unités, Recommandation qui a beaucoup contribué 
à la diffusion mondialc du Syslème International d'Unités. 

{< Ces organisations laissent en général au Comité International des Poids et Mesures 
et à la Conférence Générale la responsabilité primaire d'établir les définitions des gran­
deurs physiques de base, de fixer leurs unités et de formuler les règles générales concernant 
la nomenclature et les symboles des unités. ainsi que la formation des multiples et des 
sous-multiples dl~S unités et les préfixes. Dien souvent des propositions de ces organi­
sations concernant l'introduction de nouveaux noms d'unités ont été soumises à l'appro­
bation de la Conférence Générale. 

{< Il Y a aussi l'Organisation Internationale de JIétrologie Lé!Jale (O. 1. ~1. 1..) qui prend 
le soin d'étudier les aspects législatifs et qui pour cette raison est intéressée par nos 
décisions. 

{( Le Comité International a senti la nécessité de consulter plus régulièrement toutes 
ces organisations internationales parce que le développement systématique du Système 
International d'Cnités donne lieu à beaucoup de problèmes scientifiques et de norma­
lisation pour lesquels une solution ne peut être obtenue qu'après une étude profonde et 
une consultation étroite des experts intéressés. 

i< En conséquence, le Comité International a réuni dans Cl' Comité Consultatif d('s 
Unités des représentants des organisations internationales, ainsi que des cxperts ou 
spécialistes, pour recueillir leurs avis el lui faire des propositions. 

{( Le Comité Consultatif des L'nités a tenu sa 1 re session du , au ï ~l\'ril 1967. Lps 
discussions ont montré l'utilité dl' la création de ce Comité Consultatif représentant un 
centre international dans lequel des problèmes concernant la nomenclatufl' ou la définition 
des unités peuvent être discutés, problèmes pour lesquels un accord mutuel ('ntre diverses 
organisations internationales est indispensable. ») 

En cc qUi concerne l'unité de température thermodynamique \kelvin), 
les projets de résolutions B 1 d C 1 sont soumis à la Conféren,'" Générale. 

Projet de résolution H 1 

[Texte du projet B (p. 1 V) modifié par le Comité [nternational] 

La Treizième Conférence 

considéranl 

les noms i< degré KeJvin ») ct i< degré >l, les symboles 
que l'unité de température thermodynamique ..... 

décide 

1 0 l'unité de température thermodynamique ..... 
,).0 ce même nom ..... 
30 un intervalle de température peut aussi s'exprimer en degrés Celsius; 
,0 les décisions mentionnées au premier considérant concernant le nom de 

l'unité de température thermodynamique, son symbole et la désignation de l'unité 
pour exprimer un intervalle ou une différence de telllpérature sont abrogées, 
mais les usages qui sont la conséquence de ces décisions l'estent admis tempo­
rairement. 
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Projd de résolution C 1 

[Texte du projet C (p. 19) cn supprimant les mots ~ plus claire et * 
dans la première ligne du considérant} 

SUI' le Pl'ojt·t B (p. 19), 1" Deutsches Amt für \!essw"sen und War"n­
prüfung (D. A. ~I. W.j, Berlin, a présenté, pal' l'intern1èdiaire d" la Déléga­
tion de la Tchpcos]oyaquip, des comnlentaircs qlli sont résurnés ci-après: 

« Le D. A. )1. \Y. est d'ayis que le projet B ('st trop restreint et a besoin d'être clarilié. 
Xous proposons en conséquence : 

a. d'ajouter un troisième considérant ainsi conçu: « que dans l'I::chelle Internationale 
Pratique de Température (édition amendée dt' 1 <)Go, st'ction 1 \'.3) la température 
thermodynamique Celsius est introduite :.l\'cc comllle unité le degré Celsius, symbole oC)); 

b. d'ajouter, aux points ')0 et lO, (j ou une différence J) après « intervalle J); 

c. d'ajouter un point ')0 : ( Pour l'unité d'intervalle ou de différence de température, 
le symbole « d('g >l ne doit plus (~tre employé. (Le symbole ( dcg J) est lu par exemple 
( degré» en français, « dl'gree J) en anglais, ( Ciral! J) en allemand, « gradous J) en russe, 
(j graad » en néerlandais); 

d. de charger le Comité Consullatif des Cnités, en collaboration avec le Comité Consul­
tatif de Thermométrie, de préparer les nouvelles propositions à présenter fi la prochaine 
Conférence Générale pour résoudre }'ensl'lllble du problème des unités de température. 

( Ces propositions sont motivées par les considérations suivantes : 
« Le D. A . .:\1. "". estime en l'flet qu'il est nécessaire de prét'Îs(~r l'emploi futur de 

l'unité ( degré Celsius J), symbole « oC J) et sa position par rapport au SI. 
{( A notre avis, il n'y a qU'lIIw grandeur « température >l : c'est celle qui est définie 

par les principes de la thermodynamiqm', en particulier par le deuxième principe fonda­
mental. En revanche, la distinction entre l'échelle thermodynamique et l'échelle pratique 
ne concerne pas les grandeurs, Illais seulement les échelles de température. Cela veut. dire 
qu'il est seulement question de la valeur numérique qm> l'on attribue fi une certaine 
température. 

«Le D. A. :M. \Y. incline il penser que l'on doit (~omprendre la température 
Celsius (l) comme une différence de température particulière telle que t -:.= T _. - 1'", 
aYec T" = 2. ;1, 1 S oK. 

« En conséquence, il faut employer l'unité ( kelvin J) (l'\.) pour exprimer une ( tempé­
rature Celsius J), coml1le cela est expressément indiqué au point ,)0 du projet de réso­
lution B pour toutes les différences de température. C'est ulle question de grande 
importance pratique, mais non fondamentale, qu'il soit aussi permis d'employer il la 
place l'unité « degré Celsius J) (oC). 

« Le D. A. M. "". estime qu'il faudrait résoudre les questions ci-dessus ayant d'arrêter 
la rédaction définitiye de la prochaine E. 1. P. T. La question se pose aussi de sayoir si 
les équations dans l'E. I. P. T. doiyent ètre données comme des équations aux grundl'urs 
- ce qui serait bien désirable - ou seulement des équations numériques J)_ 

La tliseu"ion ~,t ~nsuit" ouyerte sur 1" l'rojf't B 1. 

\11' RIYAS \L~IITI"'EZ (EspagIH') estime que 1" point :{O risque de créer 
des confmions du fait d"s origiIH's différentes des é"helles, bi('n qlH' la 
valeur de l'interyalle soit la même dans l'éehell,· thrJ'lIlodynamiquc. 

}'lr MOSEII admet qu'à première yue ("(·tte objection ,oit \·alable: il ne 
s'agit toutefois pas de définir ici la grandeur tf>Blpératul't·, filais sf'ulelllcnt 
son unité; il n'est donc pas nécessaire d'introduire ('t'ttl' distinction. 
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j>Ir Ù .. BOER appuie cette remarque ct note qu'au point ,a un aurait 
pu dire « seulement en kelvin »), mais il est admis qu'une différence de deux 
températures peut aussi s'exprimer en degrés Celsius. 

La Délégation d" la Pologne expose son point de vue comme suit 
Le caractère spécial de la température consiste en ce que cette grandeur 
est expriInée dans des échelles déterminées. La mênle tCInpérature exprimée 
par des valeurs numériques différentes conduit à la formation d'un ensembl" 
irrationnel de termes et de définitions. L'idée de mettre en ordre partiel­
lement ccs questions est en prin .. ipe juste, mais le contenu du projet B 1. 
est loin d'apporter une solution. Ces questions se rapportent surtout à la 
distinction des notions suivantes: température thermodynamique, tempé­
rature internationale pratique, température thermodynamique Celsius, 
température internationale pratique Kelvin, avec la distinction simultanée 
des deux notions : ÉcheUe Internationale Pratique de Température et 
écheUe thermodynamique. Ces notions de température appartiennent 
à des échelles partii'ulières; la température thermodynamique, sans autre 
qualificatif, s'exprime uniquement dans l'échelle thermodynamique (Texte 
de l'E. 1. P. T. de ly48, édition amendée de 1960, tableau Ill). 

Il est donc nécessaire de déterminer l'unité de température sans égard 
à l'échelle acceptée. Cette situation est comparable à celle du potentiel 
électrique qui a été résolue d'une manière non ambiguë. On yoit donc la 
nécessité de mettre complètement en ordre les notions et d'introduire ensuite 
les changements de noms ct de désignations correspondants. 

Adopter de nouvelles désignations et admettre que les différences de 
températurC' soient exprÏInéC's PD kelvins pt cn degrés Celsius, en ne fixant 
pas les notions, n'arrangera pas les diflicultés qui existent. Il est done 
souhaitable de n'introduire auclln changement jusqu'à ce que ''''s questions 
soient discutées plus complètement, en particulier par le Comité Consul­
tatif de Thermométrie. 

La Délégation de la Roumanie approuve les remarques de la Pologne 
et ajoute qu'utiliser kelvin (K) ct degré Celsius (oC) compliquera la situation 
dans l'pnseignenlcnt. 

~Ir FLEUHY (France) se dernande allssi si les inconvénients pratiques 
qui viennent d'être signalés ne seront pas plus grands que les avantages 
du projet proposé. 

~Ir DE BOER indique que l'intention du Comité Consultatif des linités 
est de n'avoir qu'un symbole unique, K, pour l'unité de température et 
pour l'unité d'intervalle de trrnpératll1'f' alors qu'on avait jusqu'ici deux 
symboles : oK et deg. On l'rdérait en dTet emplo)'pr le symbole « deg ») 

lorsqu'il s'agissait d'un intpI"\·alle de t<'mpératurl', au lieu ù'utiliser le 



66 TREIZIÈME CONfÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MEsURES. 

symboh' « OK ». Mais des confusions risquai!,lIt de se prodllire, cal' il était 
difficile de faire la distinction dans ('('l'tains ('as. Conserver 1 .. petit cerde (0) 

avant 1" C dp Crhiu!' est pf'ut-êtrf' grnant, Ilwi~ les aYantagf':-1 d'un syrnbole 
unique, }(' {< K_ }) pOlll' kelvin, son1 plus grands que }ps ilH'OIlyénients du 
rnaintÎPIl du 0 dan~ It, cas du oC. 

Ml' STILLE admet que le< obj(,ctions de la Pologne ('t de la Roumanie 
sont motivées, mais les difficultés signalées IH' touchent pas le projet B 1. 
Ces diflicultés eOllt'el'lH'nt la formulation du I('xle d" l'E. 1. P. T. !'t SOli 

tableau III qui distingue deux édH'lJes et qualre températures. lIn'('xiste 
en fait que deux grandeurs: la tt'mpératur,' ahsolue ou th,'rmodynamique 
et la tt'mpérature C,'hius dont I!'s échdl"s pratiqu('s n(' sont qlll' les 
meilleur!'s approximations a!'tul'lIl's. 

~fl' LAl'iDOLT (Suissp) Hl' voit Yl'uiment pas I(·s uYantagt's dt· la suppression 

du ° pOUl' Kelvin l't s'ahstiendra dans le \'ot" du proj,'t B '1. 

Après avoir entendu lf-'s cOlllllwntaÎres prt"t'{>d('Ilts~ }PS 1 )élégatiolls dt' la 

Pologne et de la Rournanie nt-' yoit'nt toujOUl'~ pa~ la né('('ssité d'un ehan­
grment tant que 1" t!'xte de l'E. 1. P. T. nr' SI'l'a l'as révisé, 1" texte actupl, 
toujours valable, obligeant à COllSeJ'"el' les d,:nominations ('t les symholes 
anciens. Lt-' ehangt·nwnt proposé ('~t sf'('ondaire en l'olIlparaison dt's 
problènu·s plus ilnpol'tants qui J()iY(~llt d'abord ptrf' l'è~()llls. 

1\'11' VE IiOER aduH't que Cf' l'hangelnent pOUl' lps noms pt les sYlnboles 
des unités peut paraîtl'(' d'une iIIlpol'tancc milH'lll'e. C'est toutefois lIne dcs 
responsabilités de la Conférencp Générale d" décider Slll' ('es questions de 
symboles utilisés dans le langag .. scienti fiqllP, questions dont la Confé­
rence Générale a déjà t'U à s'occuper pal' ses décisions antéri{~ul'es. D'autres 
organisations internationales, l' 1. S. O. pal' ,'xl'mple, s'illtérosscnt à ces 
questiom pOUl' lrsqlldlt,s elles d .. mandent la sanction d,· la Conférence 
GénéraI... 

La sllite de la discussion sur Ir- projet B 1 est reporté(' à la prochaine 
séance (poir p. 69), (,t la séancc ,'st levée à 1 ~ h :]:) Ill. 

QUf'lqul's Ininutf's apl'ès la dôtul'C de la ~·;l~aIl(,(" J-Ir HOWLETT annOIlce 
que la prochaine séance aura li"u le lundi di octobre à 1 [) h. 

* •• 

A 18 h Jo m, une l""'''ption a ,~t,' olTerte allx Délégués pal' l'Amhassad,'ur 
du Canada dans l'illlnll'ublc de lu ChancellCl'i". 
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LE LLi\OI tG OCTOBnE 1!}1;~, A 10 il lu III 

8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 
(s/lile) 

Ml' DE BOEn résume les discussions qui ont cu lieu à la réunion de la 
Commission ad hoc 1 .. samedi matin l!~ octobre. 

La signifieation à donner au mot « abstention» a été préeisée : l'abstention 
dans le \'ote de la dotation du Bureau International doit être interprétée 
comIlle llll désaccord SUI' la proposition du Comité International, sans vouloir 
pour cela voter contre afin de ne pas entraver le développement du Bureau 
International. Par leur abstention, les délégués prennent la responsabilité 
de ('onvaincre l'administration de leurs propres pays sur la nécessité 
d'a('('cpter ce qui a été proposé, 

La Délégation de l'c. R. S. S. a dit qu'rlle s'abstiendrait si l'augmen­
tation annuelle P"oposée était l'amenée de r'l à 9 pour (,.,nt. Mais une 
auguLPntation de 9 pour cent est juste su/lisante pour maintenir le Bureau 
International à SOIL niveau actuel, le supplément de 5 pOLLI' cent ayant été 
jugé nécessaire pal' l" Comité International afin de combler des lacunes 
existantes ct pour assurer le développement des activités du Bureau Inter­
national au-dessus du niveau actuel. 

L'L', R. S. S. a p,'oposé dans ce but d" rechercher des ressources supplé­
lllentaires par d'autres nlOyens (offrc~ d'instruments, aide dans les 
mesures, ete.). Cette proposition n'apparaît toutefois pas convenable 
pour un laboratoire international tel que le Bureau International, le plus 
aueicn du Inonde ct qui a survécu à deux guerres 1I1Ondialt·s. 

Les l'xplications données par la Délégation de l'U. H.. S. S. indiquent 
clairement que l'C. H. S. S. souhaite qu,' le Bureau International se 
développe dans une voie plus administ"ativc, les tâches fondamentales 
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pt de physiqul' étant laissées aux laboratoir,'s nationaux. B"alll'oup d" 
délégués considèl'f'nt Cf' point d" \ïU' COlllIll(' ('outrai]'!' aux intt'-r(!b des 
États nwrnbl'ps dt' la COIlYt'lltion dll .\n'trl': ('(,l'tains n'ont pas d" grand 
laboratoirf' national rlf' lllétrologif' pt souhaiV'nt pouvoir dispost'), d'un 
laboratoire inV'l'national. L'illlpOl'taw.:e d'lin t('1 lahol'atoÎI'f' apparaît 
ainsi primordiall'. LI' BIll'l'au Intl'rnational doit jou,']" l,· 1"IlI,· d'intl'1"llli,diai1"" 
entre les laboratoires nationaux, (·t },f'lHplil' ('j' l'ù}(' dans liB PSI>l'Ît S('ÎPIl­

tifique dl' prf'lllÎPl' ord!'" sans f'ntI'{'l' dans tous ll's dOlllaillPs de la Illétro­

logir, La COlnlllission ad hoc a donc souhait(', ('olH'ilil'}' 1 .. point d" Ylie 

cl!' l'LT
• R. S. S. pt l'pxislPIH't' Int"IIlp du BUl'l'all Jlltt'l'llational, aY('(' Ips 

tâehrs exposées daus h, dOClIllH'Ilt « ProgralllIIH' Ù(' trayail ). 

31r Ho,vLETT indiqUf~ qw' 1(' ConlÎté Intl'rnational S'('st réuui ayant 
cette séance dt' la COnfpl'pIlt'(' ('t a dét,idt~ <If' ,.;'pn tpnir à sa proposition 
initiale ("on("ernallt la dotation. 

Mr :\O\"lKOY ]"appl'lll' qu,' la Délégation d,· l' L·. H. ~.~. l'l pll/sil'u]", 
autres Délégations ont }Jl'l's('nü~ dps propositions t'OJlt'l'('l,'S qui doiypnt 
t'tre pl'isps ,'Jl cOllsÎdt~rati()ll. L'L. H. S, S, a "Stillil' qu'uut' augllll'ntation 
de :J }Jollr ('rnt pal' an dpyait Sllllil'(' pour ussllrpl' If' (lt"yploppenH'nt du 
Burpau Intl'l'uational, lHais l'lit· a a('cepté, dans 1111 (·sprit d" t'oIlciliation, 
Ir chi/TrI' d,· 9 pOUl' ("('nt: d'aut]"l's Délégations ont donn,: h'm' appui Ù ("l'tt,· 
proposition. JI faut aussi l'palisl'l' des pronolllil's partout où t'pla l'st possiblt,. 

D'autl'e part, la llélégation dl' l'l'. H. S. S. n,' ]>l'l/t a'T"ptl']" l'intl']"­
pl'étation donné,· pa]" ~Ir d,· Bol'I' sl/inlllt laqul'lll' la position soyiétiqu" 
indiquprait uni' opposition au déYl'lopP"llll'llt st'it'ntifiqut' du Blll'l'all 
International pt souhaitt'l'ait IIW' ol'Î('ntation dans unI' yoip cHhninistl'ati,'(,. 
L'O. R. S. S. désirp ail contrair(' quI' If' Bul'I'UU Intl'l'llatioIlHI se dt~"doppl', 
COIlIIlll' t·lIt' l'a d(~jà pl'ollyè à pillsiptl]·s rt'pl'is('s l't 1'{'('('Illlw'nt l'Il J ~)t;o lol'~ 

de la ('réatioll dl's lab()ratojl't'~ pOUl' la !'('('tioll dp~ radiations ionisantt'~. 

~OllS trOllyons ('n pUl'tindj('l' JH~('essair(' 1'1. util" quI' h,~ ('Olllparuisolls 
intf'rnationall's dps étalons pt dps 1l1Oy('nS d't"taloJlJlag(' ~oi('nt intt'Jl~ifié(>~, 

tant par IPIIl' natul'p, leur nOlllbrf' et Ipllr périodicitè. LI' fait qll'Ullt' augnH'n­
tation de 1':, pOUl' ('l'rIt soit j ugpe ('x('e~!'iY(, Ill' pl'ul i'~trl' t'onsidél't~ ('Ollline 
portant préjudi(',· au dé\"l'Ioppl'Ill"rlt du Burl'au Intl'1"llatiollal. Il faut 
l'cyoil' le pl'ogralllJllt': nous y notons pal' l'xPlIlpl(' 4111' dan~ l'augllll'u­
tation du personnel du BUl'l'au de 9 pl'l'sonnl's ,·n11·,· ,[)68 l't '972, il Y a 
sculemcnt 5 personnes pour les laboratoires. 

NIl' DE BOEH répond ('Il précisant que dans ~on l'xpo~è il u"uÎt int{'rpl'étt'~ 
la position d,· l'e. H. S. ~. '·Ollllll'· dc,·ant ,·,mduirl' II' !lm"au Intel'llational 
vers un déycloppf'llwnt plutôt adlllinistratif, et non purement adlnini~tl'atif. 

Ill'onstatl· d'autl'I' part quI' la déclaration (J.. la ])(']égation d,· l'L.H.~.S. 
offre la persp('cti\'t, dt' tl'OUV('l' 111U' solutioJl ê.U'l·pptabl(' par la COIlf(~r('n{'t'. 



TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MESURES. 69 

La Délégation de la Pologne consta te a vee regret que dans son exposé 
Mr de Bocr n'a pas pr,"cnté exactemcnt le déroulement de la discussion 
dans la Commission ad hoc, Ce n'est pas seulement la Délégation de 
l'V. R. S. S. qui a accepté le chiffre de 9 pour cent pour l'augmentation 
du budget. La Délégation du Royaume-Cni a été d'accord allSSI 
pour 9 pour cent et cclle des États- Unis s' cst déclarée prête à 
accepter l T pour cent. D'autres Délégations ont présenté aussi leur 
point de vue. La Délégation de la Pologne a indiqué de son côté que si 
l'augrrH-'ntation doit oppass('r 9 pOlir ('ent (']Je yotera ('ontrc. 

~Ir Ih:"wORTT! précise qu'cn acceptant le chiffre de 9 pour cent, la Délé­
gation du Royaume-eni a reconnu qlH> cette augmcntation permettait 
seulerrlCnt de Inaintenir le Bureau International à son niveau actuel, mais 
qu'elle souhaitait un dévdoppement d"s activités du Bureau ct qu'elle 
était en faveur d'une allglnpntation plus élevée. 

La lJélégation de la Tehécoslovaquic indique qu'elle votera contre toute 
augmentation supérieure à 9 pour cent. 

Sur une question de Ml' GIRARD (Franee), Mr HOWU:TT confirme que le 
Comité International a décidé ce matin de mainteDir son projet de réso­
lution initial (p. 48) et de le soumettre au vote de la Conférenee. 

Au moment de procéd.,r à ee vote, M~1. HO"T1 (Hongrie) et KOCH 

(:\orvège) font remarquer que certains délégués ne sont pas présents 
à cette séant'(j non prévue dans la Convo('ation, ct dont l'annonce a été 

faite quelques minutes après que la troisième séan"" ait été levée. 
~Ir HowLETT exprime ses regrets et propose en conséquence de reporter 
le vote à la pl'oehaine séance. 

11. Système International d'Unités (sui/e) 

Ml' HOWLETT propos" de passer au vote sur le projet de réso­
lution B 1 (p. 63) concernant le kelvin .. t son symbole K. 

~[r Su ""IE>I1 intel'vi .. nt SUI' les projets B 1 et C 1 qui concernent 
partiellement la même chose et expose le point de vue de la Finlande 
comrn~ S lIit : 

{i Le degré dans une- échelle de température a un sens différent suivant ses positions 
différentes dans J'échelle. Cn degré Kelvin possède par exemple au voisinage du zéro absolu 
une importance très grande Cil comparaison d'un degré Kelvin dans le domaine de la 
température habituelle. Ainsi. le degré n'est pas une vraie unité de mesure. La tempé­
rature est un « état *. elle n'a pas de (i quantité )). C'est pourquoi la température ne peut 
pas être exprimée en unités de mesure, mais au 1l1Oycn d'une échelle de température. 
Ainsi, la définition de l'échelle Kelvin devrait être formulée de la façon suivante : 
( L'échelle Kelvin est une échelle thermodynamique de température dans laquelle le 
point tripI!' dl' l'eau est ? 73,1 G degrés I<elvill (OK) li. Aussi, et parce que le degré n'est 
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pas UIlt' 'Tai(' unité de lIlesure, il t'st opportull que le symhole du dt'f.{ré (0) soit compris 
dans le symbole dl' tl'mpérature. 

il Je propose dl' la part de la Finlande que les projets de résolutions Blet C 1 concer­
nant l'échelle Kelvin soient reportés ù la prochaine Conférence Générale afin que les 
remarques faites par les délégués des différents pays sur cette question puissent être 
examinées profondément. * 

"1' \IOSEH remarquf' qUf' It· projet R 1 ('on('f'l'nf' sf'ldf'nH'llt deux qUf'stiom 
qlli n'ont que' dps t'onséquI'IH'PS pratiqtws : l'I'Inplacf'lnf'nt d(~ « degré 
Kf'h'in » par « k..J"in » (If' signt· 0 n'{otant pas alors nécessairl') et rempla­
('('Hu'nt du mot. « df'gl'P » (d, s('s traductions dans }f>S alltres langllf's) 
('omull' IInitt'· d'intpl'Yall(~ (h· t{,1l1p{'l'atlll'P pal' «( k(·h·În » 011 «( dpgrp Crlsiu!oi ». 

La flélègation de la Pologn,· SI' réf;'r(' ù la position qu'('II,' a ('xposé(' 
à la troisii-me sèan('(' (p. (j:;I. Lt· ('hang('nH'nt d(' symbol(' proposé n'('st 
pas né('(~ssairt· ('t son adoption risqup dt· provoqll('l' 1111<' grandi' confllsion. 

TOlite décision doit j'·tl'(, prl'('èdèp d'IIIH' l't'lnisf' t'Il Ol'fll'f' eOlnpIH,(' dans 
ce dOIllainp. 

Le projet d,· résolution B 1 ('st final"nwnt adopt,; ave(' ~ "OIX ('ontr(' 

('t I! abst('ntions ,Résolution :1, p. IO /!I. 

Ml' DE ROEH introduit 1(' pl'oit·t dl' résolution Clip. (i /
l ) qui ('st 1lIH' 

formulation d(' la définition d(' l'IInité de température thermodynamique 
('ontellll(' dans la Hi'solution :1 d(' la Dixièm,' ConU'r('I"'" Général,· I,,)'-)'!I, 
sous un(' fOI'HH' yoisiIH' dl' ('{'lie dps atltl'PS IInités de hasf' du SI. 

\11' SA.IAXIE'" (Finlande) rapp..!l(' son int(']'\'!'ntioll prè,·éd('nt<'. Il propos(' 
l'Il outrp d'ajoutf'l', dans la drfinition pl'opOSrf', )ps Illots «( tl'Illpérature 
égale ù la » avant 1(' mot « fra,·tion ». 

Après qu,·lques é('hang('s de vues f't. l'intl'rVt'ntion d,· la Délégation d(' 

la Pologn(' qui trou\'!' a('('('ptahlt· la définition proposée. l'aml'nd''nwnt d" la 
Finlandp pst l't'j(·tt" 111' 1'peupillunt qw' 2 \'oix pOlir. 

L,· projt't d(' résolution C 1 ('st ensuit<, adopté av('(' 1 VOIX ('ontre 

(Finlande) ,R,'sollltùm ", p. lof). 

~h (hERO indique que le projet de résolution Tl 1 lidl'ntique au 
projet D, p. 201 l'st destiné à définir d'une façon plus logiqu(' l'unité 
d'intensité lumineuse ,candela) sans faire appel à la luminan('e. 

~Ir CLAESE" 1 Belgique) r('grette qUt· d('s unités dérivé('s, notamment 
la prl'ssion, interviennent dans la définition d'un!' unité de base SI. 

"Ir OTERO admet que la mention de la pression n'('st peut-,;tr(' pa, indis­

pensable mais, comm" 1" note aussi \11' "10\"lKOV d.'. R. S. S.I, il ('st préf"­
J'able d'indiqut'r les conditions d" validité <1" la définition. ,Ir DE BOEH 
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,,1, la Délégation J" la Pologne remal'qu,'nt d" reste qu'ull cas semblable 
,'xiste pour la dMinition de l'arnpèr,'. 

Cette objection n'est donc pas considéré" comme très grave et le projet de 
résolution D 1 est adopté awc l abstention (Belgique) (Résolution 5, p. ro4). 

~Ir DE BOER introduit le projet de résolution sur la mole. Le projet 
finalement soumis au yote de la Conférence Générale {'st issu du 
projet E (p. 20) qui a été modifié par le Comité InternationaL 

Projet de résolution E 2 

La Treizièml' Conférence Générale des Poids et Mesures, 

considérant les avis de l'Cnion Internationale de Physique Pure et Appliquée, 
de l'Union Internationale de Chimie Pure et Appliquée ct de l'Organisation 
Internationale de Xormalisation concernant le besoin de définir une unité de 
quantité de matièrt', 

décide 

rO La mole, symbole mol, est la quantité de matière d'un système contenant 
autant d'entités élémentaires qu'il y a d'atomes dans 0,01"), kilogramme de 
carbone 12. 

2° Lorsque l'on emploie la mole, les entités élémentaires doivent être spécifiées 
ct peuvent être des atomes, des molécules, des ions, des électrons, d'autres 
particules, ou des groupements spécifiés de telles particules. 

Cette définition a été acceptée par les experts des Unions Interna­
tionales de Chi mi" Pur .. et Appliqué", d" Physique Pure et Appliquée et 
de l'Organisation Internationale de :\'ormalisation. 

L'exanlen de cC' projpt de résolution donne lieu à diverses interventions: 

Ml' CLAESEN (Belgique) demande tout d'abord si la mole est une unité 
du SI. Ml' DE BOEn répond que d'apr'" le projet E 2 cette question est 
laissée en suspens. 

'Ir FLE L R Y (France) constate que la mole est présentée comme l'unité 
d'une grandeur (, quantité de matièl'" » dont on n'a pas de définition, Cette 
grandeur apparaît yariable pOUl' un" llH'llle masse. De plus, le choix de la 
Jénomination "quantité de matière » ne semble pas très heureux; la déno­
Inination « population d'entités éléln(~ntaircs » serait sans doute meilleure. 

,Ir DE BOER répond que la définition d" la mole laisse à penser que la 
« quantité de matipl'p » ne sf'rait pas définif', mais en fait elIf' a le caractère 
d'une grandeur d" base sans que cela soit dit explicitement. Une grandeur 
Je base n'est jamais définie tant qu'on n'a pas donné la définition de 
l'unité. Ici ("est la rnÊ'rne chose; on dpfinit. l'unité d'une grandeur qUI, 
Je l'avis des organisations qui l'lltilis"nt, est une unité de base. 

Ml' LA"DOLT (S"isse) indique que la question de la mole a été discutée 
dans son pays en s" référant au projet E dans lequel la mole était alors 
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une unité de basf' du SI. Après un deuxièmp projet, où la Illole était devenue 
une unité supplémf'ntaire du SI, on a distribué un troisième projet (E 2) 
qui n'indique plus la catégorie d'unité que l'on \'l'ut accorder à la mole. 

De ees c hangeIllcnts sueeessifs ~Ir LA;-;DOL T constatc : 

1° que les avis des auteurs de la résolution ('oneernant la mole ne 
semblent pas encore être bien arrêtés; 

2° que la mo!r, est une grandeur très important!' dont la définition 
mérite d'être l'l'tenue par la Conférence Générale: 

3° que la dénomination « quantité de mati"r" », utilisée dans la défi­
nition, est très diseutable; il s'agit d'un ensemble de particules. 

Regrettant d" ne pas disposer d'un temps sufIisant pour exposer ses 
arguments en détail, Ml' LANDOI.T conclut en proposant la motion suivante: 

( Considérant que la définition de la mole n'a pas encore atteint une forme suffi­
samment mûre, la l 'le Conférence Générale charge le Comité International des Poids et 
Mesures et son Comité Consultatif des Cnités de bien vouloir poursuÎyre l'étude de cette 
question et de soumettre à une prochailll' Conférence Générale un nouw'au projet de 
définition de la mole> li. 

La Délégation de la Pologne appuie le point .If' vu!' de la Suiss". Dans 
la définition, il f'st nécessaire de distinguer « quantité de matière » et 
« quantité de substance ». On a un autre sens quand on exprime en moles 
le nombre d'éle(·trons, de protons, ou bien la quantité de particules 
chimiques. La conclusion de la Suisse nous paraît donc la meilleure. 

MI' DE BOER fait remarquer que le terme français « quantité de matière » 

(en anglais « amount of substan"e ») a été adopté pal' l'Association Fran­
çaise de :\'ormalisation. 

yIr SAJA"IE>!l indique qu'en Finlande on dirait: « La mole est le. nombre 
de particules de matière ... ». Il appuie la proposition d'ajournem"nt de 
la Suisse. 

yIr RIVAS MAHTI"EZ (Espagm') accepte la définition proposée. Si elle 
est approuvée par la Conférence, il souhaiterait que l'on décide si la mole 
est une unité SI ou non, ce point étant important pour les pays qui 
révisent actuellement leur loi sur les unités de mesnre. 

A ce stade d" la discussion, Ml' DE BOEH remarque qu'il est toujours 
possible d'ajourn"r la décision, mais cela ne donnera pas de solution. 
La proposition présentée résulte d'une étude sur 1" plan international 
pal' des organisations compétentes "t la définition de la mole figur" déjà 
depuis plusieurs années dans les documents de l' 1. S. O./TC 12. Il souhaite 
en conséquence qu" le projet de résolution E 2 ne soit pas rejeté. 
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Ap,';'s quelques échanges de vues, la Conférence décide finalement de 
voter sur la motion de la Suisse proposant l'ajournement du projet E 2. 
L'ajournement est adopté par 12 voix pour, 8 contre et " abstentions. 

Ml' DE BOER introduit ensuite le projet de résolution G 1 (unités dérivées) 
établi après modification et simplification par le Comité International 
du projl't G (p. 20). 

Projet dl' résolution G 1 

La Treizieme Conférence Générale des Poids et ~Iesl1res, 

considérant qu'il est utile de citer d'autres unités dérivées dans la liste du para­
graphe ,0 de la Résolution 12 de la Onzième Conférence (I~l()O). 

décide d'y a.ioutl'r : 

Nombre d'ondes ................. . 
Entropie ........................ . 
Chaleur massique ................ . 
Conductivité thermique ........... . 
Intensité énergétique ............. . 
Actiyité (d'une source radioactive) .. . 

1 pal' mètre 
joule par kelvin 
joule par kilogramme kelvin 
waU par metre kelvin 
watt par stéradian 
1 par seconde 

m' 
J/K 
J l(kg·K) 
W/(m·K) 
W/sr 
s ' 

La Délégation de la Pologne demande si la Conférenc" Générale envisage 
d'adoptel' aussi le nOIll ({ siemens » pOUl' l'unité de conductance, et s'il 
existe une raison d" changer le nonl de l'unité d'activité d'une source 
radioat'ti\"c; cette unité est appelée « 1 par seconde» dans le projet G 1, 
alors que la Résolution ï de la 12e Conférence Générale indique « seeoncle 
à la puissance' Inoins un ). 

Lf'S Délégations de la Belgique, de la Suisse, de l'Italie et de la Finlande 
intf'l'viennent aussi pn faYf'ur de l'adoption du ( sienlens ); le Deutsehps 
Amt für :\Iesswesen und Warenprüfung, Berlin, a présf'nté par écrit 1LII" 

dernande dans le nlênlf' sens. 

La Délégation de la Roumanie a présf'nté par écrit les commentair.'s 
suivants : 

« IO Il serait utile de compléter la liste. des unités dérivées, en y ajoutant d'autres 
unités qui sont déjà utilisées dans la science et la technique. ~ous pensons particulièrement: 

n. aux unités désignées par des noms spéciaux, comme l'unité de conductance él(~c­

trique, le siemens (symbole S); 
b. aux unités dont les noms peuvent être exprimés de manières différentes, par exemple 

l'unité de réluctance (A/\Vb ou H -1). 

« :>.0 Il est nécessaire de reprendre le problème des unités supplémentaires du système SI. 
de donner unc définition générale des « unités supplémentaires il en analysant théori­
quement la différence entre une telle unité et une unité dérivée, ct de formuler les argu­
ments pour maintenir ou non cette catégorie d'unités. 

« 3° La question de la rationalisation des unités électromagnétiqups n'est pas encore 
résolue d'une maniere satisfaisante. 

(( ~ous proposons en conséquence que le Comité Consultatif des Cnités soit chargé 
d'étudier en détailles questions mentionnées ci-dessus, en collaborunt avec la Commission 
Électrotechnique Internationalc ct l'Organisation Internationale de Normalisation. il 

10 
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~Il' ASTI:X (I~tats-l'Ilis) 11'I'St pas fayol'ubl(· ~l l'adoption du sipnll·n~. 
Le Comité Consultatif d,·s Lnili-s a déjù d'·,·laré qu'il est en général oPI""" 
à l'introduction dt' nOllYf'UIIX nOIllS, rlél'iyés dp nOH18 proprt-'s df-' Sayants, 

pour les unités SI pt If' COllli1f'· Jllt(·rnat.ional a pris position dans If' 
même sens. 

~Ir FLEëRY :France) ('st du llu'm(' ayis et souhaite que la Conférer"',, 
éyite d'in1proYisel' en séan('p sans qu'il y ait possibilité d\'xaminel' les 
questions soulf'YPf's. 

MI' CLAESE" (Belgique) ('sti Ill" qlU' la jlropoSltlOn concernant k si"lIH'ns 
n'est pas irnproviséf', plllsqllP la COllnnission Élpctl'otrchniqllf' Intl'l'­
nationale a déjà décidé son adoptioIl (kplIis ] 913, 

Ml' HOWLETT J'épond qu'il n'est pas dans \,os intentions du Comit" 
International de eritiquPl' 1(·s d(~('isi()ns des autres organisations inter­
nationales. C'est unI' qup:-tion de procédurp; aucune proposition d'adoptl'l' 
le siemens n'a été faite pal' Jp Comité Consultatif des Unités et Ir Comité 
Intcl'national: ("est la raisoJl pOUl' laqut'lle il t'st sagt' de ne pas a('('t'ptel' 
l'adoption du siemens pOlir }p lllOllwnt, tout Pil l't'connaissant qlH' la 
dé('ision appartif'nt t'n df'rnÎp], l'l'ss(}rt à la Conférence, 

La Délégation d" la Polng!H' pl'Opo,,' alors d" ('harger le Comité Inter­
national de rfoeXHnlinf'l' la qlH'stion pOlll' la pnwhaine Conférence GénéraI<'. 
:\Ir I-I<nvLETT donne l'a:-slll'HIIt'P qlll' ('f' S('l'a fait (,t quP If' Conlité Consul­
tatif dt-':- C nÎtés spra ('onsul1 è. 

\[r STILLE demand" pourquoi la sllppr('ssion de l'appellation (, unités 
supplémentaires ,), qui était )11'01")"'" dans 1 .. projet G (p. 20), ne figurr 
plus dans le projet G t i' 

\[1' DE BOER répond qlH' ks siu»)llif;('alions introduites dans le projet G 1 

résultent des modifications aJ'I'OI·t(· .. s au ]lroj .. t de ""solution A (p. rH). 
En fait, ainsi qut-' <'pla a <',tJ, indiqll(> il la fin de la première séance, 
('f' pl'ojt-'t A a ptp retiré df' 1'01'<11'1' <Ill jOli!' dt' la Conférf'llce Générale et il a 
l,t/~ :-Olllnis au COlllÎtl' Int<'rItal,1onal pOIlI' IIIt Jl(HI\-f'l t-'xanlC'n, 

Au sujet des deux <'xIll'psslon:- « l l'al' st'('ondr )} et « spconde à la pllis­
san('p nloins un )} l'el('\"(-(':- par la Pologn<', ~1r DE BOEH ne pense pas que 
('ela soit bien graye. La Délégation d .. la Pologne en convient; mais ,,'est 
Ime question de forme et de continuité l't elle souhaite que les pays qui 
s'appuient sur les textes d .. s Résolutions cl .. la Conférence Générale pOUl' 
l'établissement de It-'lll' loi SlIl' }ps IInités dl' J1lf'SlHt' n'aient pas à f'hangcl' 
fl'èquernment. 

Le projet de résolution G 1 .. st alors acloptè ave,· r abstention (Suiss .. ) 
(Résolution 6, p. 1051. 
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Pa"ant au pt'Ojpt d" r,,,olution Hl, \11' DE J30EIl indiqu,' que '''' jll'ojl't 
ConCPl'TU' IIniqueruent l'abl'ogation de dp('isions antùl'ieul'f's de la Confé­
J'ene(~ Gèllpl'ale, notanlllH'llt du Inot « microll ) qui np doit plus figlll'I'}' 

dans drs cJp('isions dp la COllférf'IlCP Gi-llpl'ale, llwis t:trc renlplacè pal' 

« mi('rolnf'tre (:J.m) ). 

Prujet clr résolution H 1 

[Texte du projet H (p. 2I) n10difié par le Comité Internationall 

La Treizième Conférence 

considérant que les décisions 

déridr en conséquence ..... 

(0 le nom d'unité ~ micron Ji, et le symbole (1 :1. )) qui fut flltribué à ceUt' unité 
ct qui est devenu un préfixe; 

:)0 I{' nom d'unité II. bougie nouvelk )). 

Ce proj"t de résolution est adoptp à l'unanimit~ (Résolntion 7, p. I()~). 

Au snj"t du projet df" résolution F Ip. 20) con .... l"I1ant l'{'mploi d"s 
préfixes dans le cas du I,ilogr-ammc, projet qui a été l'l'tiré de l'ordre du 
jour de la Confércncf", la Délégation d,· l'Autrich!' présente la propo­
sition suivante: 

~ L'unité de masse, le kilogramme, a été fixét· C0I11111(> unité de base par la Résolution 12 
de la Onzil'me Conférence Générale des Poids et 7\.Iesures (1 !j/;o). Selon le paragraphe '~o 

de ceUe Résolution, les multiples et sous-multiples des unités de base sont formés par 
l'adjonction de certains préfixes. Il est bien eonnu que ceUe l'ègh' n't'st pas applicahle 
à l'unité de masse. 

/,( La Délégation de l'Autriche est d'avis que la présente Conférence devrait améliorer 
la Résolution 12 de la Onzième Conférence Générale dans le sens du projet de résolution F. ») 

Sm la suggestion de :\Ir ASTI" (États-Unisi appuyé par MYI. HOWJ.ETT 

et DE BOEH, la Conférrnl'e décide, avec 1 voix contre (Autriche), de renvoyer 
cette proposition au COlllité International, ear il s'agit seulement d'ulle 
modalité d'application d'Ilne dé .. ision ,II' la Confé]"!'ncp dans un "as 
partieuli!']" ('). 

yll' CLAESEl'( !Helgiqllf') demande "nfln que tout!'s Il's Résolutions ries 
Conférences Générales .'t les Recommandations du Comité International 
adoptées depuis l'établissement du Système International d'Unités soient 
rassemblé,'s et coordonnées dans un document unique afin de permettre 

(') A sa 5l,~ session (octobre 19('ï), le Comité International a adopté la H(>commandation 2 suivante: 

I.e Comitp Infemational de,'; Poids el .\Iesures, 

coxsm":I\,\xT que la règle de (orma/ion des nom,'; de,'; nwllipfe ... et sous-multiples décimall.r rie,'; /lnills 
du paragraphe :)0 de la Résolution 12 de fa On=ième Conférence Générufe des Poids et Mesures ([91;0) 
pellt prêter il des inferprélafi(}n.~ divergentes dans SOI1 applic(J/ion ù l'unité dl' masse, 

nÉcLARE que les disposition,<; de lu Résolution 12 dl' la ()n=ième Conférence (;énémle s'appliqul'II/ dans 
le C(JS du kilogramme de fa {açon Mlivanfe : le ... noms dt~s multiple,'; et sOlls-muffipfes décimaux th> l'unifé 
de masse .<;ont formrs par l'adj/Jf/ction des pré{h:es au mol « yramme n. 
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leur ('ollslIll.al ion d'url(' lIIaI1ii~r!' "fIieal't' . .\Ir DE BOEH indiqlll' qu'un tel 
projet il dt"jù ("lt' eIlYÎsagé par 1" COluité International. 

12. Photométrie et colorimétrie 

ylr ()n-: HO, pré,idrllt du Cmnil,; Consullalif de Pholomélrie, donne 
It>chn'f' (hl l'apport slli"an1. : 

(1 L{' Comité Consultatif de Photolllétrie ('sI toujours préoccupé par les diITérences trop 
illlportanl('s (1,'; 0:) ohservées entre les \,a]('l]l's de l'intensité lumim'us{' Obtt~I1lH>S dans 
les grands lahuratoires nationaux, diflél't'Ilces qui proviennent de la réalisation pratique 
de J'daloll prilliaire dl' lumii'rr (corps noir au point de congélation du platinc). Le Groupe 
de travail, chargt; d't'n rec11t'rchef les causes, S'l'st réuni deux fois: juste avant la /le session 
du COlllitt; COllsullatif en septl>mbrr 1 ~I(;'-;' puis en juin 1 Ç)G:- à l'occasion de la réunion 
à \Yashington de la Commission Internationale dr l'r~c1airage. 

ff La gl'ollll'trie, If'S matériaux et les conditions de fonctionnenH'nt et d'observation 
des corps !loirs utilisés pour rraliser l'dalon primaire ont été systélllatiqurlllent consi­
drrrs, mais les tentatives faites pour apporter des corrrctions, le plus souvent (J posteriori, 
aux yah'urs correspondant aux dilTérrllts corps noirs n'ont finalement pas permis 
d'améliol't'r l'accord entre les laboratoin's (l,:! ()~). Les études seront activt>ment pour­
suivies ('Il Yue de déterminer la mt'illpul"(' forllle pratique à adopter pour que les réalisa­
Lions futures conduisent à une cohérenc(' des résultats meilleure que n,f) (\J' jllgrl' nécessaire. 

« Cependant les lampes à incandescellc(' modernes fonctionnent ù des températures 
de couleur lrt'>s supérieures à la telllpérature du point de congélation du platine; or la 
réalisation d'un corps noir à une température plus appropriée, yoisÎIH' de J 000 0l( par 
exemple, présente de réelles difficultés qui incitent à rechercher une méthode plus inté­
ressante pour rrHliser l'étalon primaire dt.' lumière. 

( C'est pourquoi le Comité Consultatif a également porté son attention sur les travaux 
de radiolllt;trÎe absolue et, pour faciliter l'exulllt'n des résu1tats d'une comparaison de 
lampes étalonnées Cil unités énergét iqut's, organisée par le :\ational Physi<:al Laboratory 
(Hoyaullle-l·ni), il a créé un Groupe dl' travail composé des représentants des labo­
ratoires nationaux qui s'occupent dt> nHliolllétrie. Ce Grolllw cie travail s'est réuni cn 
septemlll'(, I~J()'; ù :\Joscou où il a tiré les conclusions de celte companlÎson; bien que la 
précision des mesures ait été limitée pal' les instabilités des lampes, elle a toutefois permis 
de décelcr ulle dispersion un peu supéri('ure à :> ~;) entre les difTén'lltes échelles radio­
métriques: HU stade actuel, il serait donc prématuré d'envisager l'adoption d(' la méthode 
radiolllétriqut' pour l'établissemcnt de l'unité de lumière. Cependant, il a été convenu 
que la prochaim> étape du programme expérimental dey rait ~tre la détermination de 
l'efficacitr lumim'use spectrale maximale K,,,, 

(, Le COlllit{O Consultatif a examiné aussi un certain nombre d'autn's questions : 
procéd~s dl' photométrie hélérochrollll' qui permettent d'attribuer des \·~lleurs aux 
ètalons secondaires d'intensité et tte !lux lumineux autres que ceux dl' la candl'Ia à ") 0 ;:? OK, 

conditions dans ksquelles doit s'efTrctu('J' la prochaine comparaison internationalc des 
étalons d'intensité et de flux lumineux, résultats d'une comparaison d(~ lampes à vapeur 
de mercure ù haute pression organisée par l'Electrotechnical Lahoralory (.Japon) à la 
suite d'ullt' ITCOlllm<1ndation de la Commission Internationalt' de l'J~clairag(;', etc. 

(f Enfin, le Comité Consultatif H estimé qu'il n'était plus possible dt' séparer complè­
tcment 1<1 photomrtrie ct la colol'illlt;trie ('\ qu'il deyait maintenant prendre cn co~si­
dé ration dans ses trayaux certains aspects de la colorimétrie. Le Comité Intt'mational 
des Poids et .\Il'sures a approu\"l' celte proposition en octobre J~)()), et a inyité le Comité 
Consultatif ù s'occuper des cOl1\"entiolls fondalll(,lltalt's de la colorimétrie. ,) 

Au ~1I.i('t. du df'l'nif'l' pal'agl'aphf' de t'P rapport, la C()llfl~l't'Ilt'f' adopte 
à 1'lInallilllÎI{' ](' projf't dp }'(·,~()1tllioll 1 1 I,tf'xtt> du proj('t l, p. 21, légè~ 
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rl'Illent lI10difié à lu fin) «( approuvant l'intention cxpl'llId:(· pal' le Conlit(~ 
Int~l'national d'inch,,'c dans ses acti,·ités et dans celles d" HUl'(,u" Inter­
national les aspects nll'~tl'ologiques fondamentaux de la eo!ol'jméLrje et de 
la radiométrie» (Résolution 9, l" JO:)), 

13. Étalons de longueur; Électricité; Radiations ionisantes 
Comités Consultatifs 

travaux des 

:VII' IIowLETT, p,'('sidcnt d" Comité Consul/li/if pOil/' III né/inition du 
lvlètre, présente le l'apport suivant: 

1. Radiations dll kryptoll Ro. Des recherches cOlllplél11cntaires précisant nos connais-
sances sur le profil de la radiation étalon primaire (radiation 'lPI<' :; d, dt' l'atome de 
kryplon 86) onl été ('fTectué('s au Bureau Intl'rnalional des Poids et :\fesl1res (B. I. P. :\1.), 
il l'Institut d(' ~Iélrologie D. 1. ~Iendélée\' (1.:\1. :\f.), à la Physikaliseh-Terhnische 
Bundesanstalt (P. T. 13.), HU Xatiollal Physical Laboratory (::'\". P. L.) ct an Xational 
Standards Laboratory (i". S. L.). Aucune C,-IlISl' importante de limitation dl' 13 yulidité 
de nt étalon n'a été signalée. Le K. P. L. et le N. S, L. ont publié dl' llo11yelles valeurs 
de la dissymélrie; l'Iles sont très voisines l'Ulll' de l'auLrè mais sont plus petites que celles 
qui ont été communiquées au Comité Consultatir pour la Définition du l\Iètre en 196'I. 

Le B. J. P. ~L u exposé les résultats des détcrminaLiuns des profils de la radiation étalon 
primaire et de cinq autn's radiations du ~<:Kr élU Colloque de Spectroscopie organisé 
par le Centre Nation31 <h' la Recherche Scientifiqtl(· en juillet 1!1(;(;; ces résultats ont été 
publiés dans le Journal dl' Physique, 28, 1 ~)r.;, supplément au ::\0 :!-.1. 

La P. T. B. a étudié les yuriations de la longucur d'onde (yariations dt, l'ordre de 10 "') 

l'Il fOllclion de la posilioll du point d'émission dans une section transversale du capillaire 
dt' la lampe. Ce labonttoire a également étudié les moyens de réduire les fluctuations 
<lu plasma el, par conséquenl, le bruit dans 1<1 lampe adoptée comme source élalon. 

1.'1. M. ~L a fourni des renseignements sur l't-Illissioll de la radiation t'talon primaire 
entre r;; et 65 OK par la lampe de Popov. 

~. Autres radiations étalons. La P. T. B. a allnOIlCl>, la réalisation dl' lampes de type 
()sralll au 1~"Hg et au Il''Cd qui seront bienUH commercialisées. I.es n'suItats expéri­
mentaux concernant le profil spectral et la longueur d'onde des radiations produiles 
par ces lampes permettent de considérer celles-ci cOlllme des sources satisfaisantes pour 
la production de radiations étalons seconùain's. 

Des lampes au b<;Kr ct au 1::';Xe ont aussi l'tl' ft-aIisées COlllllle sources de radiations 
étalons secondaires pour la spectroscopie. 

Le Dcutsches Amt für Messwesen und \Varellprüfullg (D. A. !\1. \\'.) Illet au point 
des sources spectrales pour la métrologit~ expt'rilllentak; l'l'Iles-ci onL rait l'ohjt't d'une 
COllll111111ication dans Ffillr!frdlelechnik en 1 !)()') el l'n 1 (,l6(j. 

:t Lasers. -- La P. T. B., le ~. S. L., l'1. ~1. :\1., Il' X<ltiollal Hesearch Laboratory of 
JJetrology (::'\". H. L. 11.), le ~. P. L. et le Conseil :\'ational de TIecherches (X. R. C.) out 
communiqué les résultats de leurs trayaux concernant les applications des lasers en 
métrologie. La plupart de ces travaux portent sur la slabilisation de la longueur d'onde 
du laser hélium-néon, n'Vec un écart maximal dl' [0 \ par diffén'ntcs méthodes précé­
demment exposées dans les publications scienliliques. Les valeurs publiées de la longueur 
d'onde d'une radiation émise par différent.s lasers présentent des 6carts ncttemt'nt supé­
rieurs à JO -"; toutefois les 111esures faites avec jp même Jaser ù la P. T. B., au X. S. L. 
ct au National Bureau of Standards (.N. H. S.) concordent à S:.< [() ~, près. Le ::\. H. C., 
la P. T. B. et le ~. S. L. ont entrepris les n'dH'rches initiales sur 1'(' III pl oi l-yentuel du 
rayonnement laser comllle étalon primaire. 
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4. C()IIl/JUrull'urs. Les principaux laboratoires naliol1 .. lllx annoncent la misf..' au point 
dl'finiliu', ou pn'sqUl', dl' comparateurs pOlir la llH'sun' dl'S étalons il bouts l't des ètalolls 
à traits ayec lIllt' précision de 1 Il ~ ou mÎl'ux. 

Un mème étalon ù bouts de 1 III a été mt'suré il la P. T. B. l'l HU 13. 1. P . .\1. U\'Cl' un 
accord de 1 Il '. 

D'après des ml'sun's dTcdul'es au B. 1. P . .\1.. la valeur numérique provisoire de la 
ditIérence entre la Iloun'lk et J'and l'Il Ill' définition du mètre (J,:)!; n,ID ;Am) est 
compatible aYl.'l' celle qui a été publiée par le l'\. H. C. cn 1 !Ilio. 

;"), Auln's rI'CJll'rcbrs. Des études faites au :'\. S. L. SUl' la stabilité dc la pression 
du gaz dans les tulws il d('eharge ont été publiées dans \'llcllum, 16, I~J!i(;, p. i·:'~. 

Ll' B. 1. P . .\1. emploie maintenant Il' fillrage interfén .. 'ntil'I pour produire des raies 
fines pour la IIll'trohlgil'. 

Ln P. T. B .• \ anllOnCl- la production l'Il grundt' quantité dl' ~"Kr, dl' ~":\'e et de !""Xe 
dont Il' dl'gn' <Il' pureté dépasse ~Iq on: la P. T. B. li aussi fait état d'ulll' n;éyaluatioll 
des travaux ancÎl'ns dl' lu l'. T. H. sur l'indice dl' réfraction de l'air, qui réduit les écarts 
entrl' la formule de la p, T. H. et l'l,lie dl' Barrell et Seurs, mais qui laissent néanJ1loins 
subsister un écart dl' (i unités sur la j-(' décimale dl' 11 1. 

L'I. .\-1. :\1. a annoncé la réalisation d'un l'Ilsl'Illble d'étalons fi traits, en acÎl~r, fi section 
transversale l'n H, qui st' sont rén."k's très stables pendant dl' longues périodes. 

AW'lIIH' obst'l'yatioll Il','st fait!' Slll' ('1' rapptHt . 

. \Ir LEII.\XY, pl'i'siu('nt uu Comité Consultatif d'Électricité, l'Pitti ('omptt' 

dps travaux OP ('" CtlIllit{~ : 

(' Ayant dl' \'(HIS présenter 111011 rapport, je désire n'ndrl' hOlllmage à Illon prédéCl'ssl'ur, 
.\Ionsieur le Professeur G. BOlÏHHH':\", pour les sl'ryiel's qu'il a rendus au Comité 
Consultatif d'(~ll'etril'Îtt' jusqu'au mOl11ent de son départ, il y a l'I1Yiron un an. 

« Depuis la I>ouzi&nlt' Conférence Générall' des Poids et :\lesuJ'l's, le Comité Consultatif 
d'i~lcctricill; H tl'nu sa nllzièllll' sessioll à Sèvres, l'n Illai 1 ~/ti:·I, sous la présidence de 
-"Ir Rourdoun. Au cours dl' cette session il a examiné les résult:.its dl's comparaisons 
intl'l'Ilationall's dt.'s l'talons dl' l'ohm pt du \'olt l'fTt.'ctuét's pal' Il' B. 1. P . .\1. l'Il 1 ~!Ii l, 
et jugé ces résultats tri's satisfaisants. Ccs comparaisons, l'fTecluél~s touteS it's trois années, 
assurent la coordination intl'rnationale dl' l'ohm et du \'olt, l'l à partir cil' là ceUe des 
autres unités électriques. Actuelll'mellt cette coordination l'st probablement assurée au 
millionième près. 

(' Ces comparaisons permettent égall'Illent dl' confronter les résultats des tlétel'lni­
nations absolues faites par les grands laboratoires nationaux l't dl' fix('l' la précision avec 
laquelle les étalons Ilwtéril'ls du B. 1. P.:\1. reproduist'nt Il's unités. La situation l'sl 
satisfaisantl' pour l'ohm, dont la \'aleur semble ajustée sur la \'aleur théorique flU millio­
nième près, mais l'lle l'l'st moins pOlir Ir \'olt qui paratt supérieur à sa \'aleur de défi­
nition dl' l'ordre dl' 1 1 millioniènH's. Dans le but dl' dispost'r dl' méthodl's nouvelles l't 
indl'pendantes pour contrôler cet écart, plusil'llrs hlboratoires nationaux l'SSnil'nt main­
tenant de réaliser Il' (. \'olt absolu 1) par des méthodl'S fondées sur la force élt'ctrostatique 
l'l non sur la force électromagnétique. 

(' De nOll\'l'lll'S comparaisons internationall's des l'lalons dl' J'ohm l't du \'olt ont eu lieu 
au début dl' 1~1!;;. I.es étalons dt' dix lahoratoirt's nationaux ont été engagés dans ces 
comparaisons qui ont duré du 1·) décembre [!/!lli au ,.,(i <l\Til I!j()ï. Les résultats n'en sont 
pas encore connus; ils seront soumis ù l'l'x.ul1l'n du Comité Consultatif au cours de la 
session qu'il til'ndra l'n 1 ~I!ij-(. 

« La construction dl' piles l'talons stahles dellll'url' l'li Ill' dl'S préoccupatiuns des 
spécialistl's chargés fh' (. COnSl'I'\'l'r » It,s unités électriqul's, car ces piles cOllstitut'nt toujours 
le meilleur étnlon IIwtl'l'il'l du volt que l'on connaisse. ;\ la suite d'UIll' l'nquèlt.' importante 
J11l'nél' aupri.'s Iles lahoratoires nationaux, h' Comité Consultatif s{'fa pl'ut-ètl'e ('onduit 
ù recolllmander dl' nou\'elles prescriptions pour la fabrication de ces piles. 



TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MESURES. 79 

« Rien que les piles semblent toujours les lIH'illl'urs ~talolls pour consern'r le volt, 
quelques laboratoires étudient les possibilités offertes par les diodes de Zencr. Leur 
application la plus SOllvent envisagée est celle d'étalons de tension facilement transpor­
tables et, dl' cc point de VU(', lcs résultats déjù obtenus sont encourageants. 

« A la suite d(~ la découverte d'un théorème nouveau ell électrostatique, plusieurs 
laboratoires nationaux étudient la possibilité d'utiliser un condensateur en croix 
(( cross-capacitor *) calculable, au lieu d'une inductance calculable, COlllme point de 
départ de la détermination dl' l'ohm absolu. 

« Cette découverte a également permis la lIH'Slln~ a\TC ulle llIeilleure précision de 
condensateurs de faible valeur ('t }e Comité Consultatif a org~lI1isé une comparaison 
international(> circulaire d'un groupe d'étalons d(' 1 () pF. COIllIlH' ks mesures ('fI('ctuées 
dans ce domaine auront probablement unl' importance croissante pour la métrologie 
électrique dt, hase, le Comité Consultatif a émis le w:eu que le B. 1. P. ~l. soit équipé 
<Ill matériel lui permettant de participer à cette comparaison. Gràce à l'appui dt' divers 
laboratoires nationaux el en particulier du ::çalionnl Bureau of Standards, le B. 1. P. ~I. 
possède llwi,lll'IlHnt le pont de comparaison nécessaire. 

« La première partic dc la comparaison internationale circulain' <ks étalons dl' capacité 
all mica de (J,I :J.F, à laquelle n'ont participé que des laboratoires européens, ~l conduit 
à quelques résultats intéressants. Il a donc été décidé de poursuivre la comparaison, 
l'Il ne conservant cependant que les quatre condensateurs les plus stables. 

« Sui\'ant la Hésolution U de la Douzième Conférence Générale, plusieurs laboratoires 
nationaux ont déjà effectué, ou s'apprêtent à effectuer, de nouvelles déterminations 
du coefficient gyromagnétique du proton. Les nouveaux résultats seront analysés en 
automne 1(.JIiH par les experts du Groupe de travail ad hoc créé par le Comité Consultatif. 

~ Le Groupe dt· trayail permalll'l1t pour les ~ Grandeurs aux radiofréquenct's * s'l'st 
réuni pOUl' la prl'mièrc fois en mai I\Jô'j à Sèvres. Il a proposé l'organisation dl' trois 
comparaisons internationales circulaires qui sont maintenant en cours d'exécution. 
Les deux pn~mièrcs concernent la comparaison d'instruments de mesure des faibles puis­
sances, respectivement aux fréquences de :-1 cl 10 GHz; la troisième concernc la Illesure 
de paramètres diélectriquf1s à 1 Cl GHz. Ces comparaisons ont été organisées en liaison 
a\"l'C l'Cnion Hadioscientifiquc Internationale. 

(, Dans tous les domaines ci-dessus, ainsi qUl' dans d'uutn's domaines conllexes, les 
métrologistes électriciens de nombreux pays améliorent les méthodes existantes et en 
développent <h'- nouvelles pour satisfaire les exigences croissantes de la technique. 
Je désirc les n'mercier de leurs efforts et les féliciter des résultats importants déjà acquis. )) 

Cr rappol't Hf' donne lipll à aucun cOllllllentail'l>. 

En l'ahsence de :VII' Ko Sieghahn, p,oésidcnt du Comité Consultatif {Jour 
les Étalons de Mesure des Radiatiuns .Ionisantes, Ml" ASTI'" présente le 
rapport suivant: 

( En 1965, lors de la 5~e session du Comité Inl(~rnHtional des Poids et Mesures, MI' Astin 
a exprimé son désir d'abandonner la présidence du Comité Consultatif pour les I~talons 
de Mesure des Hadiations Ionisantl~s el .Mr K. Siegbahn a été désigné à l'unanimité pOUl' 
lui succédl'l'. L(, nouveau président a proposé dl' légères modifications dans la composition 
dt' ce Comité Consultatif en y introduisant ell particulier certains laboratoires spécialisés 
l'Il spectrollléll'Î(> I1nclèaire. A la mème époque, :\11' Siegbahn CI annoncé son intcntion 
de créer un nOU\'eau group(~ de travail s'occupant en un premier temps de la Spl'ctroscopie 
du rayonnement :.1.. 
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Réunions dl's Groupes lie travail du Comité Consultatif. --- Le Groupe de trayuil pour la 
me.'iure des rauons X et '; s'est réuni en mai [\165. Il a ex.lI11Îné le rapport du Bureau Inter­
national sur la comparaison des étalons d'('xposition de Pologne, drs 1::tats-lJnis d'Amérique 
et de la France. A la même réunion on a discuté une comparaison des étalons nationaux 
d'exposition pOlir les rayons X de faibk' énergie qui ('st organis('(' actuellement par le 
Bureau Intcmutional. Les bases d'ulle comparaison d'étalons d'exposition d'ml(' source 
de ';"Co ont été établies. 

« Le Groupe de travail pour la Tn(','H1U de,,, radiollw:lhdes s'est réuni l'Il septembre 1 ~)ji'). 

Il a examiné le rapport du Bureau Inlernalional SUI' la comparaison de la méthode 
i;:> (CP)-'; au moyen du ""Co el la pn'mièrc partie <Iu rapport du Bureau [nternational 
sur la cOIllparaison du ''''Sr :'''Y. Les membres du Groupl' de tra\'ail ont décidé tie sc 
partager Il' lrayail de rédaction du .rapport SUI' la comparaison du ;,\ l\ln et ils ont proposé 
une nouw'Ul' comparaison du ''''Co qui a été organisl'(' par le Bureau [nt{'rnational 
t'n 1 n07. 

« Le Group/.' de tra\'ail pour les mesures nel1troniques s'est réuni en septembre 1 !)(iG. 
Il a examiné le rapport du Bureau [nternational sur les meSUres comparatives inh'rna­
tionales du taux d'émission de la source de neutrons Ha-Be (J:, n) du Conseil 1'\ational 
de Recherches (Canada) par la méthode de ralentissellH'nt dans une solution de sulfate 
d/.~ manganèsf.'. A la mèlllc l'éunion les nH'lllbres du Croupe de tra\'ail ont déci(lé d'orga­
niser une comparaison de d(~bit de Ilucnce de neutrons t1H'rmiqul's dont les résullats sont 
analysés actudlement par deux memhres (lu Groupe dl.' travai1. 

«( t'ne COllllllission ad hoc pour les étllions d'én('ryit' r[(' parliculf's J: s'cst réunÎl' en 
septembre 1 ~I!i!; sous la présidence <le :\11' Sit'gbahn. Cette Commission, très légc"renH'nl 
étendue, a ('tl; transformée ell Groupe dl' trayail régulier par le Comité International 
des Poids ct l\Jcsures en octobre I9{i{i. A leur réunion de septemhn' 1 ~){)G les ll11'mbres 
dl' la Commission ont discuté le choix dt's étalons d'énergie :l, ainsi que les détails techniques 
concernant t'n particulier la préparation des sources. Les projets du Bureau International 
concernant un spectromètr(' magnétiqlH' ont été exposés aux membres de celte COlllmission. 

Rrlalions au('e d'autres organismes. En plus des rt'iations avec des organisl1les natio-
naux et internationaux impliqués dans l'organisation des cOInparaisons internationales 
et dans les réunions des Groupes de travail, le Bureau International a organisé, conjoin­
tement avcc l'Agence [nternationale de l'I~nergie Atomique de Yiennt', une « table ronde» 
en octobre 1 ~I!ili. Au cours de ceUe réunion quatre comparaisons internationales de 
solutions de radionucléides, organisées par le Bureau International, ont été discutées. li 

Aucull cOllullentairp n'pst fait SIII' ce rapport. 

14, Accélération due à la pesanteur i système gravimétrique de référence 

~ll' TEHHIEi'\ (Bu]'pall International) f'XpOSP Ù la Confèl'pnec la situation 
actuelle eOIH'prnant la l'évision dlL systènH' grayilnétrique dp L'éfl~rpnl'(' dit 
« de Pot .... déun » : 

« L'accélération due à la pesanteur ([1) a été llleSUrél' l'Il J ~)o() à l'otsdam par F. Kühnen 
et Ph. Furtwangler; à partir de ce résultat, on a obtenu, par des mesures relatives, 
la valeur de cette accélération en divers points dc la surface de la Terrc. L'ensemble de 
ces valeurs est le système gravimétrique dit de Potsdam, qui est utilisé en géodésie pour 
l'étude des anomalies locales et en métrologie pour des mesures de force. 

«( Depuis J~ltio, la Conférence Générale a donné au Comité [nternational des Poids et 
l\lesures Je pouvoir de changer le SYStc'~IlIl' <le Potsdam, car touh's ks mcsures absolues 
postérieures Ù 1 \/oli ont donné des valf.'urs de 9 plus petites que ('(,Iles de CI.' système. 
Mais le Comitr International et l'L'nion Géodésiqut' el Céophysiqut' Internationale ont 
l'stimé, rt ('stiJllent t'Ilcon' il présent, qu'il l'st prélllaturé de remplacer le Systi.·llll' de 
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Potsdam par un autre système e). l':ajournement de cette révision s'explique par plusieurs 
raisons : 

1 () La méthodl' de I1lesure absolue de y par la chute libre d'un corps observé dans sa 
course asclmdantc puis descendante, est moins sujette aux erreurs systématiques que 
les autres méthodes connues. Bien qu'elle fût proposée dès I~117 par Ch. Volet, elle ne fut 
mise en application que récemment par A. H. Cook d'abord, au ::\'ational Physical 
Laboratory de Teddington, puis par A. Sakuma, au Bureau International des Poids et 
~Iesllres, par une méthode interférentiel1(' de J. Terrien; les premiers résultats obtenus 
au Bureau International en 11)67 permettent d'atteindre une précision relative de 1 () -x. 

Il convient cependant d'attendre les résultats d'autres mesures absolues qui sont en cours 
ou en projet C). 

'},o La précision des mesures relatives qui Ont servi à établir un système gravimétrique 
à partir de la station de Potsdam n'est plus suffisante, elle est inférieure à la précision 
optimale accessible actuellement dans les mesures absolues; 

30 L'observation de la Lune, des satellites artificiels et des sondes spatiales renseigne 
aussi sur le champ gravimétrique terrestre, ce qui introduit des éléments nouveaux 
qu'il faut coordonner avec les observations purement terrestres. ,) 

Aueune obS('l'yation n'est faite à la suite d .. cet exposé Cl 

lVotes ajoulées aux épreuves: 

r) L'Assodation Internalionale de Géodésie a toutefois adopté à Lucerne en Ig07 la résolution 
suivante: 

« considérant qUt la valeur de la pesanleUl' à Potsdam, à savoir 981 ?7/f milligals [9,812 74 m/s~l 
en fonction de laquelle sont exprimées toules les valeurs mesurées de la pesanteur, est afIectée d'une 
erreur considérable, et qu'une valeur plus précise est nécessaire et disponible pour les usages scien­
tifiques; 

~ recommande que toutes les fois que de meilleures valeurs absolues de pesanteur sont nécessaires, 
en particulier en métrologic ct dans le calcul des anomalies dans Jc Système de Héférence Géodé­
sique Ig07, la valeur à Potsdam soit prise égale à 981 260 milligals (g,81 2 (iu m/s'J. ~ 

C) Au !\ational Research Laboratory of l\Ietrology, Tokyo, une valeur provisoire de g a été obtenue 
récemmenl par la méthode de la chute libre dans le vide d'une règle divisée; ce résultat provisoire 
conduit à une correction de - 112 X 10-0 mIs' pour la valeur de Potsdam. 

Au Deutschcs Amt für :\It'sswesen unù \Varenprüfung, Berlin, une détermination de g par la méthode 
de la chute libre d'un corps dans le vide vient de commencer; pendant sa chu le (t ru) le corps traverse 
trois barrièn.'s de lumière dont les distances sont connues. L'incertitude de la mesure sera proba­
blement de _1 x 10 ;. mis'. Les premiers résultats seront sans douLe obtenus vers la fin de Igtit!. 

(1) Sole ajOlllée al/x épreulles : A sa Si" session (oelobre 1 ~G8), le Comité International a adopté 
la Hésolution 1 (1 g(j8) suivante : 

Le Comité International des Poids et ~[esures, réuTli le Iii oelobre J gô8, 

CO:'\"SIDÉIL\:'\"T la Résolution 11 de la Un:::ième Conférence Générale des Poids et Mesures (lg60) qui 
décidait de conserver provisoirement le Système gravimétrique de Potsdam ct qui donnait pouvoir au Comité 
Internaliorwl des Poids et Jlesures (le décider du changement du Système de Potsdam lorsqu'il aura estimé 
que la vainir de l'accélération due il la pesanteur est COllnue avec une exactitude suffisante; 

CU~SIDÉRA:"\T 

que les mesures absolues les plus récentes el les rattachements f'frectués au moyen d'un appareil trans­
portable de mesure absolue (lonnenl des réSllllats concordants avec une précision qui semble meilleure que 
le millionième; 

que des valeurs plus exaeles de l'accélération due à la pesanteur sont (levenues nécessaires dans certaines 
délerminatiom métrologiques de précision; 

DÉCIDE que, pour les besoins métrologiq/les, la lIaleur de l'accélération due à la pesanteur à Potsdam, 
qui est le point de départ de ce Système, soil prise égale à 9,~12 ua mis", el non plus g,812 7/i m/S', 
valeur adoptée initialement. 

11 
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15. Progrès du Système Métrique et diffusion du Système International 
d'Unités 

Un rapport établi pal' le Bureau International a été distribué aux 
délégués. Ce rapport, modifié et complété à la suite des informations 
qui ont été fournies pendant la Conférence, l'st publié à la page lOg. 

La séance est l.,\"ée à 12 h 30 m. 

----= ... ~---



------ -- --------

CINQUIÈME SÈA~CE 

Il~; LA CONFÜ\ENCE GÉNÉRALE ilES POIllS ET MESURES 

TF.~TE At: CE:"iTlŒ DE CO:"\Ff~IU::,<O:S DiTEI\:"\ATIO:'<iAU:S 

IlV .\I1:iIST~:RE DES At'.f.\.JRt:S :F:TR.\:"\GimES 

Hl, Avenue Kléber, Paris 

LE LUi\IH Hj OCTOBRE )%7, A );, Il 15 III 

:\11' DE BOER donne lecture du procès-ycrbal abrégé de la troisième 
séance. Ce procès-verbal est approuvé après des observations des Délé­
gations de l'li. H.. S. S. et de la Pologm', ct une remarque de Mr Ghita 
(Roumanie) qui regrette la façon dont fut annoncée, quelques instants 
après la déclaration de clôture de la troisième séance, la quatrième séance 
de cc lundi matin. 

8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 
(suite) 

Ainsi qu'il avait été indiqué au début de la quatrième séance, 
Mr HowLETT procède au vote sur le projet de résolution présenté par le 
Comité International (p. 48). 

Le résultat est le suivant, 33 États ayant participé au vote : 

en faveur: 22 (avec les réserves de l'Argentine et ùu Brésil); contre: 3 
(Pologne, Tchécoslovaquie, U. R. S. S.); abstentions: 8 (Bulgarie, Hongrie, 
Inde, Indonésie, Portugal, Roumanie, Thaïlande, Yougoslavie). 

Après ce vote qui rejette la proposition du Comité International deman­
ùant une augmentation annuelle de 14 pour cent du budget du Bureau 
International, Mr SZAMOTULSK1 fait la déclaration suivante: 

« La Délégation de la Pologne ainsi que d'autres Délégations ont cherché un compromis 
acceptable pour tous les pays et assurant les besoins du Bureau International. 

« ~Ialgré ces efforts, le Comité International n'a pas pris en considération les différentes 
propositions de compromis et nous sommes revenus au point de départ. 
• « Nous pensons que notre participation aux discussions sur les différents points de 

l'ordre du jour et l'activité de notre Délégation pendant cette Conférence, prouvent 
que la Pologne a une très grande estime pour les travaux de cette Organisation inter-
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nationale et yeut honorer et appliquer en pratique les décisiuns prises par ll's Conférences 
Générales. 

« Dans l'esprit de la coopération internationale la situation exige de chercher toujours 
un compromis, et ce n'l'st pas de notre faule si ce compromis n'a pas été recherché. ) 

:\[1' HOWLETT propose de reprendre la discu"ion sur tette question 
apl'Ps avoir tCl'Illiné les autr,~s points de l'ordre du jour. 

16. Répartition de la dotation du Bureau International entre les États 

:\[1' HO\Y1.ETT rappelle qu'à la 12e Conférence Générale le président du 
Comit" International avait mentionné dans son rapport que le Comité 
International l'l'prendrait l'étude du mode de répartition de la dotation 
financière du Bun'au International entre les Etats membres de la 
Convention du Mètre. 

Ainsi qUI> les Gouvernements ('t les délégués en ont été informés par le 
cOlIlmentaire qui figure au point 16 de la Convocation (l'air p. 16), commen­
taire dont lecture est donnée, le Comité International n'a pu trouver lIne 
solution plus satisfaisante que la solution actuelle. 

Aucune observation n'est faite à ce sujet. 

17. Propositions des Délégations 

lIr RIVAS lIARTIl"EZ (Espagne) présente une proposition (1'.86) relative 
à l'emploi de la langue espagnole comme quatrième langue de travail à la 
Conférence Générale. 

Cette proposition fait suite au vœu transmis au Comité International 
des Poids et Mesures en 19G4 par le délégué du Venezuela à la Douzième 
Conférence Générale. Mr Vieweg, alors présidl'nt du Comité International, 
en avait informé la Douzième Conférence Générale. 

Cette demande a été par la suite examinée par le Comité International 
qui a exposé ses conclusions à son sujet dans le point 1 de la Convo­
cation (poir p. 13), en laissant à la Conférence le soin de décider. 

lIr Rn-AS lIARTI"'EZ estime que la Douzième Conférence Générale n'ayant 
pas fait d'objection lorsque le vœu du Venezuela a été porté à sa connais­
sance, celui-ci doit être considéré commc approuvé. lIr DEL CAHHIL 
(Argentine) appuie la proposition de l'Espagne. n considère aussi que 
l'absence d'opposition de la Douzième Conférenec Générale ne peut être 
interprétée que comme un vote favorable. 

Ce point de vuc est contesté par la Délégation de l'Italie. 
n n'y a pas cu de yote à ce sujet, la Douzième Conférence Générale 

ayant été seulement informée du vœu du Venezuela sans avoir cu à se 
prononcer pour ou contre (lecture est donnée du paragraphe en cause 
dans les Comptes rendus de la Douzième Conférence Générale, p. 7G). 
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ylr KERSTE" et la Délégation de l'Italie n'approuvent pas la propo­
sition espagnole. Plusipurs Délégations s'informent des diflicultés qu'entraî­
nerait l'adoption d'une langue supplémentaire et de ses répercussions 
financières sur le budget du Bureau International. 

Mr HOWLETT rappelle que Ips eonditions favorables dans lesquelles se 
déroulent à Paris, depuis Ig60, les séanees des Conférences Générales sont 
dues à la générosité du Gouvernement français, pt indique que l'inter­
prétation silTIultanér dans une quatriènw langue f'ntl'aînerait une dépense 
supplémentaire de l'Ol'dre de JO 000 francs français. 

Ylr R'L\S ~IARTI"EZ n'est pas d'aceord sur l'intprprétation que l'on donne 
à la présentation du VlPU du Vpnczuela il la Douzi"me Conférence Géné­
rale. D'après l'article 19 du Règlement annexé à la Convention du Mètre, 
la langue oflieiclle d" notre organisation est le français. Il a cependant 
été décidé en Ig6:'i d'ajouter d,·ux langu,'s de travail pour la Conférpncc, 
pour lesquelles le Gouvernement français participe aux dépenses que cela 
entraîne; il n'y a done aucUI'" raison pour refuspr d'ajouter l'espagnol 
qui n'a rencontré au('une opposition lorsque la df'mande a été présentée 
à la DouziionH' Conférence, ce qui signifie bien que ectte demande a été 
acceptée. li faut donc rechercher aetuellement les possibilités de mettre cn 
application ce que la Conférence Générale de IgG!1 a décidé, et non pas 
vouloir voter de nouyeau sur ulle décision déjà acquise. 

Ml' TER HIE" fait remarquer que la question financière n'a pas été consi­
dérée cn '96/1 lorsque le vœu du Venezu"la a "H· présenté. En tant que 
direct"ur du Bureau International, "r TERRIE" ,>stime qu'il ne serait pas 
raisonnable de prélever la dépense supplémentaire Sllr le budget du Bureau 
au détriment dps crédits affectés aux travaux srientifiqurs. 

MM. HALLIDAY (Afrique du Sud) et HO"T1 (Hongrie) considèrent aussi 
que c'est avant tout une question finalH"ii~re et qlle l'on ne peut accepter 
act\l(·llement des dépenses supplémentaires. 

~h' RIYAS MARTI"'EZ se déclare d'aeeord avee Ml' Terri"n; mais si le 
Gouvernement français participe aux dépenses pour deux autres langues, 
il n'y a pas d,· raison d,· rejeter la langue espagnole qui, répète-t-il, a été 
adoptée pal' la Douzième Conférpnce Générale. 

Mr GIRARD (France) estime que le Gouverw·ltlent français n'a pas 
a être rnis en cause dans un problèrne qui le ("oncerne indil'ectrnlent. 
Le Gouvernement français a simplement accepté pour faciliter le travail 
du Bureau International et le déroulement des séances des Conférences 
Générales, de prendre à sa charge les frais d'interprétation simultanée 
dans drux langues; de son eôtp, 1(' Bureau International assure la l'élllu-
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nération des inü>rpri,tes pendant les jours où il n'y a pas de séanee de la 
Conférence. Ct· geste de courtoisie à l'égard du Bureau International sera 
lllaintcllu pOUl' le IlIOInent, mais si les df'lllHndps s'al'('l'oiss('nt nous IlP 
pouvons assul'Pl' de le continuer. 

La Délégation française s'abstiendra donc dans tOlit vote sur cett., 
q upstion. 

~1r HOWLETT rClTI('reie unf' IlOllvcllp fois }P Gou\"f'rnf'lncnt français de sa 
générosité et eonsidi>l'{' qu'un vote est nécessaire, l'al' le compte rendu de la 
Douzième Conférence Générale ne dit rien sur les dépenses à engager. 

La Conférence est alors appelée à voter sur la proposition suivante : 

Proposition de la Délégation de l'Espayn(' 

I.a Treizième Conférence Générale des Poids et ..\lesures, 

considérant 

que. bien que le français soit la langue officielle de la Convention du Mètrr. 
on commence à utiliser des interprétations simultanées dans quelques langues 
de travaiJ, 

que pendant la Douzième Conférence Générale des Poids et .:\Iesures (196 n 
la Délégation du Venezuela a proposé que la langue ('spagnole soit ajoutée comme 
troisième langue de travail à l'anglais ct au russe déjà utilisés et que ceHe propo­
sition n'a pas rencontré d'opposition, 

que les dépenSt's correspondantes ne doivent pas ètre prélevées sur le budget 
ordinaire du Bureau International, 

décide 

lOque la dotation annuelle de l'année où se tiendra la Quatorzième Conférence 
Générale St'ra majorée de la quantité nécessaire; 

~.o que Il' Comité International des Poids et l\Jesures est chargé ùe mettre cette 
décision ('Il application. 

Cette }H'oposition t'st r{~j('téc pal' 4 yoix pOlir (Argputillp, Brésil, Espagnp, 
.\I .. xique), 0 contr .. rAllemagn .. , Autrich .. , Bulgarie, Hongrie, Itali .. , 
Norvèg .. , Pay,-Bas, Suèd .. , Suisse) et 20 ab,tentiolls. 

Après cc vote, .\Ir RIVAS .\IAHTI)';EZ delllande alors que l'on appliqlw 
1 .. règlement d,· la COI1\',>ntion du -'Iétr,' qui, d'apr"s son artiek HJ, stipul .. 
qu .. le français est la seule langue oflicielle d .. noire organisation . 

. \Ir DE BOEH fait rrlnal'quer que cet article ('onCf'rnc la langue écrite 
(rapports, p1lblications), luais n'interdît pas l'usagf' d'autres langues de 
travail dans j,·s diseussions oral .. s. L'article Hl dit "n ef!""t : " L", rapports 
ct les publications du Comité et du Burpau "'ront rédigés en langue 
françaisf>, (~t ('Olllnllllliqués aux Gouyernernents dr!' Hautf's Partif's contra(:­
tantes )}. 

~Ir Rn .\S ~L\RTI="EZ conteste cette interprétation rt'strÎctÎ\'f' du Secré­
taire de la Conférence ct demande quc c,·tte qll"stioll soit réexaminée. 



TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MESURES. 87 

A son avis, si aucun accord ne peut être obtenu sur la proposition espa­
gnole, il faudrait alors s'en tenir strictement au règlement de la Convention 
du Mètre. 

18. Renouvellement par moitié du Comité International 

Confol'mémcnt à l'article 8 du Règlement annexé à la Conyention du 
Mètre, la Conférence est appelée à renouyeler par moitié le Comité Inter­
national. Les neuf membres sortants (sept membres cooptés depuis la 
Conféren('c de 1964 et deux membres désignés par tirage au sort) sont 
rééligibles et le Comité International les présente aux suffrages de la 
Conférence. Aucune autre candidature n'a été proposée. 

Au sujet du libellé des bulletins de vote distribués, les Délégations de 
la Pologne, de la Tchécoslovaquie et de l'V. R. S. S. font remarquer que 
le nom « Allemagne », qui figure en regard du nom de Ml' Kersten, devrait 
être changé en « République Fédérale Allemande ,). La Délégation de la 
Tchécoslovaquie s'informe d'autre part de ce qui a été fait, à la suite 
des interventions de plusieurs Délégations à la première séance, au sujet 
de la participation de la République Démocratique Allemande à cette 
Conférence, l'absence de ce pays n'étant pas de son fait. 

Après la votation par État à bulletin secret, le scrutin est dépouillé 
pal' trois scrutateurs (délégués de l'Argentine, de la Finlande ct de 
l'Indonésie); le résultat est le suivant : 

Nombre de bulletins.: 33. Ont obtenu : 

Membres \ 
sortants 

rééligibles 1 

~n!. CDiTRA DO PRADO .••..•.•• 

DU~WORTH. . .......... . 

KERSTE>I. . ............. . 

NIEWODNICZANSKI. . ..... . 

NOVIKOV ................. . 
NUSSBERGER ............. . 

TOMONAGA ............... . 

V,\ISX.LA ............ ..... . 
VERMA. . .•••••••.....••• 

DE COLGIH (Venezuc!aÎ .... . 
KOCH'" .................. . 

RUDRERG •..•..••...•.••.• 

SAJANIEMI ......... ...... . 

33 YOlX 

33 » 
31 » 

32 » 

32 ») 

31 » 

33 » 
32 » 

32 » 

l » 
l )) 

l )) 

l » 

Les neuf membres présentés par le Comité International sont donc 
réélus. 
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8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 
(s/liLe) 

Aprè~ le r,·j .. t au début de (· .. tte s"ance d .. la r)]'opo~ition du COlllité 
International ~ur la dotation du Bureau International, Ml' I-IowLinT 
présente au nom du Canât;' International le~ deux projets de résolutions 
suivant~ 

Projet de rhiOluliofl 10 

La Treizième Conférence Générale des Poids et Jlesurl's, 

considéraflt 

que pendant les séances tenues ("Il octobre 1\1(1'7 clle n'a pas décidé le montant 
exact des dotations du Bureau lntt'rnational des Poids ('t .:\Iesurcs pour les 
quatre années 19Ii~)-197:), 

qu'cUe a reconnu la nécessité d'une augmentation annuelle d'environ !) pour cent 
pendant ces quatre années pOUf que lc Bureau International se maintienne à son 
niveau actuel, 

mais qu'elle veut que le niveau du Bureau International s'élève av~c le progrès 
de la métrologie en utilisant des ressources supplémentaires qui restent à définir, 

décide que la partie fixe de la dotation annuelle à partir du 1 er janvier 1 !)Ôn 

sera augmentée par rapport à cr qu'elle était au 1 er octobre 1 D67, dl' façon que 
l'ensemble de la partie fixe et de la partie complémentaire calculée à cette dernière 
date ne soit pas inférieur 

l'Il 1 <JG~) à 1 gIOO()() francs-or 
1970 ') o~o 000 

1 n7 1 ? ').70 000 

1 n 7~J 2 1 7 ri n()n 

demande au Comité International des Poids el )Iesurrs dr fournir aux Ét.ats 
de la Convention du l\.lètre, dans un délai inférieur il six mois, une étude docu­
mentée qui permette aux ~:tats dl' décider la nature et le montant des ressources 
supplémentaires à consacrer au Bureau International ct d'apprécier les consé­
quences dt~ leur décision sur l'a\'enir du Bureau International. 

Projet de résolutioll 11 

La Treizième Conférence Générale des Poids ct ~fesuI'es, 

considérant 

qUt' les séances tenues aux da les prévues n'ont pas suffi pour épuiser l'ordre 
du jour, 

que les questions en suspens nécessitent un délai d'étude, 

dfcide dl' reprendre sa session le mardi r 1 juin 1 n/1)-\. 

Le pl'ojpt d(' résolution Hl, qui ne dOllnt' lipu à aUCUIH' di~l'lI!'!'ion, l'st 

'::'Ollrrl1~ ail volt' pal' l~tat. Le résultat ('st: 

rn faveur: 23 (avPl' les réserves de l'Argentine et du Brésil); contre: l 
(EspagrH'); abstentions: 9 (Au~tralie, Tnde, Indonésie, Japon, Mexiqlle, 
Pologne, Royallme-Uni, T"hécosloyaqui .. , U. H. S. S.!. 

Cne sllspension dl' SéalU'(' d'ell,"iron T 5 minutes pst alors décidée. 
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A la reprise de la séance, Ml' I-IOWLETT demande à la Délégation de 
l'Espagne de reconsidérer son Yott' qui bloque )p projet de résolution 10; 
('p vote négatif ne pourrait-il ètr!' transformé en abstention? "'Ir RIVAS 
~I A HTIl'ŒZ répond que l'Espagm' fait honneur à sa parole et maintient 
son ,"ote. 

~n!. I-IOWLETT et DE BOEH propos{'nt alors de laisser le scrutin ouvert, 
('al' ils ne pensent pas que le Gouvernement espagnol veuille paralyser le 
fonctionnement de notre organisation. C'!'st là une question de procédure, 
déjà employée dans un cas scmblabJt., et qui laisse au Gouvernement 
!'spagnol la possibilité de revcnir sur la déeision prise. 

Ml' DEL CARRIL (Argentine) s'étonne de cette proposition. Pourquoi 
laisser le sCl'Utin ouvert? Le vote de l'Espagne est parfaitement régulier 
puisque sa Délégation est munie de pouvoirs de son Gouvernement. Si la 
Conférence accepte qu'un GOllv(,l'JlPnH'Ilt puisse 1I1Odifier par la suite 
lIn vote acquis en séance, cela risque dl' cr(~er lin précédent dangereux. 
La Conférence a voté et la déei~i()n est acq uise. 

Ml' RIVAS i\IARTI="EZ ne s'explique pas non plus cc délai supplémentaire, 
l!' Gouyernement espagnol ayant donru', les pouvoirs à sa Délégation qui a 
!'xprimé son vote dans la Confér!'n,,!' ('onform{,ment au règlement de la 
CO]l\'{'ntion du ~[ètre. 

~h' HOWLETT répond que k proj .. t d .. résolution 11 prévoit justellll'nt 
la sllspension de cette session de la Confér{'ncc jusqu'en juin 1968. 

~[r DE BOEl. int~l'vient en disant qut' la Conférence cherche une solution 
aux diJlicultés qui se présentent pour t',l .. v .. l' l{· nivcau du Bureau Inter­
national. Cn pays a voté contre 1 .. proj .. !' de résolution 10 non pas parct' 
qll'il pst contre la dotation propos{:p, IImis pour llnc autre raison. Nous 
d{'vons donc saisir toute possibilité qui s'oHJ'f' pour que le vote de la 
])(,l{,gation de ee pays soit reconsidél'{'. 

:VII' GII"''')) (France) constatt' les dilli{'ultés dt'vant lesquelles sc trouve 
l'lac,,,, la Conférence, Le point de Vllt' dll délégué de l'Argentine lui paraît 
justifié dans la mpsure où le yote de la D{'légation espagnole a été cHec­
t i"{'lllent émis. La situation aetu .. lI" "st dll reste différente de celle qui 
S't'st pré~('ntée PH 196.4 où, dans un yott' sans avis contraire, certaines 
lH·lt'·gations a"aient simplement d"rnund" lin délai pour que leur gouver­
JU'I1u'nL fÎxe }pur position définitivf'. 

TOllt {'Il comprenant aussi les argulllents de :V[r de Boer, :V[r GIRAUD 
Ill' voit donc pas que la situation Pl'èSPIltP puisse être remise en rausp. 
La Conférence ne l'eut que prpnrlr" aett' rllI vote de la Délégation 
pspagnolt~ . 

12 
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Toutefois, il est dans le pouvoir de la Conférence d'émettre le voeu 
qUI' les autorités espagnoles yellillent bien réexaminer leur position au 
sujet de ,'ettl' question cn prenant en considération l'intérêt important 
qu'elle présl'nte pour 1" fonctionnement dll Bureau International. 

A la suite de cette suggestion, .\11' DE BOEil propose (, que la Conférence 
Générale charge le Comité International de faire une démarche auprès 
du Gouvernement espagnol pour qu'il reconsidère son vote, le scrutin 
restant ouvert pour quelque t"mps ». Cette proposition est adoptée 
à l'unanimit,, par la Conférence l'). 

A près accord sur un changement de datl', le projl't de résolution 11 
d!\"idant l'ajournement de cette session de la Conféren(", jllsqu'au 5 juin '968 
l'st adopté à l'unanimité (Résolution 11, p. 106). 

19. Questions diverses 

Accord de siège. -- Lps ('on1nH~ntaires rnentionnés dans le 1er COlnplé­
IIl('nt à la COllyocation (point 19, p. 22) n'ont pas été èyoqués cn séance . 
.\11' le .\Iinistrc des Affaires Étrangères de la République Française avait 
('n effet infol'Illé ]a Conférence, dans son discollrs inaugural (p. 2:j), de l'état 
aetucl des négociations avee le GouvernenH'nt français ct des dispositions 
d"jà prises par celui-ci cn faveur du Bureau International des l'oids et 
1\'i('slIres cn ('(' qui con('t'l'np l'pxollération dt' taxes fiscales sur lt's achats 
de Inatél'iel ('t pour c('l'tains servic(·s. 

Au sujet de la future dotation du Bureau International, .\11' VERM" 
(Inde) souhaite qu'cil<- soit répartie de telle sorte que les cotisations des 
pays du tiers monde deltleurent à I .. ur niYl'au actuel, ct que les pays forte­
ment industrialisés prpnncnt provisoirement à leur charge la différence. 

Ayant qut' la séancp soit levée, ~lr ASTI~ propose U)W Illotioll dt' rClncr­

ciplIH'nts et df' félicitations à l'adresse: du président du Comité Inter­
national d .. s l'oids et .\!esm·cs 1'0111' la manière dont il a dirigé les débats 
des séances, du dircctl'lIf du Bureau International des Poids et ylesures 
l'our les travaux du !1urpau Intprnationall't les résultats obtenus, du GOll­
vprnenwnt français p01l1' son hospitalité si appréciée dans cc Centre de 
Conférences internationales, et d('s interpri·tt's dont lf's traductions ont 
(·té si utilps à tous. 

La séanc(' est levée à 18 h ct la ,,'ssion est ajonrnée jusqu'au 5 juin '968. 

---=_.,~---

(') L(' résultat dl' celte démarche est exposé p. !J 1. 



CONVOCATION 

pour la reprise de la session 

de la Treizième Conférence Générale des Poids et Mesures 

Après l'ajollrn('nlent ùe la SI'SS!OII de la Conférence Général(', le bllreall 
clll COlllité Int(']'Jlational cl"s Poids et ~lesllr('s a adressé le 2:) aVl'il '968 
allx AlIlbassad('s (ks États 1III'IIl],],(,S de la Convention du Mètre, av<,,' 
copIe allx Chd, cl('s cl('légations à la Conf(,]'('llt'(' Génél'ale, la eonvo('ation 
sui"untp : 

~IO~SIECH L'A:"IIl3ASSADEUH, 

Le Comité International des Poids cl :\[csurcs a l'honneur de Vous rappeler que 
la Treizième Conférence Générale des Poids et l\Iesures, qui s'est ouverte le 10 octobre 19Gï 
à Paris, a décidé à sa cinquième séance d'inlerrompre sa session et de la reprendre 
le ;) juin Ig(iB. 

La sixième séance de la Treizième Conférence Générale aura donc lieu le 

l\Iercredi [) juin, à 15 h 

au Centre de Conférences Internationales du ::\linistèrc des Affaires Étrangères de 
France, '0, avenue Kléber, Paris, IGe, c'est-à-dire à la même place et dans les mêmes 
conditions que les séances précédentes ('). 

Deux autres séances sont prévues: 

septième séance, jeudi (i juin à 1;") h; 
huitième séance, vendredi 7 juin à 1 () h. 

La question la plus importante qui reste à résoudre est la dotation financière du 
Bureau International des Poids et :\It'sures dans les quatre années I9G0-IIJ7~. et la 
mise en harmonie du programme de travail et des ressources Ilnancières disponibles . 

.:\ la cinquième s~ance, le projet de résolution 10 (voir p. 88) fut soumis au vote de 
la Conférence Générale. Ce projet de résolution np fut pas adopté en raison du vote 
contraire de l'un des I~tats membres. Selon le vœu de la Conférence Générale, le Comité 
International des Poids et :\[esures a fait une démarche auprès du Gouvernement de 
cet l~tatj par la voie diplomatique, ce Gouvernprnenl a informé le bureau du Comité 
International qu'il n'avait pas l'intention de bloquer par son vote le budget de l'Orga-

(') Par suile dl'S événellll'Ills survenus l'Il France l'Il Illai el juin 19(;8, la reprise de la session fi dù 
êtl'e l'cportéc au 1:) oelobre 19(;8. Lc Centre dc Conrén~ncl's Internationales du :\Iinislère des Allaires 
l~tran~{>res n'étant pas disponiblr à cette date, 1(' lil'U des séances a étê> fixé à l'Omec Intcrnational 
des I~pizooties dans unc salle mise graeil'lISt'llH'nt à la disposition du Comité International par 
~Ir H.. \ïtloz, directeur de cel OOlce. 
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nisation. Tenant comple du contenu du dernier paragraphe du projet de résolution 10, 
celui-ci pourra donc être eonsidéré comme adopté par la ConférE'TIce Générale. 

Pour préparer l'exécution du dernier paragraphe de cette Résolution 10, leComité 
International des Poids et :\Iesures a chargé une Commission ad hoc de receyoir les 
suggestions de tous les membres du Comité International et d'étudier des propo­
sitions nouvelles en yue d'une solution. Après des échanges de vues par correspondancr, 
cette Commission s'est réunie au Pavillon de Breteuil le 19 mars 19ti~. Elle a formulé 
des propositions qui ont t'té soumises aussitôt à l'approbation de tous les membres 
du Comité International par correspondance. C'est donc au nom de l'ensemble du 
Comité International qUl' nous présentons ci-après un résumé des arguments l't le 
projet d'UIIl' résolution 12. 

Une proposition déjà faite par plusieurs délégations dait de distribuer les travaux 
scientifiques de métrologie entre le Bureau International elles laboratoires nationaux; 
le déyeloppement des actiyités métrologiques internationales serait alors assuré par 
une participation plus ample des laboratoires nationaux, tandis que l'effectif du 
personnel du Bureau International serait maintenu à son niveau actuel. L'étude de 
cette proposition a montré qu'une telle distribution des travaux entre le Bureau Inter­
national et les laboratoires nationaux, ainsi que leur l'xécution planifiée et coordonnée 
dans un contexte international, sont déjà largement réaliséE:'s grâce à }'acti"ité du Comité 
International et des Comités Consultatifs, dans lesquels les laboratoires nalionaux 
sont représentés. Cette participation des laboratoires nationaux dans les recherches 
fondamentales de métrologie est même devenue très importante; par exemple les 
étalons atomiques de fréquence qui ont conduit à la nouvelle définition de la seconde, 
et la révision et l'extension en cours de l'Échelle Internationale Pratique de Tempé­
rature sont étudiés actin'ment et ayec succès par les laboratoires nationaux, sans 
participation expérimentale du Bureau International des Poids et 1Iesures. 

l\:fais la part importante prise par les laboratoires nationaux n'évite pas la nécessité 
de maintenir au Bureau International un laboratoire hautement qualifié, capable 
non seulement d'amélion'r toujours la précision des comparaisons internationales, 
mais aussi d'entreprendre des recherches métrologiques décisives dans le cas de 
désaccords fondamentaux l'ntre les grands laboratoires nationaux. 

Cet argument à lui seul suffirait à démontrer la nécessité de corriger le retard de 
certaines dl'S activités classiques du Bun'au International par l'engagl'ment d'un tout 
petit nombrl' de personlll's supplémentaires. II est indiscutable, par exemple, qu'un 
physicien l'l dpux techniciens supplémentaires sont nécessaires pour l'accomplis­
sement des t::tehes suiyantes qui se sont imposées dans ces dernières années: mesure 
des longueurs dans la nouyelle définition du mètre avec le comparateur photo­
électrique interférentiel, mesures radiométriques, réalisation de l'r~chelle Interna­
tionale Pratique de Tt'mpérature, exécution des calculs au moyrn d'un ordinateur 
èleetroniq ue. 

De plus, le Comité International des Poids et ~Iesurl's souligne encore une fois que 
la compétencl' scientifique du personnel du Bureau International l'st la condition 
première du succès de se:-; travaux, non seulement dans les expériences de mesure ct 
de recherche qui sont exécutées dans ses laboratoires, mais aussi dans le rôle de centre 
rie coordination des travaux beaucoup plus étendus qui sont exécutés par les labo­
ratoires nationaux et qui sont discutés au sein des Comités Consultatifs. Il faut donc 
retenir des physiciens dl' qualité reconnue en les chargeant de quelques travaux de 
recherche choisis comme par le passé parmi ceux qui permettront de donner une 
solution à UIl(' question qui n'est pas résolue par les travaux des laboratoires natio-
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naux, condition necessaire pour éviter que le meilleur du personnel actuel aille chercher 
clans d'autres laboratoires une activité mieux conforme à ses capacités. 

La conclusion est qu'on ne peut pas échapper à la nécessité de fournir au Bureau 
International, non seulement les dotations en accroissement annuel de 9 pour cent 
jusqu'à 197'.>' permettant de le maintenir à son niveau actuel, mais encore des ressources 
supplémentaires qui ésitent sa décadence par stagnation. 

La solution proposée par le Comité International des Poids et :\Iesures est conforme 
à la nécessite de fournir au Bureau International ces ressources supplémentaires; clIc 
évite les objections des délégations qui s'y étaient opposees, car elle leur laisse la 
possibilité de payer ces sommes supplémentaires en monnaie nationale. En conse­
quence, le Comité International propose le projet de résolution 12 ci-dessous. 

Projet de résolution t 2 

La Treizième Conférence Générale des Poids et )[csures, 

considérant que les dotations minimales décidées par sa Hésolution 10, ù savoir 

, ~I' 0000 francs-or en 'DG~I 
') oHo 000 

'j ');0000 

') 1; .-) 000 

1 ~,;o 

1 ~17 1 

'\17:) 

doivent être complétées par des ressources supplémentaires destinées ù assurer 
Je développement du Bureau International des Poids et ::\Iesures, 

décide d'allouer au Bureau International, dans les quatre années 1\I(j~I-I~,7'), 

les sommes supplémentaires suivantes : 

~I(} 000 

'.1.10000 

350000 

-)I:l 000 

francs-or en 1 ~,ti\l 

1 ~)7() 

1 \171 
197'.>. 

autorise que ces sommes supplémentaires puissent être payées en monnaie 
nationale; 

invite les I~tats qui choisiraient d'effectuer ces paiements en monnaie nationale 
il donner toutes facilités pour que le Bureau International puisse les employer 
il la satisraction de ses besoins. 

Si les autorités compétentes de Votre Pays ayaient des raisons de rejeter par un 
\·ote. contraire ce compromis élaboré à grand-peine, il serait bien nécessaire que le 
Comité International en soit informé dans les délais aussi brefs que possible, afin qu'il 
ait le temps de chercher une solution qui éviterait de placer la Conférence Générale 
dans une impasse qui aurait des conséquences fâcheuses pour le Bureau International 
des Poids et Mesures et pour les États qui comptent sur son aide. 

Afin que la Conférence Générale puisse apprécier pleinement les conséquences des 
décisions qu'elle prendra sur la dotation financière, conformément au désir exprimé 
dans sa Résolution 10, le Comité International a l'intention de susciter un large débat 
sur ses activités et sur celles du Bureau International des Poids et :\Iesures. 

Au cours de ce débat pourront rtre examinées les questions suivantes: 

10 commentaires sur les travaux de laboratoire que le Bureau International effectue 
par lui-même, ct sur le (( Programme de tra\"ail et budget du Bureau International 
dans les quatre années IY()Y-11j7'.>. )) (décembre IIjGG) qui fut approu\"é à la deuxième 
séance; 



94 TREIZIÈME CONFÉRENCE CÉNÉRALE DES POIDS ET MESURES. 

2° l'organisation des recherches CIl métrologie scientifique internationak, sous 
l'égide du Comité International et du Bureau International, et la coordinalion des 
travaux des laboratoires nationaux; 

3° le rôle d'arbitre du Bureau International en cas de désaccord entre les labo­
ratoires nationaux sur des questions fondamentales de métrologie scientifique; 

4° le rôle du Comité International dans le développement du Système International 
d'Unités, 

Nous vous prions d'agréer, 

Pour le Comité International des Poids et J,fesures, 

Pavillon de Breteuil, 92-Sè\Tcs] 

Le Secrétaire, Le Vice-Président, 

J. DE BOER J. :\1. OTERO 

Le Président, 

L. E. lIo\vLETT 

Par ordre, le Directeur du .Bureau Inlerna(ional, 

.J. TERnIE:\" 

---.... =~--



SIXIÈME SÈANCE 

HE LA CO:\Ft:UE:'iO: Gt:NtJULE UES POIIJS Kr .\1 ESLl\E~ 

12. rue de Prony, Paris 

LE ~IAHlH 15 OCTOBRE 1968, A 15 h 3U m 

Présidence de Mr A. COUDER, 
Président de l'Acadéznie des Sciences de l'Institut de France 

En ouvrant la reprise des tra\'aux de la Conférence Générale, 
le PRÉSIDENT prononce l'allocution suivante: 

( :\'IESDAMES, !\IESSIEURS, 

(( Au moment où la Treizième Conférence Générale des Poids et ::\-lesures va reprenùre 
sa session, je dois, comme président en exercice de l'Académie des Sciences de l'Institut 
de France, tout d'abord saluer les savants éminents qui, de toutes parties du monde, 
sont venus participer à ses travaux; les remercier du concours qu'ils apportent à cette 
grande œuvre internationale; enfin leur souhaiter la bienvenue la plus cordiale à Paris. 

« Il se trouve que, cette année. l'honneur de vous accueillir et de présider votre 
assemblée échoit à un astronome - à un astronome spécialement attaché à l'obser­
vation optique des astres. La ::\Iétrologie, sous sa forme récente, n'emprunte plus 
à l'étude des corps célestes ses étalons fondamentaux. La mesure de la Terre, les révo­
lutions des Planètes n'offrent plus un intérêt direct pour la discipline particulière qui 
est l'objet de votre activité. 

(( Pourtant, un astronome se sentirait-il parmi vous un étranger °l Ce n'est pas mon 
sentiment. D'abord parce que la réalisation, la mise en œuvre de nos instruments et 
la discussion de nos mesures relèvent de techniques métrologiques très fines. Et aussi 
parce que cet astronome se réfère assez naturellement à la naissance et à la jeunesse 
de notre Système ~Iétrique. 

" On peut dire de ce système qu'il fut enfanté dans la douleur - comme tout être 
humain depuis l'Eden. Peut-être fallait-il une grande révolution politique pour provo­
quer l'accouchement? Certains le croient, observant que de grands peuples qui n'ont 
pas connu nos troubles. au moment où s'achevait un grand siècle intellectuel, ont 
conservé à peu près les systèmes issus d'une très vieille tradition. Et même ici, après 
cinquante ans et divers changements de régime, il fallut un grand effort du pouvoir 
politique pour faire accepter par la masse les nouvelles unités. Les hauts fonction­
naires durent recevoir des instructions impératives. Chateaubriand le dit au livre XII 
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des 1vJénwires d'Ouire-Tombe : « Si VOliS rencontrez un homme qui, au lieu d'arpents, 
de toises et de pieds. vous parle d'hecLares, de m(>tres, de décimèlrrs. vous ayez mis 
la main sur un préfet Il, 

« Valéry considérait l'étude de l'Histoire comme chose inutile l'l mème nuisible; 
en effet, les rancunes politiques et militaires longuerllt'nl conservées ne sont pas unt' 
nourriture saine. Il l'Il est tout autrement de l'Histoire des Sciences. La lecture des 
grands livf<.'-s et mémoÎn's originaux qu'H faut bien appeler nos classiques, nous ùonne 
le fondement d'une vraie culture scientifique. 

{( Au laboratoire, la mise en œU\Te des méthodes Il's plus récentes Ill' fait que s'ajouter 
à des règles de tra\·ail qui sont de tous les temps, t'l notre progrès ne doit pas nous 
empêcher de saluer l'habileté de ceux qui sont venus u\·ant nous. Delambre et :\ll~chain 
se sont trompés de deux dixièmes de millimètre dans la définition initiale du mètre; 
Lefèvre-Gineau de ',),; millionièmes sur la masse volumique de l'eau. Ceux qui 
connaissent les instrumcnts de trayail dont ils disposaient admirent à la fois leur 
adresse expérimentale et leur esprit critique. 

« :\Ième ce qu'on appelle la « petitt.' histoire )) est souvent instructif et amusant. 
Voyez dans la correspondance de Delambre, qui allait lriangulant dl' clocher en clocher 
avec son cercle de Borda, racontés ses démêlés ayec des villageois méfiants, malgré 
les sauf-conduits et les ordres officiels de mission dont il était pourvu. 

« Ces vieux travaux, et maintes aventures qui exigeaient du courage physique, 
sont les titres de noblesse' de la ::\Iélrologie. L'actiyité actuelle des grands laboratoires 
nationaux à vocation proprement métrologique est lt.' témoignage des besoins accrus 
de la Science et de la Tt.'chnique contemporaines. 

« Au Bureau International des Poids et :Mesures est dévolu un programme de 
rechercill', de critique, de synthèse. A ceUe Conférence appartient un pouvoir de sanction. 

\( ::\Iesdames, ::\Iessieurs, j'ai rhollIlt.'ur de déclarer ouverte ]a reprise de celle 
Treizième Conférence Générale )}. 

Le P"ÙSIDE"T dOIlI'" ensuite la parole au président du Comité Inter­
national des Poi,!> f't ~lesures, Ml' Howlett, pour résumer l'état d,· la 
situation après l'ajollrnenlcnt d" la session t.'11 octobre 1 U()'7' 

8. Dotation annuelle du Bureau International pour la période 1969-1972 
(sui/e) 

.\Ir lIowLETT rapp,·lle que le Comité Intel'llational ayait demandé une 
augnu'ntation totall' dt' l-l pOUl' ('ent chaqlH' année dt' la dotation du 
Bureau Intprnationall'our la période 1969-1972. Cette d,· mande d'augmen­
tation fut rejetée au début de la cinquièlue séance, Tuais un accord a pu 
se réalis,'!' sur une augmentation de g pour cent seulcment (Résolution 10, 
p. I06). 

Ainsi que la Conférence Générale l'en avait chargé dans cette Héso­
lution 10, le Comité International a désigné dans son sein une Commi"ion 
ad hoc pOUl' lui proposer les moyens d'obtenir des 1"'SSOUITes supplé­
rnentaires eorrespondant aux :) pour cent Illanquants. L(·s propositions 
de ceUe COlllmission et les conclusions auxquelles le Comité International 
a abouti sont résumées dans la Ilote aux Ambassades qui est reproduite 

page gr. 
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Pendant sa réunion d'octobre 1968, le Comité International a approuvé 
le projet de résolution 12 (p. 93), après IIne modification dll dernier 
paragraphe. '\11' DE BOEn donne leetllr!' de ce projet de résolution qui 
dryrait, de l'ayis du Comité International, 1'ecueillir l'unaniInité des yotes. 

Projet de résolution 12 

(Texte du projet p. H3, modifié à la fin) 

La Treizième Conférence .... . 
considérant que les dotations .... . 
décide d'allouer au Bureau .... . 
autorise que ces sommes .... . 
invite les l~tats qui choisiraient d'etTecluer ces paîements en monnaie nationale 

à se mettre d'accord avec le Comité International des Poids et :\Iesures pour qu'ils 
soient employés à la satisfaction des besoins du I3ureau Internation~tl des Poids 
et :\lesures en tenant compte des lois du pays. 

Le Pnt.:sIuE;';T delnandf' SI des dt']{~gations ont des obs{'l'vations 

à présenter. 

Mr LA~DoLT indique que Je GotH'('L'JWllH'IIt suisse est d'avis que les 
paiements devrai( .. mt ètl'C efIeetués pn Jllonnaies convertibles. La Suisse 
yotera toutefois CIl faveur du projet présenté, lllais uniquclncnt dans l'intérêt 
du compromis afin de ne pas bloquel' le blldget du Bureau Intel'national. 

~Ir DE YII.I.EG.'S y LZAIZ déclm' .. qu .. la Délégation de l'Espagr", n'est 
pas opposée au pl'ojet; elle tient cependant à signaler que le GOllYCl'Jlement 
espagnol souhaite que cette solution dt' paienlents en nlOnnaips natio­
nales n'ait qu'ull eara('tère exceptioIllU·l. 

Aucune autre délégation ne demandant la parole, le projet de réso­
lution 12 est soumis à l'approhation de la C'lIlf,','ence Générale. Le résultat 
est le suiyant, :l', f:lats ayant particip" au yote (') 

en faycur : 29; abstentions : li (\Brèsi1, Indonésie, Pologne, HOlllnanie, 
Tchécosloyaqui .. , Thaïlande). Le proj .. t !'st donc adopté sans ayis contraire 
(Résolution 12, p. 106). 

------_ .. 
(1) Les Délégués chargés du vote par Élat êtail'lll ll's mèmes que ceux qui figurenl dans la liste 

ùe la page 33, sauf pour les pays suivants: 
Afrique du Sud: l\IM. PRETORH:S 

Aulrirhe .' LANG 

Brésil : 
Bulgarie: 
Corée (Rép. de) 
Espagne: 
Indonésie: 
Pologne: 
Portugal: 
Turquie: 
U.R.S. S. 

CI::-ITRA DO PRADO 

STAYKOV 

\Von Chan RAI[ 

DE VILLEGAS y UZAIZ 

SOEIlARDJO PARTOATMODJO 

SZ,UIOTULSKI 

DE ALCA).;"TARA CAHRElHA 

ETEXSEL 

Em.fAKov 

L'Irlande, la Turquie et le Venezuela ont pris part à Cc vote. La République Argentine n'était pas 
représentée à cette séance. 

13 
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'Ir C[:"TIU DO PnADo précise quc l'abstention du Brésil est nlOti,'é" par 
le désir de YOlI' appliquer une répartition dps parts eontrihutiyt's entre 
les parties contractantes de la Conyention du ~Iètre dilfé",,"te de celle 
qui existe actucllelll<'I,t; une participat.ion plus impOltante de \Tait. êl,'c 

il la dl/lI'gr des pays fort.ement di'nloppés, 

Plusit-'urs délégation~ font ensuite ]es déclaratiuns slliYant('~ 

La Délégation polonaise attire l'attention SUl' le fait qu,' l,'s délégués 
de la Hépubliquc Démocratique Allemande Il'ont pas obtellu l'autori­
sation dp yenir eH l'-'l'ance pOUl' assister à la l'l'prise des séances de la 
ConU,r"n"" Général,·, une lettn' du Président du Deutsch", Amt für 
~[ess,\'('sen und \Yar"nprüfung ('xplique la situation' '), La Délégation 

--_.'--

C) Ct'lte lettre, adressée :lU Président du ComitÉ' International des Poids et .:\1l'SllreS, et dont le 
lexie a (Ité distribué el1 séance, est la Sllivanl(~ (traduction 11011 ofliddk) : 

Berlin, le 1 n octoure IgG8 

:'Ilo:-;sIFXR LE PIII~SIDE:-;T, 

Permdtt'z-moi d'attirer volre attention sur les lettres que :'Ilonsieur le Dr Kiesewetter, Vice-ministre 
des All"ain's ÉtrangÈ'rt's dl' la Hépublique Démocratique Allemande, et :'I[onsieur le Dr Frîtzsche, 
ancien Pl'ésident du Deutschps Amt für l\Ipsswest'n und \Yarenprüfllllg de la Hépubliqup Démocratique 
Allemande, vous ont adressées respectivement le :~l septembre I~J(j~ et le 22 septt'Illure Ig6~. 

Dans sa lettre, ::\Ionsieur Il' \'ice-ministre dt's AtIaires J~trangl'n's de la République Démocratique 
Allemande vous a communiqué la composition dt, la délégation dt' la République Démocratique Alle­
mande il la 1 Y Conférence (;t~nl'rale des États Illembres dl' la Convention internationale du ::\Iètre pt 
vous a prié de vous emploYl'l' dans le cadre dl's dispositions dl' l'article 16 du règlement additionnel 
à la Connnlion pour que la délégation de la Hépublique Démoer.ilique Allemande puisse participer 
SUl' un pied d'égalité à la 1 :\~ Conférence Générale. 

Dans la lettre de :'Ilonsieur le Dr Fritzscllt', cl'lui-ci a exposé 1lI1l' fois de plus la position juridique 
de la Hépuulique Démocratique Allemande en cc qlli concerne son adhésion à la Convention inler­
nationale du Mètre et souligné la nécessité d',I(Tonll'r à la République Démocratique Allemande Lous 
les droits qui lui appartil'nncnt en tant que membre égal en droit à la Convention internationale 
du \It,trc . 

.-\. mon plus grand regret 1'011 n'a ni admis les délégués de la Hépuulique Démocratique Alleman(lc 
à la Conférence Généralr ni répondu aux lL,ttI'l's susmentionnées. 

Étant donné que la 1 :," Conférence Générale reprendra prochaincment sa session, le Deutsches Amt 
fiir Me'sswesen und \YarcIlprüfllng de la ftéJluhlique Démocratique Allemande a fait tous les prépa­
ratifs pour obtenir les visas d'l~ntrée en France. Dans un télégramlllc du 19 juilh,t Ig(i8, ::\Ionsieur 
le Dir('(·tt'ur du Bureau International des Poids ('( :'Iles ures a Hé informé de la composition de la 
délégation de la République Démocratique Allemande et prié de faire tout son possible pour que la 
délégation de la République Démocratique Allemande puisse p<lrtieiper à ladite session. 

Celle fois-ci encore, le Bureau allié de Circulation à Berlin-Out'st a refusé les visas qui pl'l'Illl'Uraient 
une participation à la session prévue à Paris au cours du mois l'l'l'sent. Je proteste le plus énergi­
quenlt'ut contre cet acte aruîtl'aire. 

Je vous prie, Monsieur le l'rèsident, de biell vouloir intervenir SUIlS délais, confonnéll\l'nt à l'article Hi 
du rt'gll'ml'Ilt additionnel li la Convention, nuprt-s du ::\1inistère des A1Iaircs f~trallgères de la Répu­
blique Française afin que, dans l'intérèt de la coopération scientifique dans le domaine de la métrologiC', 
une participation de la MIt'galion de la Hépllblique Démocratique _\llemandl' puisse être assurée 
malgré le peu de temps qui n'ste. A toute heure, la délégation dl' la RépubliqlH' Démocratique ~\lle­
mandl' l'st prè-te à participer à ladite session de la 13e Conférence Génl!-rale . 

.Il' vous prie, ::\lonsieur le Président, de porler la présente et les lt'ttres précédentes du mois de 
septembre 1 \IIi, à la connaissance des délt\gués de la prochaine sessioll de la l::l~ Conférence Générale, 

En espérant que le Comité International des Poids ct ::\lesures prendra toutes les mesures pour 
assurer une coopération égall' en droit de la Hépublique Démocratique .\llemande dans tous les organes 
de la Convt'ntÏon internationale du ::\Iètrl', je \'ous prie d'agréer .... 

Signé: Dr LI:-;DEXHAYX 
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polonaise demande que tout soit fait pour que la R. D. A. puisse participer 
ù cette session et aux sessions futures. 

La Délégation hongroise intervient dans le même sens et rappelle sa 
di:claration faite à la première séance; dIe espère que les possibilités 
seront données aux métrologistes allemands de la R. D. A. pour pouvOIr 
participer aux travaux de la Confér,·n .. p Générale. 

La Délégation soviétique note que la R. D. A. paie ses contributions 
à l'entretien du BUl'pau International l't participe à ses trayaux, mais 
on lui refuse le droit de participer il .. PliX de la Conférence Générale. Cette 
situation se prolonge depuis de nOlubl'cusPS années; il faut donc arriver 
il une solution et la Délégation soviétique souhaite que le Gouvernement 
français n'y fasse pas obstaele. 

La Délégation roulllaine s'associf' aux déclarations préeédf'ntes et regrette 
que la R. D. A. ne puisse participer aux tra,'aux de notre Organisation 
à earactère uniquerrH'I1t :-;cientifique. Elle renouvelle sa protpstation contre 
cette situation, 

:\1r KERSTE>! : {, A u nom de notre 1 Mlégation allemand" je nois qu'il 
n'est pas nécessaire dc répéter nlon intervcntion à la pl'cInièl'e séance 
de notre Conférenee Générale en octobre 1967. Encore unp fois je regrette 
beaucoup cette situation nlauvaisr. :\Iais seuls les GOUYCl'IlPIIH'nts peuvent 
changer ces conditions de la politiqup internationale. >. 

La Délégation tchécoslovaque se joint aux opinions exprimées par les 
Délégations qui ont soutenu les droits ](:gitimes de la R. D. A. 

Le PnÉSIDE:'oiT indique que toutes ('('s interventions figul'eront dans les 
('omptes rendus ri,· la Conférence Général!', Il l'l'marque qu'il n'y a aucune 
opposition de la part du Gouyernenwnt français dans cette situation qui 
rèsulte d'un fait intf'rnational. 

Activités du Comité International des Poids et Mesures et du Bureau 
International depuis la 5 e séance; caractère coordinateur de ces activités 
sur le plan métrologique mondial 

lIIr TERniE>!, directeur du Bureau International, préspnte l'exposé 
S lIivant : 

« A chacune de ses sessions la Conférence Générale reçoit un rapport sur les activités 
du Comité International des Poids et Mesures ct du Bureau International; le rapport 
du Président du Comité International couvrant la période octobre 1 vG,j: à octobre 1967 
vous a été présenté à la première séance, le ra octobre 1967. Voici maintenant les prin­
cipaux faits intervenus depuis un an. 

{( Je ne m'étendrai pas sur les travaux expérimentaux de comparaisons et d'étalonnages 
clIcctués dans les laboratoires du Bureau International; ces travaux sont nécessaires, 
ils continuent, progressent ct occupent toujours une grande partie du temps du personnel. 
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,~ Je désirC! plutùt insister sur un nspcet moins connu et d'importunce croissante des 
uctiyités <lu Comité International, aspet'l qui <:oncernc l'actioll dl' coordination inter­
nationale qu'exerce le Comité Inlt-'rltalional da ilS l'all1l-lioration des mesures physiques ct 
de leurs étalons. Celle action ml'l {'Il jeu lIll grand nomhre de laboratoires mondiaux, 
non seulement les laboratoires qui ont la charge <les <-talons nationaux, mais aussi des 
laboratoires unÎycrsilaircs ct industriels, car la métrologie scientifique d'aujourd'hui est 
dcyenue ulle mélrologil' complexe ct yariéc qui Ill' peut ahoutir ù des résultats que par 
une collaboration mondiale. Il est donc nécessaire de disposer d'UB Cl'nlre de coordination 
pour rassembler l'l confronter les tl'a\'aux elTcctués par le 1l101Hle, discuter leurs résultats 
et se mettre d'accord sur h,'s décisions il proposer éyentuellement aux Gouvernements. 
Le Comité Intcrnational des Poids ct :\Icsures, qui est l'Il contact direct avec les Gouver­
nements depuis I~; i, a pris ù sa ('harge cette ('oonlination mondiale, 

(1 Le Bureau International, établisscment scientifique et permanent, participe égale­
ment ù ('t'ltc (l.'U\TC; ses physiciens l'l métrologistes compétenb maintiennent avec les 
laboratoires nationaux, par dcs visitcs ct par correspondalH'e, Il's lotroits contacts nloccs­
saires pour rt-aliser cctte coordination, La quarantaine dl' fonctionnaires du Bureau 
International est donc peu dc dlOse l'n regard dl' lïlllportanl"l> de J'activité ml-trologiquc 
répartie dans le momie. 

1< L'énumération des réunions internationnl('s qui sc sont h'IllH'S réccillment au Bureau 
International IllC sl'ryira Ù illustrer par des l'xt'IllJlles COIHTctS ('e que signifie cettt~ coor­
dination mondialc dans les recherches métrologiques t'l dans IL- progrès dcs mesures 
physiques, 

« Le Grou/H' dl" lrauail pOllr ks yrawh'urs /lUX radio{rh/I/{'ftc('s S'l'st réuni du ?3 
au ') i s('ptembrl' 1 ~)!;~, Cette métrologie CI pris une importam'l' énorme dans quelques 
pays. par exemple dans ks laboratoires de Boulder du ::"\ational Bureau of Standards, 
t't le Comité International a reçu des demandes en Ylie d'ajouter ulle nouvelle section 
au Bureau International pour S'OtTUper de ('Cs grandt'urs, Lt' Comité International 
a laissé il son Comité Consultatif d'I::tedricité le soin de l'féer le (irouJlc de travail d-dessus 
qui a dt'jù organisé des mesures ('olllparatives de diverses grandeurs (puissam'e, constante 
diélectrique, atténuation, l'le,) ù des fréqul'lH'es de 1 :\IlIz il ;0 GHz. l'n général au moyen 
d'instruments transportables, Le Bureau International ne participc pas il ces compa­
raisons internationales mais il en suit le déroulement, prépan' les réunions. et cn public 
ks résultats, 

( Les mesul'('s électriques l'l'posent sur des {>talons matériels, I.e Bureau Internationnl, 
qui efIectlle périodiqul'nH'nt la comparaison des étalons nationaux, pt'ut étalonner et 
certifier des (-talons pour les pays qui ne Jlossl'dent pas de grand lahoratoin~ national. 

« Des décou\'erlt's récentes permettent de contrôler la permanence des étalons maté­
ripls en faisant appel ù des constanles physiques naturelles: ('l'S dernii.'res ne sont 
toutefois pas fa<:Îlemcnt accessibles et leur utilisation exige des physiciens compétents 
et des installations particulihement ètlHliét's, 

I( Parmi ('es constantes, le coeflil'Îent gyromagnétique du proton C;,) présente un 
intérêt particulier ('n permettant, par la nwsun' d'une frèquence. de dét('rminer un champ 
d'inductioll magnétique, ou de contrôler l'intensÎlé d'un courant dans UIIl' bohinc, par 
l'l'florence ù une constante inyariahle par nature, Il est donc imporlant que tous les utili­
sateurs adoptent la nlt~me yaleur. Sur la proposition de son Groupe de travail du coeflicienl 
yyr()[1w[Jnéliqllc du protoH qui s'est réuni du ·)i au :In septembre I~IGK, le Comité Consul­
tatif d'I~lectricité a recommandé une nouyelle valeur de -:;" plus précise et plus exacte que 
celle qui fut recommandée en I~IG'), 

( L'efIet Josephson dans Il's supraconducteurs permettra bientôt un contrôle analogue 
de la stabilité des étalons de foree élrctromotril'e, ellcore par une mesure de fréquence, 

( Le Cumité CowmUalif d'f.'[eclricilé a t('nu sa 1')(' session du 1
er au 3 octobre 19G~. 

Il a examiné les rapports SUl' les comparaisons tI'Îennales des étalons de résistance (étalons 
de T tl en manganiur) et dc foree électromotrice (éléments \\'eston) de dix laboratoires 
nationaux. li Cl approun' la proposition du Bureau International d'un changement 
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de - II X IO-G apporté ù la valeur attribuée aux étalons du yolt du Bureau International. 
En effet, les mesures électriques absolues ont progressé (notamment par J'emploi du 
condensateur à capacité calculable de Lampard-Thompson) ct le moment est venu d'amé­
liorer les valeurs attribuées aux étalons de référence qui sont le point de départ de presque 
toutes les mesures éh.,<:triques. Les laboratoires nationaux ont annoncé leur intention 
de changer eux aussi les yaleurs attribuées à leurs étalons, de façon à faire disparaître 
les petites différences entre leurs étalons et ceux du Bureau International; tous res étalons 
seront à la fois cohérents et en uc('ord avec les mesures absolues, c'est-à-dire conformes 
Ù Ja dl~finition théorique des unités électriques, ù quelques millionièmes près. 

« Dans le domaine de la spectrométrie nul'léaire, un tnlYail important est en l'ours 
au Dun'au International pour la mesure des énergies ':1 de radioéléments destinés à fuurnir 
les spectres étalons qui sont nécessaires dans les spectrumètres :t. 

« Le Groupe de [muai[ pour les ('talons d'éna{fit! :t a réuni les '7 et H odobre 196):\ les 
quelques spécialistes des mesures absolues d'énergie :t. Ces spédalistes ont discuté aVl~e 
A. Rytz sur l'appareillage spédalement construit au Bureau International pour ces 
mesures, et préparé leur coopération, par exemple par la fourniture de sources radio­
actiyes; ils ont constaté qu'aucun autre laboratoire dans le monde n'a entrrpris de telles 
mesures dont le besoin est pourtant aigu en physique nucléaire. 

Î< Les mesures de temps et de fréqucncc n'entrent pas dans les activités expérimentales 
du Bureau International, mais le Comité International a eu ù s'occuper de la définition 
de la seconde. La réalisation d'échelll~s de temps (temps atomique conforme ù la définition 
de la seconde, et temps uniyerst'l alTeclé par les irrégularités de la rotation de la Terre) 
est pal' ailleurs une nécessité scientifique et pratique importante; il faut donc assurer 
la coordination des émissions de fréquences étalons ct des signaux horaires diffusés par 
les différentes stations radioélectriques mondiales. Des organisations telles que l'Union 
Astronomique Internationale, l'Union Radiosl'i(~ntifique Internationale, le Comité Consul­
tatif International des Radiocommunications ont chacune un domaine de compétence 
particulier qui ne permet à aucune d'elles d'envisager le problème dans son ensemble. 
C'est pourquoi elles sc sont tournées Vl~rs le Comité International qui vient de provoquer 
la réunion d'une dOll7;aine d'experts. Celte réunion tl'nue à Sèvres les JO et Il octobre I~)GX 
est parvenue à concilier des opinions en appan'Ilct' contradictoires, ct il proposer des 
solutions pratiques qui, approuYées par le Comité Internatiunal, pèseront fortement 
sur les décisions qui seront prises dans les divers pays. 

{( Cette brève revue des activités du Comité International des Poids et :Mesures et 
du liure,H1 International depuis octobrc J ~)(î7 montre que la Conférence Générale ne doit 
pas penser uniqueml'nt aux laboraloires et au personne} du Bureau International, mais 
aussi ù leur œU\Te de coordination qui s'élend dans des dircctions bien plus yariées, 
coordination qui favorise l'efficacité des trayaux de plus en plus nombreux effcctués dans 
le monde pour le plus grand bien des progrès de la métrologie. )) 

Aucune obseryatioll n'ét.:=lJIt faile sur ce rapport., l(~ PRI~SIDE="T rCIl}cl'l'ie 
"'Ir Terrien de ('(·t intéressant exposé qtll nl0ntl'e l'iulpol'tanef' du travail 
efTectllt'~ dans les douze IllOis {~eoulés. 

11. Système International d'Unités (sl1ile) 

A la suite de la demand" présent!'c par la Belgique à la quatrième 
séance (p. 75), lII' I-IOWLETT présente 1" projet d'un doeum!'nt de travail 
intitllU~ « J~r Systi~1l1e International d'(;1litè~ ) dont lin exenlplaire mlllti­
copié a dé relllls aux délégllt·s. Cf' dO('IIIIlPl1t constitw', dans sa rédarllon 
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provisoire, un exposé d'ensemble sur l'état actuel du SI et rassembk 
toutes les Résolutions de la Conféœnce G,\nérale et les Recomlllandations 
du Comité Intprnational depuis l'dablissPItH'nt de ce systènH'. Le Comit" 
Consultatif des Lnités sera appel,; à examiner cn détail ce document pour 
lequel les commentair .. s des délégués à la Confér .. ncc Générale sont 
sollicités. 

Lp Comit" International estim .. qu'un v·1 docunwnt favorisera la diffn­
sion lllondia],' ÙU SI COlll1ne SYSli'lllC' dp IllPSlll'rS unique, non seulcIDf'nt 
dans le donlainr scipnti fique lllais aussi dans ]ps <loIllaiIlPS industrids 
et COlnnlelTiallX, pt éyitpra que St' déve]oppput les Plltorscs il ce systènll'. 

Lp PRÉSIDE:\"T constate que l'ordre du jonI' est {~pllisé. Il remercie le 
président du COlllité Inlprnational des Poids ct >,Ipsures et le direeV'ur 
du BlIl'f'au Intprnational, ainsi qlle tons l,'s Délpgllés, et ùél'lare close 
la Tn'lzièrnr sf'ssion de ]a Conf(~rpnec Gt'nl~l'alc df'S Poids ct '[('sures. 

La séance pst leyée ù di h 4:') Ill. 

--~,,~=---
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Rt:SOLLTIO"'S ADOPTf:ES 

Systèm.e International d'Unités (SI) 

Unité de temps (seconlle) 

Rf:sOLUTlO~ 

l,a Treizième Contérenœ Générale des Poids cl Jlesures, 

CONSIDÉIUNT 

que la définition de la seconde décidée par le Comité Internalional des Poids el Jlesures 
à sa session de 1 gS6 (Résolution 1) et ratifiée par la Résolution 9 de la Onzième Conférence 
Générale (19GO), puis maintenue par la Résolution 5 de la Douzième Conférence Géné­
rale (lg6ü ne 8uflil pas aux besoins actuels de la métrologie, 

qu'ù sa session de I~)~î; Ir Comité International des Poids et J/l'sures, habilité par la 
Résolution 5 dt, la ])ollziènu' Conférence Générale ([ ~)6 n. a désigné pour répondre à. ces besoins 
lUI élulon atomique de fréqucnce rI césium à employer temporairement, 

que ccl élalon de fréqucnce est maintenant suffisamment éprouvé ct sufTisal1UHnzt précis 
pour servir à une définition de la seconde répondant aux besoins acluels, 

que le moment est venu de remplacer la définition actuellement en vigueur de ['unité de 
temps du Système International d'Unités par une définition atomique fondée sur cel étalon, 

D~~CIDE 

1 0 L'unité de Lemps du Syslème International d'Unilé.<; ('s[ la seconde définie dans le.r; 
termes suivants : 

« La seconde est la durée de 9 l!P G1I 770 périodes de la radiation correspondant à la 
transition entre les deu:r niveau."'C hyperfins de l'état fondamental de l'at{Jme de césium 133 l). 

'),0 La Résolution 1 ad{JfJlée par le Comité Intl'rllalional des Poids et Jlesures ri sa session 
de 1956 et la Résolution U de la Onzième Conférence Générale des Poids et 1.1Je.')11res sont 
abrogées. 

nÉSOL1JTION 2 

La Treizième Conférence Générale des Poids el llIesures, 

COXSIDÉRAXT que ['étalon de fréquencr à césium est eneorc !)('rfeclible el que des e.tpérirnces 
en cours autorisent l'espoir de réaliser d'autres étalons ayant des qualités encore meilleures 
pO/lr servir li définir la seconde, 

I~VITE les oryanisations el laboratoires e,rper[s dans le domaine des élalons atomiques de 
frétjuence à poursuivre activement [rurs éludes. 
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Unité de température thermodynamique (kelvin) 

RÉSOLUTlO~ 3 

T.a Treizièmf' Conférence Générale drs l'oids et JIcsures, 

COXSIDÉRA7\T 

[es noms « ([cyré lùlvin >l el « degré 1), les symboles « oK 1) et ~ deg » el leurs règles d'emploi 
contenus dan" la Résolution ï de la Nrllvième Conférrnc(' Générale (1\)_18), dans la Réso­
lution 12 de la Onzième C()fllù('ncl~ Générale (1 <)00) el la décision prise par le Comité Inter­
national des P(Jids ri .1Iesurrs en I~)(j:~ (l'rocès- rerbmlX, :W, p. ?;), 

que l'unité <1(' température thermodynamique el l'unill' d'in!rrvallr dl' température sont une 
mhne unité qlli drvraÎl êtrl' désignée par Illl nom uniqur f'l par lUI sr/mbote uniquc, 

nÉCIDE 

1 0 l'unité dr lt'mpéralure thermodynamique est désignée sous le nom « kelvin » et son 
symbole est (j K »; 

')0 ce même nom et Cl' même symbole sont utilisés TWilr exprimer Wl intervalle dl~ tempê­
ra/ure; 

:)0 un intervalle de température peut aussi s'exprimer en degrés Cl'lsius; 

1° les décisions men!iO[!fllll'S au premier considérant concernant Ir nom de l'unité de 
température thermodynamique, son symlmle r[ la désignation dl' l'unité pour exprimer un 
intervalle ou WH' différence dl' température sont abrogées, mais les usages qui sont la consé­
qwmce de ces décisions restenf admis tem/)orairemenl. 

RÉSOLCTIO~ 4 

La Trei:ièllU' Conférence Générale dl'S Poids et JIesilrr.r;, 

CO~SIDÉRANT qu'il estu/il(' dl' formuler dans une rédaction e.rplicite la définitio1l de l'unité 
de. température thermodynamiqllc contelHlI' dans la Hésolutioll :-3 dl' la Dixième Conférence 
Générale (, ~)') 1), 

nf:cIDE d'exprimer cette définition de la façon suivantc : 

« Ll' kelvin, unité de température thernwd!lnamique, l'st la fraction l,h7\16 (if> la tempé­
ra/ure thermodynamique du Ill/in! triple df~ l'eau ». 

Cnité d'intensité lumineuse (candela) 

RÉSOLUTIOX 5 

J.a Trei:ième Conférence Générale des Poids el .)[l'slfr!'s, 

COXSIDÉR.\XT 

la définition dl' l'unité d'int('nsité lumincuse ratifiée IUIr la SI'lwième COnférellCl! Géné­
ralt' (1~118) et c()ntenue dans la « Résolu/ion concernant le changement drs unilés photo­
métriques )) adoplée par le Comité Intl'rnafional des Poids el JI e.mres en 1~) 1 () (Procès­
Verbrw.r, 20, p. 1 r~j) en verlu dl'S pouvoirs conférés par la IIuilième Conférence Générale (1!J33), 

que celte définition fixe bien la grandeur de l'unité d'inlt'nsité lllmineuse mais prête ù des 
critiques d'ordre rédaclionnf'l, 

nÉcIDE d'e,rprimer la définition de la candela de la façon suivante: 
« La candela e.'d l'intensité lumineuse, dans la direction perpendiculaire, d'une surface 

dl' I.'GOO 000 mètre carré d'ull corps noir fi la températllre de congélation du platine sous la 
pression de 101 1-, ') newtons I)ar mètre carn>. J) 
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Unités dérivées 
RÉSOLUTION 6 

La Treizième Conférence Générale dcs Poids et JIesures, 
COXSIDÉR\XT qu'il est utile de citer d'aulres unitps dérivées dans la liste du paragraplle îO 

de la Résolulion 12 de la Onzième Conférence Géw:rale (I960), 

DÉCIDE d'u ajouter: 
Nombrc d·ondes ... 
Enlropie ... 
Chall'ur massique ........... . 
Conductivité thermiquc ......... . 
lnlensilt' ('Hergét ique ........... . 
ActiviLé (d'une source rarl.ioadiVt'). 

1 par mètre 
joule par kelvin 
jouir par kiJogr<lllllllc kelvin 
wall par mètre kelvin 
wat \. par sléradian 
1 par seconde 

Abrogation de décisions antérieures (micron, bougie nouvelle) 

HÉSOLGTIO:-.l" 7 

La Treizième Conférence Générale des Poids et JIesures, 

J!K 
.Jj(kg.K) 
W/(m.K) 
\V/sr 
,-, 

CONSIDÉR.\XT que les décisions prises ultérieurement par la Conférence Générale concernant 
le Sustème International d'Unités contredisent quelques parties de la Résolution 7 de la 
Neuvième Conférence Générale ([\J'rH), 

nÉcIDE en conséquence de retirer dl' la Résolu[ion 7 de la S('uvième Conférence: 

1 ° le nom d'llnité ({ micron », et le symbole « :.L ) qui fut attribué il celte unité et qui est devenu 
un préfixe; 

'.1.° le nom d'unité « bougie nouvelle ». 

Échelle Internationale Pratique de Tem.pérature (révision prochaine) 

HÉSOLUTIO~ H 

T.a Trei::ièml' Conférence Générale des Poids cl .1Iesures, 

(;O~SIDÉRA~T 

qu'il est urg('nt de réviser l'Échelle Internationale Pratique de Température de 1918 comme 
l'a drjlL mns{até la [)()l1zi/~l1w Con/érrna Générale (r~)()n dam; sa Résolution 10, 

que les lahorlltoires ('(J/llfJpfrnls .'Il' sont maiHll'1ltllll mis d'ac('ord sur ll~S [Jrand('s liyllrs 
dl' la révisiun de celle Éehdft', 

DOXNE poeVOIR au Comité In[ernational des Poids el Jlesures de prendre les décisions 
nécessaires pour que soit mise en vigueur dès que possible une nouvelle Échelle Internationale 
Pratique de Température (1). 

Colorim.étrie et radiom.étrie 

H(~SOLGTIOX j) 

I.a Trpiziè/llf Conférence Générale dl'S Poids et .1lesul'es, 

CONSIUÉHA:"oOT que la pholométrie doit [pnir compte des principes et des tecllniques de la 
colorimétrie el de la radiométrie, 

.\.PPROUVE l'intention exprimée par le Comité Internalional des Poids el Jlesures en IOG5 
(procès- Verbaux, 33, p. ').1) d'inclure dam ses aclilJilés el dans celles du Bureau International 
des Poids el J[p,mres les aspects m!:trologiques fondamentaux de la colorimétrie et de la 
radiométrie. 

(1) Voir p. Al, le texte de l' « Échelle Internationale Pralique de Tl'mpérature de l!JGH ~ adopté par 
le Comité Inlt'I'nalional à sa ;),C session (octobre 19liH). 

14 



106 TREIZIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DES POIDS ET MESURfS. 

Dotation du Bureau International pour la période 1969-19'"1"_ 

Rf:sOLt:TIO~ 10 

La Treizième Conférence Gfnérale des Poids et Jlcsures, 

CO;.rf.;IUÉR.-\~T 

que' pendant lrs séancf's l('IlUCS en octobre '96; l'Ile n'a pas décidé le montant e:wel dl'S 

dolalions du Burtall International des Poids ct JJeslIrI's ponf h'.'> quatre Qnnùs IqG9-J~);'}, 

qll'elll' (1 rCCOllllU la nécessité d'une rlUffl1U'nlalion WlllllCllc d'l'Iwiron \1 pOlir cenl pendant 
ces quatre annérs pour que le Bureau /nlcrnatimwl se maintienne û .WlH niveau actllel, 

mais qu'clIc v('ul ql1e le nilll'(lll du Ullf('(1l1 Infrrnafjona[ s'élève avec le progrès de la 
mélro[o(Jic cn Il/ilisant des ressources slIpplémenfairl's qui reslenl li définir, 

U(';CIDE que lu parfie fixe de la dotation annuelle li parlir du , Pf janvier 1 ~ll)~l s/'ra augmentée 
par rapport il ce qll'elle élai! au 1er oc/obre I\)G;, de (açon quc l'ensemble dt, la partie fi.l:e 
cl de la partie complémentaire calCllléc ù celle dernièrt' date Jl(' soif pas inférieur 

en 19 G9 ri 1 9 ra 000 l'ranes-or 
1970 'Y. oRo 000 

197 1 ') 270 000 

19;"2 ') Î;5 000 

DE'[A~DE all Comité International d(~s Poids ct J/esures de (ournir rlll.r Étals de la 
Convention dll Jlèlre. dans lUI délai infhicur il six: mois, une éllU!c documentée qui permelle 
allX: E:tals de décida la nature el le monltml des f('SSnllrces .'Hlpplt:mentaires il consacrer (/Il 

Hl1reau International ct d'apprécier les conséquences dl' [l'ur déci."ion sur l'wwnir du Burl'all 
Inferru.tlional. 

H(.;SOIXTIO:X 11 

La Treizième Conférence Générale des Poids et Jlesures, 

CO:"l"SIDÉR.\:XT 

qw: les séanccs tenlIes a/lX dalc.ç prévues n'ont pas suffi pour épuiser ['ordre du jour, 

que Irs queslirms en suspens nécessitent lIn délai d'étude, 

DÎ~r:IDE de reprendre sa session le mercredi 5 jllin 1 ~16l:\. 

R{;SOLUTIO::-.l 12 

La Treizième Conférence Générale des Poids et .\lesures, 

CO:XSlDÉRA:XT que les dotations minimales décidées par sa Résollltion 10, il savoir 

l glO 000 (ranc.ç-or en 1969 
.), 080000 1 ~)70 

') ?;oooo 
'} î;500o 

1 ~17 1 

1 !r;'-' 

doiv('nl être complétées par des reSSOlue('S supplémentaires d('sfinpes à as.mrcr le dévelop­
pement dll Bureau International des Poids et i1/e.mr/'s, 
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DÉCIDE d'allouer al! Bureau International, dans [es quatre années T9G9-I~IJ?' les sommes 
supplémentaires suivantes: 

!)O 000 francs-or en 1 gtJ() 
? 10000 

3 Sn 000 

515 000 

1970 

197 1 
Ig;2 

AUTORISE que ces sommes supplémentaires puissent être payées en monnaie nationale; 

[~VITE les Étals qui choisiraient d'effectuer ces paiements l'Il monnaie nationale à se meUre 
d'accord a/J(~c le Comité International d('s Poids t'l AIesl1res pour qu'ils soirnl employés ù la 
salis{aclioll des besoins du Bl1reau Internatio/lal des Poids l'i JJesures cn tenant comple 
des lois du pays. 





Les récents progrès du Système Métrique 

Par H. ~iOREAU 

Bureau International des Poids et Mesures 

Résumé. - Situation du SI dans les pays membres dl' la Com'l'nlion du ~Iètre. Progrès du Système 
Métrique dans le monde: Royaume-Cni, Irlande, Étals-Cnis d'Amérique, Canada, Afrique, Asie et 
Auslralasit'. 

Système International d 'Unités (SI) 

SUiY3tll l'approbation donnée par la 12e Conférence Générale des Poids et )[esures, 
le Bureau International a ef1'ectué en 196:'; une eoquète sur la situation du SI dans les 
pays membres de la Convention du :\Iètre; rn\'iron trois-quarts des pays consultés 
- métriques ou non - ont répondu C). Le résultat de cette enquête, complété par 
quelques informations récentes, est résumé dans le tableau suivant qui montre qu'en 
octobre 1 !)G~ le SI était légalement adoplé dans di pays métriques. 

tlals membres de la CO/lvention du JUIN' où le SIest léyalemf/lf adoplé 

Aill'Ilwgne (Rép. Démocratique) ....... . 
.. \ulril·he ...................... . 
13,·ésil... . . . . . . . . . . . . . ....... . 
Bulgarie ............................ . 
Espagne ..... . 
Finlande .............. . 

Francc ........ . 

IIongl'il'. . ................. . 
In(lc ........................ . 

Loi du 1 -1 août 19::i8 n 
Loi :,\:0 152 du :) juillet 19,')0 V) 
DéCl'l'l 1'\0 52423 du 30 aoùt IgG3 
I\'ol'Ille d'État BDS 3952-65 
Loi du 1:\ novembre 19(\7 
Loi N° 219 du J ~ avril Ig(i,) rt Décret 

::\0 312 du -1 juin IgG::i 
D('cret :,\:0 (-j1-501 du 3 Illai 191)1, modifié 

par le Décrcl::\'o 6G-16 du j janvieTJgGLi 
Décret ::\" 50 du 18 novembre IgGo e) 
Loi ::'\i0 89 du 28 décembre J g5G e), 

modifiée par la loi K" 54 du 30 dé­
cembre 1 g64 

(') Les réponses et les commentaires reçus à l'époque ont élé rassemblés dans un document muIti­
copié qui a été envoyé le 1-+ octobre 191)5 aux Seryices métrologiques nationaux cl à quelques orga­
nisations nationales et inlernationales intéressées. 

n Lois antérieures aux décisions de la Ile Conférence Générale des Poids ct :\.Iesures (octobre 19(jo), 
mais qui tiennent compte, dans l'ensemble, des recommandations internationales qui ont servi de 
base à l'établissement du SI. 
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Japon. 
Polognl' ... 
HOlllllanir . 

Tcht'co~loYaqui(' . 

1.', H. S. S ... 
Venezuela ",. 
Yougoslavie ... 

Jglj(j 

Décrcl ::\"" 1.')1 du 23 juill I~JG6 

Uécision ministérielle :--';0 ;')SO du G sep-
tembre J !.Ilj 1 

Loi ),;'0 :i;-) du :'!) mars I~)I,,); Xorme 
CS::\' Oll:mu 

XOl'llW d'I~tal GOST 9 8{)ï~(il (,) 
Loi du 9 dt"C'l'mbre 191) 1 
I.oi du ,:) nOVl'mbre !!.l'i, 

Dans la plupart des autres pays l11i..;triques consultés, le SI est considéré COlllme 
légalement facultatif ou est simpleml'Ill recommalHll; dans les normes nationales. 
Huit de Cl'S pays (Allemagne (IIép. Fédérale), Belgique, Italie, Norvège, Pays-Bas, 
Portugal, Suissp, Thaïlande) prévoient, dans un avenir plus ou moins proche, la révision 
de leur loi sur les uniLés de mesure afin de donner un caractère légal et obligatoire 
au SI; Il.' projet de la nouyelle loi allemande a été publié en I!)ÜG. 

En Colombie, le SI a été adoptl~ l'Il 1 ~)f:;7 (dl'nl'l gouy(~rnenll'ntal :\0 1 7:H du 
J~) septemhre); un délai dl' quatre annl~es l'st prénl pour la généralisation de son emploi. 

Dans ks pays non métriques l'utilisation du SI l'st facultative, au même titre que 
les mesures métriques l'Il gl'IléraI; (la loi australiellIll' de Ig6o-I9()'1 donne la délînition 
des principah.'s unités SI concurn'mnH.'Ill aycc l't'lIt> des unités britanniques, cl la 
British Standards Institution a édité en I9()1 une norme consacrée au SI). Le dé\'e­
loppement de cc systènll' l'st suivi an'c intérêt dans Cl'S pays, et son emploi est accueilli 
favorablement dans les milieux scientifiques et techniques. 

Depuis son adoption l'Il Ig60 par la Il Il Conférence Générale, le SI -- forme moderne 
du Système :\Iétrique constituée par un choix rationnel d'unités métriques ~ 
s'implantl' progressiw'menl dans les pays métriqut's en remplacement des systèmes 
antérieurs, malgré les diflicultés dues aux incon\"t:'nients du changl'ment pour cerlaines 
unités traditionnelles, notamment celles dt' force et de chaleur. 

Appelé sans aucun doute à être choisi par les pays qui envisagent de changt'r leur 
système de mesure traditionnel, le SI apparait donc comme l'unique langage inter­
national des mesures des annccs à n'nir. 

Progrès du Système Métrique dans le monde 

La controverse métriqut" ranimée peu après la Seconde Guerre mondiale dans les 
pays anglo-saxons, a atteint ces ctefnÏt'res années une ampleur inhabituelle. Le~ nom­
breux artil'1es publiés dans la press!? d'information et dans les revues scientifiques, 
techniqnl's l'l autres pour ou contre l'adoption du Système :\létrique dans ces pays, 
montrent l'intérêt que suscite de nouveau cette qUl'stion à la suite de l'évolution des 
situations politiques l't l'collomiques dans différentes parties du monde. 

Ayant de résumer les principales décisions pro-métriques intervenues depuis 1 DI).'" 

ainsi que quelques dccisions antérieures dont nous n'avons eu cOllnaissance que récem­
ment, mentionnons à titre d'informatioll que la décimalisation de la monnaie, réforme 
qui précède bien SOU\Tnt celle des poids et mesures, a été réalisl'c dans les pays sui­
yants : Aden ([ 965), Afrique du Sud (mai 1961), Australie (février 1966, la fin de la 
période de la dOJ.Ible monnaie ayant expiré en aoùt 1~)!J~), Bahamas (mai 19(6), Ghana 

C') Cn projet (le ~orme d'I~tat unique SUI' les unités de Illl'SUre, publié l'Il 19u1' est acluellelllent 
cn cours d'examen. 
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(juillet 1 Dû5, la nouvelle monnaie étant entrée ell application cn février IgG;), Nouvelle­
Zélande (juillet 1 !:)fi;) , Pakistan (janvier 19(1). L'introduction d'une monnaie décimale 
est également prévue aux Iles Fidji (janvier IgÛU), en Rhodésie (q)70), au Royaume-Uni 
(février 1071) n, en Irlande (février 1971) el en Zambie (1 goK). 

Royalllne-Cni. - Depuis la publication cn I~),'I du «( Heporl of the Committee on 
\\'eighls and :\Ieasul'cs Legislation )) qui recommandait l'abolition de l' « Imperial 
System )) en faveur des mesures métriques C'), l'événement pro-métrique le plus impor­
tant l'st sans conteste la décision prise par Je Gouvernclllt'ul britannique en 1 go:3 
à la suite des conclusions des rapports présentés par la British Standards Institution 
et la Federation of British Industries. C'est en t'fIet le 2~ mai 1965 que le président 
du Board of Trade fit à la Chambre des Communes la déclaration sui\·ante relatiye 
à l'application du Syslème ~Iétrjque au Royaume-Uni: 

<~ The Govcrnmcnt are impressed \Vith the case wllich has been put to them by 
the representati\'es of industry for the wider use in British induslry of the melrk 
syslem of wt~ights and measures. Countries using that system no\\' Lake more 
th an one-half of our exports; and the toLal proportion of world trade conducted 
in terms of me tric units will no doubt continue to increase. Against 1hat back­
ground the Govcrnrnent con si der il desiruble 1hat British industries on a broad­
ening front should adopt metrÎc units, scetor by seelor, until that system ean 
bccome in lime the primary system of weighls and measures for lhe counlry as 
a whole. 

(~ \Ye are also considering ho\\' we can best encourage the edueational ,york 
to familiarise fulure sehool gencrations and students in teehnological establish­
ments with working in terms of melric units. 

(~ Practical dil1lculties attcnding the change-over will, of course, mean that this 
pro cess must be graduaI; but the Govcrnment hope that ,vithin ten years the 
greater part of the country's industry will have cfIecLed the change. To this 
end they propose to establish a small standing joint cornmittee of reprcscntatives 
of Go\'ernmcnt Deparlmenls and industry to facilita le the removal of obstacles 
and to keep under constant revie,,," the progress which is being aehieved. 

« The Govcrnment will l.:cep in touch with Comrnon\vealth Govcrnrncnts on 
this matter. )) 

Dl'S quc cette prise de position gouyernernental(' fut connue, les organismes officiels 
et prin:'s concernl's se sont mis aussitôt à l'U'lI\'n.'. l~n important trayail a déjà été 
effeclué par la BriLish Standards Institution cn ce qui concerne la révision des normes 
indus1ril'1l('s et techniques et leur conversion en unités métriques. Divers secteurs 
induslriels ont déjà préparé des programmes de conyersioll; c'est ainsi que dans 
l'industrie du hàtinwnt les architecles COmml'J1('eront à cOilceyoir kurs plans cn 

C') Voir à ce sujet: I-IA\VLEY (E. T.), !\e\v decimal coinagc, The .i.lIunlhly Review, G. R, 76, );"0 4, 
19lj~, pp. 7,J~~.s· 

(") Yoir Ull résumé du chapitre 2 «, 'l'hl' adoption of the ~Ietric SystCIll ») de Ct' rapport dans 
Les rrants progrès du Système .lIétrique (I!) \"'-19':;4), pp .. lo~,p . .-\ l'épOqUl' (nowmbre 1 v'-l:'), le Gouyer­
nemi;'nt britannique n'avait pas donné suite à crUe recolllmandation. 

Rappelons toutefois que depuis l!JlJ:i (~ Weights and .:\leasures Act 19fjJ ») le yard et le pouud sont 
légalt'IlIt'llt définis t'n fonction du mètre el du kilogramlllc par les relations suivantl's : 

1 yard = O,V I.f ,~ mèlre exaclcment, 
1 pound = o,_IJ3 5g2 3, kilogrumme exactcll1l'llt. 
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mesures métriques au début de Ig6U. que les chantiers travailleront de mèmc dès 1970, 
(,t que la COIl\T'fsÎon sera définitivE' l'Il '\)'7'). Dans l'industrie mécanique, le changement 
doit intervenir en 1 !I;U el être aChl'Vl> l'Il 1 ~}~.;j. Les papdiers et les imprimeurs utili­
seront progresSiVl'IlH'nt les mesures IIldriques à la fin <Il' 1~1;~I. A partir dl' J\j!';!), les 

THE ADOPTION OF THE METRIC SYSTEM IN 

ENGINEERING: BASIC PROGRAMME 

~ -'-9-6;-i 1968 1969 1970 -! 1971 1 1972_'_1_9_'_3 __ '_9'_4--j1_19_'_5_+I'_'_9_'_6_+-I'_9_n---i 
1 BSI WORK. PR[PA~AT,(J·. Jf "'''G~,l. /', .. ';", .... , "C~' 'E·.·.' ~~"' -, ~.', 1 

'BRIT!S .. ~II\NDAADSroR""'~'C 1_-"" ".,'ole-" 
l '.'ATrR'''LS, TOOLS A"O fO\,Pü',(-.TS 

1 
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i l
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-----j- -

... +---1 

+----1 

E<ffi;ffiJ ~;:T;~~2~;;R'OO OF CHANGE 

Çüf.STRUCTION lNDUSIHY -.------------' 
_ ~RA~~ ~~~~~ ~~~~HANGE 

.. ~~TRREI~~';R~~~G 

DRAFT TIMETABLE FOR 
CHANGEOVER IN ELECTRICAL INDUSTRY 

ACCESSORIE!>' COMPONENTS 

- ---
SUNOAROS 

OESIGN 

rRO)UCTION Ct:==== ...... "iiiiiii 

DESIG~~ 

PRODUCTION 

OESIG~ 

o WPERIAL S~S:::M l~ USE 

o ·RANS.:ION P::R.OD 

• M['RICATION COMPLETE 

normes métriques seront appliquées pour tous les traY<.HlX routiers relcyant du l\linis­
tère des Transports. Dans la technique de l'éclairage, l'édition 1008 du Code hritan­
nique utilise les mesures métriques. 

lill résumé des premières étapes de la réforme métrique a été publié ell 1 !)tI; par le 
directeur de la Hrilish Standards IIIstitution (,,); les graphiques ci-dessus montrent 
les programmes prénls pour la cOIlYl'rsion métrique dans cerlaines induslries. 

(") lll::\:-;EY (H. A. H.), Les deux premières années de la con\'l'r~ion au Système ::\Iétriqut', Cuurrier 
de la 1Vormalisatioll (l'mis), juillet-août IV(i7, JlJI. '171-,'174' 
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Limitée pour le moment au domaine industriel (les mesures métriques étant par 
ail1eurs largement employées dans les domaines scientifique, pharmaceutique, médical 
et de l'optique). la réforme métrique deyra nécessairement être étendue par la suile 
au domaine commercial en général et au commerce de détail CIl particulier, secteurs 
où la conversion touchera plus directement le peuple anglais. 

Dans cc but et afll1 de provoquer une décision gouvernementale jugée indispensable 
par les progrès métriques déjà réalisés dans l'industrie depuis 19G:), le « Standing Joint 
Committee on l\Ielrication » a présenté en mai 1968 au ::\Iinistrc de la Technologie un 
rapport dont les conclusions sont les suivantes C) : 

«( 1. The Government should indicate the end of 1975 as the guideline date 
for the adoption of the metric system by the country as a whole. it being under­
stood that programmes for the changeover should be devised by those concerned. 
sector by sector within the economy, against this guideline date. These pro­
grammes may, on detailed examination of the problems involved, aiffi at an 
earlier or later date. 

(1 2. Planning bodies representing aB interests concerned with a particular 
sector of the economy should be establishcd to identify the problems, and to 
prepare sector programmes of change against the guideline date of 1 !)'; 5. A l\Ietri­
cation Board should be established under the sponsorship of a central depart­
ment of Government \Vith its own full-time staff to oversee, stimulate and co-ordi­
nate the sector planning bodies. The Board should thus be the central planning 
agency, and be responsible for preparing the public for the change. 

(1 3. Enabling legislation, specifying the metric units to be used and permitting 
the necessary changes to be made in aIl sectors by statutory instrument, should 
haye an appointed day not later than January 1971. » 

Ces recommandations ont été acceptées par le Gouvernement le 26 juillet 1 968, 
notamment la création d'un « l\Ietricatioll Board ». 

Un siècle après l'adoption de la loi de 1861,. qui permettait l'emploi des mesures 
métriques sans encourir de pénalités et 70 ans après celle de J 897 qui a légalisé l'emploi 
facultatif du Système 1\létrique, la « Grande-Bretagne décimale et métrique)) est en 
train de devenir une réalité. 

Irlande. - Le Gouvernement irlandais a également considéré la question d'un emploi 
plus généralisé des mesures métriques - légaks à titre facultatif depuis 1897 - dans 
l'économie irlandaise; il a publié à ce sujet, le 12 janvier 1968, la déclaration suivante: 

(l ••••• The Government welcome indications that sorne sectors of Irish industry 
are anxious to prepare for the general introduction of the me tric system and urge 
un aIl sectors that they should plan for orderly conversion. The Government 
would expect tl1at the greater part of Irish industry will have converted to the 
metric system by 1975. 

« The Government propose, as the move towards the use of the me tric system 
develops, to promo te the move by seeking tenders in metric terms and encou­
raging other public authorities to do likewise. Regulations involving reference 
to weight or measure (for instance in regard to retai! trade or transport regulations) 
will in due course be expressed in metric terms. The giving of greater emphasis 
to the use of the metric system in education v\"ill be encouraged. Standards 

C) ClIange [0 lIie Melric System in the United KiIlgdom, H. ~I. S. O., London, 19GB, 10 pages. 
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dedared by the Institute for Industrial Research and Standards will be progres­
sively recast in metric terms. Legislation will be cxamined and where necessary 
amended. It will be the ailll of the Governmenl to 50 Ume their moves as to 
encourage conversion whilst at the same tirne avoiding unnecessary difficultics 
for industry, the distributive seelor or the public gcneral1y. 

(1 It is envisaged that the speed of change will "ury from one scelor to another, 
depending in some ('ases on the physical replacement of equipment. The task 
of cOIlverting industry to the mclric system is clearly one calling [or consultation 
and cooperation between different seelors of industry and belween industry and 
distribution. \\'hile the primary responsibility must rest on industry itself, the 
Governrnent will be prepared tl) assist where callcd upon by promoting inter­
sectoral discussions and the Minislcr for Industry and Commerce will keep develop­
ments un der review in relation to metrication generally, ,,,hile the l\Hnister for 
Local Government in consultation ,vith him will be responsible for supervision 
of the work in regard to the building and conslruction industry. » 

États-fInis d'Amérique. - La décision du Royaume-Uni - prise indépendamment 
de toute pHlente avec lps l~tats-enis el le Commonwealth pour une conversion métrique 
simultanée de leur parl - n'a pas été sans retenir l'attention des milieux techniques 
et induslriels américains. Si les prises de position pour et contre l'adoption du Système 
Métrique sont toujours aussi nombreuses, on constate cependant une opposition beau­
coup plus nuancée des adversaires d'un changement. Dans certains secteurs indus­
triels, place forte des partisans du maintien du système de mesure actuel. on note 
un cerlain assouplissement des positions maintenues jusqu'ici; de nombreuses firmes 
américaines travaillent maintenant dans les deux systèmes de mesure et d'importantes 
sociétés industrielles forment leur personnel à l'emploi dl's mesures métriques en prévi­
sion d'un usage progressivement plus étendu de ces mesures dans l'industrie américaine. 

Il existe en efIet le sentiment général qu'un emploi croissant des mesures métriques 
est inévitable. Plusieurs organismes gouvernementaux, dont le National Bureau of 
Standards et six des centres de recherche de la National Aeronautical and Space Admi­
nistration, ont adopté la politique d'utiliser exclusivement les unités SI dans leurs 
publications techniques, sauf si l'utilité de celles-ci risque de s'en trouver diminuée. 
D'autres organisations, telles l'Institution for E1ectrÎCal and Electronic Engineers, 
l'Instrument Society of America, l'Illuminating Enginecring Society, ont adopté ou 
envisagent d'adopter la même politique. L'American Society for l'esUng and Materials 
a édité une brochure (<< ASTl\! Metric practice guide ", December 1966) qui donne les 
rpnseignements nécessaires pour convertir les unités américaines en unités métriques 
dans les spécifications américaines. 

Comme dans tous les pays, ce n'est toutefois que par une prise de position gouver­
nementale que l'évolution vers un changement pourrait véritablement se concrétiser. 
Dans cc but, un projet de loi adopté par la Chambre des Heprésentants ct par le Sénat 
a été finalement approuvé par le Congrès. Cette loi, signée par le Président des 
Étals-Unis le 9 août 19G8 e), confie au Ministère du Commerce, en liaison avec le 
National Bureau of Standards, les services gouvernementaux ct les milieux scienti­
fiques, industriels et commerciaux intéressés, l'étude, sur ulle période de trois années, 
des problèmes créés par l'usage croissant du Système Métrique dans le monde et des 
possibilités d'une conversioll métrique aux États-Unis. Dans l'attente des conclusions 

-------_.----------

C) Il est intéressant de noter que e'est la première loi q métrique ~ votée depuis 18G6, lorsque le 
Congrès adopla l'emploi facultatif des mesures métriques aux États-Unis (loi du 28 juillet 18GG). 
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de celle élude, aucun changement de la position Iles milieux oniciels américains n'l'st 
donc à prévoir dans les toutes prochaines années. Pour le moment, l'emploi généralisé 
des mesures métriques reste limité à quelques domaines particuliers (trayaux scienti­
fiques, pharmacie, ainsi que dans certains secleurs de l'armée). 

De numbreux opposants à l'adoption d<.'s mesures métriques plaident cn faveur d'une 
plus large décimalisation ùes unités américaines, celle de l'inch élant déjà très large­
ment appliquée dans l'industrie depuis de nomhreuses années; mais une telle solution 
n'est toutefois qu'un pis-aller. Cne décimalisation complète ne peut être envisagée 
pour It's multiples et les sous-multiples sans entraîner des changements et des dépenses 
pl'ul-èlre presque aussi importants que œux d'une conversion métrique; elle laisserait 
cn outre subsister la regrettable dualité qui exisle actuellement entre le langage métro­
logique des scientifiques et celui des techniciens. 

Les questions qui se posent actuellement sont donc celles de la rapidité avec la(IUelle 
la transition métrique pourrait avoir lieu et comment l'effectuer. Devançant les réponses 
à ces questions, quelques-uns des partisans les plus optimistes du Système :\Iétrique 
estiment même que la cOIlH'rsion métrique, une fois décidée, pourrait intervenir plus 
rapidement aux États-Cnis qu'au Royaume-Cni. Les milieux techniques feront néan­
moins tout leur possible pour maintenir les dimensions et les spécifications normalisées 
américaines actuelles si elles devaient être exprimées en unités métriques. 

::\lentionnons enfin, à titrc d'information, que lc nom international de ({ candela )) 
donné par la 9c Conférence Générale des Poids et l\Iesures à l'unité de base SI d'inten­
sité lumineuse, a été adopté par le Congrès américain le 4 novembre IV63 en rempla­
cement du mot anglais (( candIe ». 

Canada. - Un intén\t dt, plus en plus mal'qut' st' manifeste pour le Système ::\létriqlll'. 
l\Iais qut?!s que soient ks mérites ct les avantages de ce système, ce sont surtout les 
arguments économiques qui pourront inthH'ncer les industriels et les hommes d'affaires 
qui rencontreront les plus grandes difficultés pratiques et financières dans l'abandon 
du système anglais en faveur du Système ~létrique. 

Compte tenu de ]a position géographique dn Canada au voisinage immédiat des 
];:tats-Unis d'Amériqw.'. toute décision dans Il'- sens d'un challgC!lH.'nt de système de 
mesure dépend actuellement de l'attitude future des États-Lnis, le Canada devant 
s'accoutumer à employer les deux systèmes. 

Hécemment. la (( Canadian Hospital Association )) yient de recommander vivement 
la conversion métrique pour les mesures de longueur. de masse ct de température 
dans les services hospitaliers; cette conversion, qui est déjà en cours, pourrait être 
achevée à la fin de 1970. 

AFRIQUE 

Afrique du Sud. - Le Système Métrique et le système" foot-pound-gallon » ont 
actuellement le même stalut légal (" Weights and Measures Act» :-.r 0 13 de 1958, amendé 
par les Acts ~o 26 de 1960 ct N° 44 de Ig6(l), mais les mesures anglaises sont unique­
ment employées dans les transactions commerciales internes et dans de nombreux 
domaines techniques et industriels. 

En avril Igo5, le Conseil du South African Bureau of Standards a approuvé un 
rapport sur les possibilités d'adoption ùu Système :\Iétrique et les implications d'un 
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ehangement dl' système de mesure dans l'économie sud-africaine; cC' rapport fut 
soumis au Parlement en mai 1965 ("). 

En septembre IÇl66. le ministre des AfTaires Économiques déclarait que le Gouver­
nement acceptait en principe l'adoption des mesures métriques en remplacement des 
mesures anglaises el, quelques mois plus tard, en 3\Til IlJU;. le Gouvernement sud­
africain décidait l'adoption du Système )[étrique comme seul système de mesure. 

Le Gouvernement a désigné en conséquence un Comité consultatif pour la réforme 
métrique «(( ::\letricalion Advisory Board ))). composé de délégués du commerce et de 
l'illdll~trie, des seryir.rs gouw.rnemelltaux et d'autres entreprises, dont le but est de 
consei1lcr sur la ligne de conduite à adopter pour le passage d'un système à un autre. 
La conversion commencera dans le domaine commercial par l'adoption ùe dimensions 
métriques pour les produits pré-emballés et dans le domaine industriel par l'adoption 
de dimensions internationales métriques pour les matériaux de base qui sont utilisés 
par toutes les industries. 

Prevue pour s'échelonner sur une dizaine d'années, ]a réforme métrique est déjà 
entrée CIl applicalion dans plusieurs industries dont les industries pharmaceutiques. 

f:lhiopie. - L'emploi des mesures métriques reste limité à certains sen·ices ofliciels 
et publics, les transactions commerciales internes s'effectuant toujours en unités de 
mesure locales dont les valeurs ont été adaptées aux unités métriques. Cne unification 
est toutefois envisagée; d'après des informations obtenues en 1967, le Gouvernement 
éthiopil'n sc propose de mettre prochainement en application une loi adoptant les 
unités métriques comme seules unités de mesure légales dans tout le pays. Un Service 
de poids et mesurl'S est ('galement en voie d'organisation. 

]{i'll!!a; ()/lgmu!a: Trlll:anie. - Par 1I1H' déclaration gouvernementale cOlllmune en 
date du 1er Illars I!Jfl;, ces trois pays de l'Est-africain ont décidé d'adopter le Système 
::\'létrique en remplacement des mesures anglaises. La conversion métrique doiL 
commenc(~r en 1 969 dans les grandes villes pour être étendue ensuite progressivement 
à l'ensemble de C('S pays; ceUe réforme doit s'étendre sur quatre années environ, au 
bout desquelles toutes les mesurps non llH~triques Sl'ront romplètemenL inil'rdites dans 
les transactions C "). 

La Nigeria et la Zambie envisagent également l'adoption des mesures métriques. 

ASIE ET AUSTRALASIE 

..tfy}/(wislan. Adoptées depuis T\)'-'.fi, les 1l1l?Sllr1'S métriques sont restl;('S jusqu'ici 
d'un emploi très limité et sa ilS vérificalion systématique. Avec l'aide d'experts français 
et de l'Organisation des Xations Cnies, un programme de cinq ans a été mis au point 
récemment pour implanter le Système l\-Iétrique dans ce pays et généraliser son emploi; 
l'application de ce programme a commencé dans la capitale en décembre 1967. 

Arabie Saoudite. - Le décret royal N° 24 du 22 octobre 1962 a introduit les mesures 
métriques dans ce pays à partir de 19G:~. 

(9) Reporl to the HOllOllrable tlle AIinisler o{ Economic A{{airs on ihe JUeiric Sysiem o{ Weighis and 
.Measures, Council of lhl' Soulh African Bureau of Standards, April ?(i, 1965, 1~8 pages. 

(lU) Sur celte réforme, voir Report o{ the Ensi A{rican l\Ietric Commission, East Arrican Common 
Services Organizalioll, 19hi, 3li pages. 
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Australie. - A la suite du Royaume-Uni. les milieux officiels australiens considèrent 
serieusement la question métrique qui, jusqu'à présent, n'avait retenu l'attention que 
de quelques organisations semi-officielles ou privées. 

En avril 1967. le Sénat a approuvé la constitution d'une Commission d'enquête 
parlementaire chargée d'examiner et de déterminer les possibilités d'une adoption du 
Système ::\Iétrique. el de recommander les dispositions légales qui seraient à prendre 
ainsi que les amendements à apporter à la législation actuelle. Cette Commission a 
publié son rapport le 29 mai I9G8 CI); elle s'est déclarée unanimement en faveur de 
l'adoption prochaine du Système i\létrique par l'Australie en recommandant que l'on 
cesse d'employer les unités de mesure impériales après un c(.'rtain temps à la fin duquel 
les unités métriques (Système International d'Fnités) deviendraient les seules unités 
de mesure légales du Commonwealth. 

La Commission a également recommandé, enlre autres, (Ille le Gouvernement fasse 
une déclaration concernant son intention d'effectuer le changement, et qu'un « 1\Ictric 
Conversion Board » soit constitué atin d'étudier tous les aspects du problème et de 
préparer un programme de conversion qui pourrait s'échelonner sur une période de 
dix ans à partir de la déclaration gouvernementale. 

Actuellement, les mesures métriques sont déjà largement utilisées l'Il pharmacie 
(mai 1965), en médecine et dans certains services hospitaliers. 

Inde. - Douze années se sont écoulées depuis l'adoption (décembre Ig3ü) du Système 
Métrique. La réforme, effectuée par étapes successives, a permis de rendre obligatoire 
l'emploi des unités métriques de masse ([g62), de longueur ([962), de capacité et de 
volume ([g63) et de superficie (1963 ct [9(5); l'emploi des unités de temps (seconde), 
d'intensité de courant (ampère) ct d'intensité lumineuse (candela) est obligatoire depuis 
décembre 1966, et celui du degré Ct'Isius d(.'puis décembre I!)G7. Dans un pays aussi 
peuplé et en voie de développement, il reste évidrmment encore beaucoup à faire pOlif 

achever une réforme d'une telle ampleur, avec tout ce qu'ellc implique dans ses aspects 
métrologiques et ses problèmes d'éducation de la jeunesse, de la population et de forma­
tion du personnel des poids et mesures. 

Les resultats obtenus jusqu'ici sont déjà fl'marquables C"); nul doute que l'Inde 
atteindra avec succès l'objectif final qu'elle s'est fixe. 

Irak. - Les mesures métriques ont été adoptées à titre obligatoire par la loi de IgGo 
(l'emploi du ({ gal10n )) est toutefois maintenu pour la mesure des produits petroliers). 

Êlal de Koweil. ~ Le Système Métrique a été adopté par le décret du 6 mars [g6[ 
dont le « Municipal Counci! l) a décidé, le 20 mai 1963, la mise en application à partir 
du 1er janvier 1961. 

Japon. - Depuis le 1 er janvier 19.39, le Système ~letrique est le seul système de 
mesures autorisé (avec cependant quelques exceptions, notamment pour les expor­
tations, les importations, en aviation et dans l'industrie des munitions). 

L'autorisation qui avait été accordée en 1 ~::;'~ de pouvoir continuer à utiliser les 
mesures japonaises traditionnelles pour l'enregistrement et ks transactions concernant 

(11) Report (rom the Senate Select Committee on llie Melric System of Weighls and .. Heasures, Pm'lia­
mentary Paper No. 19, Canberra, 1968, 137 pages. 

(1:) l\1AINKAH. (V. ll.), Decade of 1l11'II"Ïc reform in India, Hull. Or,qanisn./iull Intern . .lféfrolo.gie Legalr 
(Paris), murs 191)7, pp. ~- 2U. 
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les biens immobiliers a été abrogée le 1er avril I9GG. Les nOfUles métriques ont été 
introduites pour les matériaux de construction et la fabrication des meubles, et un 
module métrique a été adopté pour les maisons japonaises. 

En 1066, la loi sur les unités de mesure a été révisée sur la base du SI, conformément 
aux décisions des 1 le rt I?e Conférences Générales sur les unités et les préfixes; celte 
loi est entrée en vigueur CIl juillet 19G7-

La mise en application complète du Syslème :\Iétriqu12 t'st maintenant réalisée et la 
réforme métrique au Japon est considérée comme acheYl'e depuis 1~)6G. L'historique 
des étap{''s de cette n'forme, commencée il y a prl's d'un demi-sil'de, est exposé dans 
un ]Î\TC publié cn I!)(); (1.'). 

Malaysia. L'adoption du Système Métrique est l'Ilyisagée. 

Népal. --- Le Syslème ::\h",lrique a dé adopté par la loi ùe Iq6J; celte loi, mise l'II 
application en 19GG dall~ quelques régions, doit être étendue à l'ensemble du pays 
en ID7!. 

SOllvl'lle-Zélande. L'étude des possibiHtés d'une conyersion métrique et de ses 
implications tinancièn's el techniqurs a dé entreprise l'Il I!JG; par le {( ::\[elric Advisory 
Commillee )) créé par la Standards Institution ct par un comité institué auprès du 
l\Iinistèfi.-', de l'Industrie et du CommETce. Les premil'rL's conclusions de cette enquête 
sont favorables à une réforme métrique qui est considérée comme souhaitable. 

Pakistan. - D'aprl's Uil rapport de la Pakistan Standards Institution C ,), la situation 
métrique dans CP pays Ill'ut être résumée comllle suit. 

Envisagée par le (;OllYl'rnement di's 1 Dr; Î, la question de l'introduction des mesures 
métriques au Pakistan n'a reçu un commencement d'exécution qu'en 1!J60 lorsque la 
Pakistan Standards Institution fut chargée d'étudier le problème. Après une enquête 
aupn\s des services gou\'ernementaux et des milieux privés industriels et commer­
ciaux, celle Institution a prèst'nté un rapport le In fcyrÎl'r IgGI en proposant un projet 
de pro,i{raIllllle pour la l'dorme des poids et mesures. 

En J !jü'J., le GOllverlll'IIlt'llt décidait que le Minist~'-I"l', de l'Industrie ëtablirait, en 
consultation avec le l\linisthe des Finances, un programme pour l'introduction graduelle 
des mesures métriques et la normalisation des poids et mesures, après quoi les mesures 
métriques de longueur pourraient Hre introduites. 

Après rle nouvelles dudes sur la question, la Pakislan Standards Institution présentait 
l'Il décembre 1 !JG3 des reeolluuandalions pour un projet dc loi; ces recommandations 
furent adoptét>s par le Gouvernement à la fin de IgtiG. Peu de temps après, l'Assemblée 
Nationale votait à sa session d'été 1967 Hne loi sur les poids et mesures, fondée sur le 
Système :\Iétrique. 

Grâce à l'action poursui\-ie par la Pakistan Standards Institution la réforme métrique 
est maintC'nant en yoie de réalisation au Pakistan, n,forme qui doit contribuer au 
développement économique de ce pays. 

(l') JafJun's transiliull fI) Ihe J/efric S'usl('!11, Tokyo, I9G7. 43j IHlges (en langue japonaise; résumé 
anglais, :-; pl\W'S). 

Cl) Decade o{ progress 1~:}8-19GB. Karachi, I!)G8. pp_ 27-31. 
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Vie/-Nam (Rép. Démocra/ique). - Les unités métriques sont adoptées depuis '950 
(décret du 20 janvier); le tableau des unités de mesure légales a été révisé sur la base 
du SI par le décret du 26 décembre 196,~. entré en vigueur le 1 er janvier 1 gU7 . 

• * • 

L'expansion du Système l\Iétriquc dans le monde se poursuit d'une façon continue 
el irréversible depuis la Seconde Guerre mondiale. 

La conversion mélrique en cours au Royaume-Uni est évidemment la décision récenle 
la plus importante qui entraînera sans aucun doute d'autres pays à suivre cet exemple. 
La réforme métrique décidée ou envisagée dans plusieurs pays d'Afrique, d'Asie et 
d'Australasie montre d'autre part combien ces pays sont conscients des avantages 
futurs que leur procureront les mesures mClriques pour le développement de leur 
économie. 

L'espérance d'un monde 100 pour 100 mélrique dépend maintenant de la décision 
que pourront prendre les États-Unis d'Amérique dans les années fulures d'abandonner 
le système Yard-Pound en faveur des mesures mélriques, réforme que les spécialistes 
considèrent comme devant inévitablement intervenir à plus ou moins longue échéance. 

(Xovembrc 19GB) 

Résumé des adoptions du Système i\1élriquc (8. Ji.) 
et des principales décisions pro-métriques intervenues depuis 195') 

(complém('nt au tableau ~ Hi'gime légal du Système .:\Iétrique dans le monde» publié 
dans le Gc rapport Les récents progrès du Système Jlétriqlle (1918-195-'1), pp. 59-il) 

A {rique du Sud . ...... . 

A {allanislan ... ........ . 

Arabe Unie (Rép.) ... .. . 

Arabie Saoudite . ...... . 

A Ilslralic . ............. . 

Chine (Rép. Populaire) ... 

Corée (Rép. Populaire 
Démocratique) . ...... . 

Égypte 
(voir Arabe Unie, Rép.) 

Élals- Unis d'Amérique ... 

Éthiopie . ............. . 

Déccmbrc IgG; 

J G novcmbre 19G ( 

Décret royal ~() 2-1 du 
'.J_') oelobre 19G..,. 

')-9 mai laCIS 

Décision gotLvcrneml'nlale adoptant le 
S, :\1.; rHonne en cours. 

Application d'un programme Jlour géné~ 
raliser l'emploi des Illesures métriques 
adopt{'l's d{~puis 19] G. 

Date d'expiration du délai pour la 
convt'rsioll mélrique (S.:\1. adoplé 
par la loi ~u 229 du 12 novembre 19,11), 

Décrel adoptant les mesures métriqucs 
à par~jr de 1 9G~. 

Rapport du (1 Senate Select Commit tee ~ 

recommandant l'adoption des Illesurcs 
métriques (S l), 

Décret dn ').5 juin 1 ~)r;a Ce décfl'l vise il généraliser l'emploi des 
llleSlln'S mét riques adopt{~t's par la loi 
du Ilj février 1929. 

Décret :,\0 46 du Adoption obligatoire du S. i\I. à partir 
20 juin 19-17 du 2 septembre 1047. 

9 août 1968 Loi pour l'élude de la possibilité d'une 
conversion métrique aux I~tats-Unis, 

1 gG) Mise en application prévue d'une loi 
adoptant ks mesures métriques. 
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Grèce . .. 

Inde . ................ . 

Irak .................. . 

Irlande . .............. . 

Japon ................ . 

l\rllya . ............... . 

J{oweil . .............. . 

Sépal. ............... . 

Ouganda . ............. . 

Pakistan . ............. . 

Royaume-L'ni . ........ . 

Tanzanie . ............ . 

l'icl-Sam (Ilépubliqur) ... 

,'j('{-iVam (République 
Démocratique) . ...... . 

Décret ~o () du 
19 janvier 19')9 

Loi ~o 89 du 
') ~ décembre J~) ')(i 

J .. oi de 1 ~)Iio 

l') janYier 19GH 

1 ef mars 1 ~)n-; 

Décret du 
fi mars ,u/;r 

Loi de 11JG3 

1 cr mars 19/;; 

Loi ::,\0 V du 
JO juin I~)(;; 

'JI mai 1~)li'J 

lef mars J~)(;; 

Loi ~o 13-5H du 
19 décembre 1 W,H 

Décret !Ço R SL du 
20 janvier I!J'lO 

I)('(n'l pour l'emploi 
1l11'~un's métriques. 

obligatoire des 

Loi adoptant le S. ,1. à litre obligatoire; 
réforme Cil l'ours, 

Loi adoptant les mesures métriqut"s 
ù titre obligatoire (an'c certaines 
t"xct'plinns), 

Dèdaralion gouvernementale pOlir un 
('mploi plus généralisé des mesures 
Illl'triqul's dans l'industrie et divers 
sedl'urs dl' l'économie, 

'lise l'n application définitive du S, ,1. 
adopté ù titre obligatoire par la 
loi :'\'°207 du -; juin Ig51, Abrogation 
Il' 1 pr a\Til 1 g{j{j dt"s dérogations 
eOlleernant l'l'mploi des mesures japo­
naises dans les transactions imlIlO­
hilii'res, 

D{>e!aration goun'rnementah' adoptant 
Il' S, :\1.; réforllll' en cours, 

Décrd adoptant les mesures métriques i 
('ntrt'> cn application le I Pc janvier 196~, 

Loi adoplanlll' S, :\1.; mise en application 
tic I!)'ili li 19-; l, 

Dèdaration gouvernementale adoptant 
le S, :\1.; réforme ('Il cours, 

l,ai adoptant les l1lesun's métriques; 
r<'rorme en cours, 

Dl;e!aration goun'flH'lIlentalc pour une 
('lin n'l'sion métrique dans l'industrie, et 
un change Ille nt dl' système dt' mesure 
Yt'rs 19-;5. 

D{>e!aration gouvernclIlt'ntale adoptant 
le S, :\1.; rHorme t'n cours. 

Loi confirmant l'emploi obligatoire du 
S, :\1. adopté cn 19 [ 1. 

Décn't adoptant les poids et mesures 
IIIl'lriqllt'S, 

Dans les nouveaux l~tats africains ancienncment sous administration fran\'aise 011 bt'lge, le Système 
:\Iétrique a conservé son caractère légal et obligatoire, 
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L INTRODUCTIO=" 

La température de base est la température thermodynamique, symbole T, 
dont l'unité est le kelvin, symbole K. Le kelvin est la fraction 1/273,16 de la 
température thermodynamique du point triple de l'eau (1). 

La température Celsius, symbole l, est définie par 

(1) t -" T - T 0 

où Tu = 273,15 K. L'unité employée pour exprimer une température Celsius 
est le degré Celsius, symbole oC, qui est égal au kelvin. On exprime une différence 
de température en kelvins; on peut également l'exprimer en degrés Celsius. 

L'l~chelle Internationale Pratique de Température de 190H (E.LP.T.-tiH) 
a été choisie de telle façon que la tempél'3ture mesurée dans cette Échelle soit 
une étroite approximation de la température thermodynamique, les différences 
demeurant dans les limites de l'exactitude actuelle des meSures. 

Dans l'Échelle Internationale Pratique de Température de 19H8 on distingue 
la Température Kelvin Internationale Pratique avec le symbole T 68 ct la Tempé­
rature Celsius Internationale Pratique avec le symbole t 68 ; la relation entre 1'68 

ct t68 est 

(2) 18~ = T 68 - 273,15 K. 

Les unités de 1'6S et t68 sont le kelvin, symbole K, et le degré Celsius, symbole oC, 

eomme dans le cas de la température tlwrmodynamique T et de la température 
Celsius t. 

Le Comité International d('s Poids et :\h.'sures a adopté l'Échelle Internationale 
Pratique de Température de 1BHH lors de sa session d'octobre 19HH, conformément 
aux pouvoirs que lui avait conférés la Treizième Conférence Générale des Poids 
et Mesures par sa Résolution X. Cette (~chclle remplace l'Échelle Internationale 
Pratique de Température de lU48 (édition amendée de 19HO). 

II. DÉFINITION DE L'ÉCHELLE INTERNATIONALE PRATIQUE 

DE TEMPÉRATURE DE 1968 (E.I.P.T.-68) (2) 

1. Principe de l'R.I.P.T.-üX el points fixes de définition 

L'E.I.P.T.-6X est fondée sur les valeurs des températures assignées à un 
certain nombre d'états d'équilibre reproductibles (points fixes de définition) 
et sur des instruments spécifiés étalonnés à ces températures. L'interpolation 
entre les températures des points fixes est réalisée au moyen de formules servant 
à établir la relation entre les indications de ces instruments et les valeurs de la 
Température Internationale l)ratique. 

(1) Treizième Conférence Générale des Poids ct 'fcsures (Hlû7), Résolutions 3 et 4. 
(2) Dans ce document on emploie en général les températures Kelvin au-dessous de 0 oC 

ct les températures Celsius au-dessus de 0 oC. Cela permet d'éviter l'emploi de valeurs négatives 
et est conforme à l'usage général. 
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On établit les points fixes de définition en réalisant des étals d'équilibre spéci­
fiés entre phases de substances pures. On trouvera dans le Tableau 1 (p. A 17) ces 
états d'équilibre et les valeurs de la Température Internationale Pratique qui leur 
sont assignées. 

Entre 1:1,81 K et H:30,74 oC c'est le thermomètre ;:i résistance de platine qui 
est employé comme instrument étalon. L'élément résistant du thermomètre doit 
être en platine pur, recuit, exempt de toute contrainte. La résistance réduite 
n'(T68 ), définie par 

Il'(T,,) cc R(T,,)jR(2i3,1'i 1<) 

où R est la résistance. ne doit pas êtl'(' inférieure à 1,:l92 50 à T 68 -- :173,15 K. 
Au-dessous de 0 oC la relation résistance-température du then1l0mi.~tl'l' l'st obtenue 
à l'aide d'une fonction d(' référ.ence et de fonctions l'carts spécifiéps, Entre 0 oC 
ct ô30.7-l oC deux polynômes fournissent la rel::tlioll résistance-température, 

Entre li:Hl.7·! oC et 1 o(i4,43 oC l'instrument étalon est I(~ thermocouple platine 
rhodié (10 % de rhodium)jplatine, dont la relation furce électromotrice-tempéra­
ture est représentée par lIne équation dll second degré. 

Au-dessus de 1 337,:">X 1( (1 064,4:~ nc) O!l définit la Température Internationale 
Pratique de 1968 au moyen de la loi du rayonnement de Planck avec 1 :tn/),s K 
comme température de rèfèrence et O.OI·l :3X,s mètre· kel\·in comm(' valeur de c2• 

2, lJéfinifjon de la l'('mpérature Intl'F1wtivllale flratique de H)6X dans les dif­
férents domaines de température 

a. Domaine> de 13,81 K à :n:l,15 K 

Entre 1:~,Xl K el ~ï:~,t5 K la température T 68 est définie par la relation 

(4) 

OÙ lf(T6S) ('st la résistance réduite du thermomrtrc à résistance de platine et 
H'CCT-6S( 1'6S) est la résistance réduite donnée par la fonction de référence indiquée 
au Tableau II (p. A 18) (1). Les écarts.l W(1'6S) aux températures d('s points fixes 
de définition sont obtenus il partir des valeurs mesurées de \f(T 6S ) et des valeurs 
correspondantes de "'ceT-6a( 1'6S) (voir Tableau IV, p. A ~(). Pour trouver ~ n'( T 68) 
aux températures intermédiaires, on emploie des formules d'interpolation. 
L'intervalle entre 13,tH K et 273,15 K est oivisé en quatre régions; dans chacune 
d'elles ~ "·(1'6a) est défini par un polynôme en 1'6S' oont les cocflicients sont 
déterminés d'après les valeurs de ~ "'(T6e ) aux points fixes et par la condition 
qu'il n'y ait pas de discontinuité de dd. n'(T 6s)fdT 68 au passage d'une région à 
la région voisine. 

Entre 1:3,Rl K et 20,2,s K la fonction écart est 

(5) 

Les coefficients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point triple de l'hydrogène en équilibre, il la température de 17,042 K et au point 
d'ébullition de l'hydrogcne en équilibre ct d'après la dérivée de la fonction écart 
au point d'ébullition de l'hydrogène en équilibre, telle qu'elle résulte de l'équa­
tion (l;), 

(3) Pour la relation entre )'E.I.P.T.-6X et ]I:S " échelles nationales» donl elle a été en 
partie déduile, voir l'Annexe l, p. Ali. 
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Entre 20,28 K et ;')4,361 K la fonction écart est 

(H) 

Les coefficients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point d'ébullition de l'hydrogène en équilibre, au point d'ébullition du néon et 
au point triple de l'oxygene et d'aprcs la dérivée de la fonction écart au point 
triple de l'oxygène, telle qu'elle résulte de l'équation (7). 

Entre 54,361 K et 90,lX8 K la fonction écart est 

(7) 

Les coefficients de cette fonction sont déterminés d'après les écarts mesurés au 
point triple et au point d'ébullition de l'oxygène et d'après la dérivée de la fonc­
tion écart au point d'ébullition de l'oxygène, telle qu'elle résulte de l'équation (8). 

Entre 90,188 K et 273,15 K la fonction écart est 

(8) 

Dans cette relation t68 = 1'88 - 273,15 K; les coefficients sont déterminés 
d'après les écarts mesurés au point d'ébullition de l'oxygène ct au point d'ébulli­
tion de l'eau (4). 

b. Domaine de 0 oC (273,15 K) à: 630,74 oC 

Entre ° oC et fi30,74 oC la température L88 est définie par la relation 

(9) I,,~I +004,) -- --- - 1 ----- - 1 --- -- - 1 C , ,( t' ) (t' ) (t' ) (t' ) 0 
, 100 or, 100°C 419,58 oC Il:iO,74oC ' 

dans laquelle t'est défini par l'équation 

(1 Da) t' ~,!, [lV(t') - 1] + " (",t_' ) ( __ 1_' - - 1)' 
" 100 oC 100 oC 

avec \\'(1') = -.!il!J_. Les constantes R(O OC), ~ et 0 sont déterminées d'après 
R(O "C) 

des mesures de la résistance au point triple de l'eau, au point d'ébullition de l'eau 
(ou au point de congélation de l'étain, voir la note (2) au Tableau l, p. A 17) et 
au point de congélation du zinc. 

L'équation (10a) est équivalente à l'équation 

(lOb) 1\'(1') ~ 1 -;- A l' + BI", 

dans laquelle A ~ "(1 + ô/IOO "C) et B ~ -10-' "0 'C-'. 

c. Domaine de 6:10,74 oC à 1 OH4,43 oC 

Entre 630,74 oC et 1064,43 oC la température 168 est définie par l'équation 

(11) 

dans laquelle E(168) est la force électromotrice d'un thermocouple étalon platine 
rhodié (10 % de rhodium)/platine, quand une soudure est à la température 
t 68 = ° oC et l'autre à la température t 611 • Les coefficients a, b et c sont calculés 
d'après les valeurs de E à 630,74 oC ± 0,2 oC (température déterminée au moyen 

(4) Si l'on emploie comme point fixe le point de congélation de l'étain (voir la note (2) 
au Tableau l, p. A 17) au lieu du point d'ébullition de l'eau, on doit calculer lV(lOO oC) pour 
le thermomètre à résistance de platine d'après les équations (9) et (10). 
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d'un thermomèlre il résistance de platine) (>t aux points de congélation de l'argent 
et de l'or. 

Les fils du thermocouple étalon doivent être recuits ct la pureté du fil de 
platine doit être telle que la résistance réduite W(100 OC) ne soit pas inférieure à 
1,392 O. Le fil de platine rhodié doit contenir nominalement en masse 10 % de 
rhodium et 90 (};) de platine. Le thermocouple doit être leI que les forces électro­
motrices E(6;{O,7·1 OC), R(Ag) et E(Au) satisfassent aux relations suivantes: 

(12) E(Au) ~ 1():lOO~Y ± 50~Y 
(13) E(Au) - li,Ag) ~ llH:l ~Y + 0,1"8 [n(Au) - 10 300 ~YI ± 4 ~Y 
(14) n(Au) - E(630,74 OC) 4 766 ~Y + 0,631 [E(Au) - 10 :lOO ~\'l ± 8 ~\' 

d. Domaine dt's t('mpéralures supérieures à 1 337,58 K (1 06·J,43 oC) 

Au-dessus de 1 :~:n ,58 K (1 Oti4,1:l oC) la température l' 6R est définie par 
l'équation 

(15) _ L;.(l'"L 
[.;.(1'" (Au)) 

~~~) Ltt~J-AU) l - 1 

exp [i i~~] - 1 

dans laquelle L;.(T ss ) et L;.(TsiAu)) sont les densités spectrales de la luminance 
énergétique du rayonnement d'un corps noir a la longueur d'onde À (5), à la 
température l'SR ct au point de congélation de l'or, T 6s(Au) ; c2 C7"C 0,014388 mètre. 
kelvin. 

Ill. REl'OSEIG!"<E1\.tENTS CO:\IPLÉ1\.IE:"<TAIRES 

Les appareils, les méthodes et les modes opératoires décrits dans ce chapitre 
sont représentatifs d'une bonne pratique à l'époque actuelle. 

1. Thermomètre fi résistance étalon 

L'n thermomètre à résistance de platine doit être conçu et construit de façon 
que l'élément résistant à quatre bornes soit aussi dépourvu que possible de 
contrainte et le demeure pendant son utilisation. Des éléments résistants satis­
faisants ont été faits avec des fils de platine d'un diamètre uniforme compris 
entre 0,05 ct 0,5 mm, un court tronçon au moins de chaque conducteur aboutissant 
à la résistance étant également en platine. On emploie couramment une valeur 
de R(O OC) d'environ 25 (1 et l'intensité du courant de mesure pour un tel ther­
momètre est normalement de 1 ou 2 mA. Toutes les partil's constitutives du 
thermomètre proches de l'élément résistant doivent être propres ct ne doivent pas 
réagir avec le platine. Pendant la construction du thermomètre il est recommandé 
d'y faire le vide lorsqu'il est à environ 4GO oC, puis d'y introduire un gaz sec et 
de le sceller hermétiquement. Il est souhaitable que le gaz de remplissage contienne 
de l'oxygène pour que les traces d'impuretés du platine demeurent sous forme 
d'oxydes. Après achèvement du thermomètre, l'élément résistant doit être recuit 
à une température supérieure à la plus haute température à laquelle il doit être 
utilisé et en tout cas au moins égale à 450 oc. 

La résistance d'isolement du support de l'élément résistant et des conducteurs 
doit être suffisamment élevée pour é\'itcr un shunt appréciable de l'élément. Il 
convient par exemple d'éviter la condensation de vapeur d'eau entre les conduc-
---------------- ----------- -- -------------

(Ii) Comme T6S(Au) est proche de la température thermodynamique du point de congélation 
de l'or et C 2 est proche de la seconde constante de rayonnement de l'équation de Planck, 
il n'est pas nécessaire de spécifier la valeur de la longueur d'onde à employer dans les mesures 
(voir ~lIelrologia, 3,1967, p. 28). 
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teurs aux basses températures et les fuites intrinsèques des isolateurs aux tempé­
ratures élevées. Les isolateurs sont généralement fabriqués en mica, en silice ou 
en alumine; ces matériaux offrent normalement un isolement intrinsèque conve­
nable jusqu'à 500 oc. Toutefois, au fur et à mesure que la température approche 
de n:w oC le problème devient plus critique et des erreurs de 1 mK ou plus peuvent 
facilement survenir. Dans le cas du mica, une difficulté supplémentaire vient de 
ce que des quantités non négligeables d'eau peuvent être libérées lorsqu'il est 
exposé à des températures supérieures à 450 oC et la résistance d'isolement se 
délériorera rapidement si l'humidité TI'est pas éliminée par des pompages pério­
diques ou au moyen d'un desséchant. 

Pour assurer une stabilité convenable de la résistance et des coefficients 
thermiques de la résistivité, l'élément résistant du thermomètre étalon à résistance 
de platine doit èlre maintenu, dans la mesure du possible, dans un élat de recuit. 
Ln accroissement de résistivité peut se manifester aussi bien en raison de l'écrouÎs­
~age accidentel qui résulte de la manipulation normale du thermomètre, qu'en 
raison d'un refroidissement rapide lorsqu'un thermomètre passe d'une température 
supérieure à 500 oC à la température ambiante. Cette dernière augmentation de 
la résistance est due ù l'effet de trempe des défauts lacunaires concentrés, en 
équilibre métastable, et demeure tant que le thermomètre reste en dessous de 
200 ur.. La totalité de la résistance (supplémentaire) due il la trempe et la plus 
grande partie de celle qui est duc à l'écrouissage peuvent être supprimées par 
un recuit de :-30 minutes à 500- oC. 

Des erreurs appréciables peuvent être dues à des pertes par rayonnement par 
réflexion totale dans les parties constitutives du thermomètre, en particulier si 
celles-ci sont en silice. De telles pertes dans la gaine, mais non dans les parties 
constitutives internes, peuvent être supprimées en noircissant la surface externe 
de la gaine (par exemple avec une suspension de graphite colloïdal) ou par sablage 
de la surface pour obtenir un fini mal. 

On doit essayer le thermomètre après son achèvement afin de contrôler que 
la profondeur d'immersion est suffisante pour éviter des erreurs par conduction 
thermique. Cne façon efficace d'effectuer ce contrôle est de s'assurer que le gradient 
apparent de température au point de congélation d'un métal est en accord avec 
celui auquel il faut s'attendre en raison de l'effet de la pression hydrostatique 
(VOir Tableau Y, p. A 20). 

Pour des températures inférieures à no K, il est courant d'utiliser un petit 
thermomètre à résistance de platine, n'ayant généralement pas plus de 5 mm de 
diamètre el 60 mm de longueur, que l'on peut plonger entièrement dans une zone 
de température uniforme, la conduction thermique le long des conducteurs étant 
supprimée en attachant ceux-ci à un anneau de garde approprié. Afin de réaliser 
un bon contact thermique entre l'élément résislant et son entourage, l'élément 
est p1acé dans une gaine mince, généralement en platine, d'environ 0,25 mm 
d'épaisseur, remplie d'hélium. 

Un critère utile pour juger de l'efficacité du recuit et de la fidélité du ther­
momètre est ]a constance de sa résistance à une température de référence. A cette 
fin on emploie généralement les températures du point triple de l'eau (273,16 K) 
et du point d'ébullition de l'hélium (4,21;') K). La première est commode pour 
la plupart des thermomètres destinés aux températures élevées, tandis que la 
seconde est non seulement facilement obtenue pour des thermomètres placés 
dans un appareillage cryogénique, mais présente en outre l'avantage que la 
résistance des thermomètres y est relativement insensible aux variations de 
température. Dans la pratique, on constate que pour les thermomètres de fabri­
cation commerciale destinés aux températures élevées les variations de résistance 
au point triple de l'eau ne doivent pas dépasser 4 x 10-6 R(O OC) (équivalant à 
~ 1 mK au-dessus de 40 K) et qu'elles n'excèdent pas 5 x 10-7 R(O OC) sur une 
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période raisonnable d'utilisation pour les thermomètres vraiment les meilleurs, 
quand ceux-ci sont manipulés ayec un soin extrême. Pour les thermomètres 
employés seulement à des températures de 100 oC ou moins, les variations ne 
doivent pas excéder 5 X 10-7 R(O UC). 

La petite élévation de température des thermomètres duc au courant de 
mesure peut être déterminée par des mesures à deux intensités de courant dif­
férentes. 

2. Thermocouple étaloll 

On fabrique des thermocouples étalons salis(ais,Hlls avec des fils d'un dia­
mèlre uniforme compris entre 0,35 ct O,Ha mm. Les fils du thermocouple doivent 
être complètement recuits de façon à assurer la constance de la force électro­
motrice durant l'emploi. A ceUe fin, il est nécessaire de chautIer le fil de platine 
Ù une température d'au moins 1 100 uC et le fil de platine rhodié à 1 450 oC. Si 
le recuit est etIectué a\'ant que les fils soient montés sur leurs isolateurs, le ther­
mocouple achevé doit être à nouveau chauffé à une température d'au moins 
1 100 oC jusqu'à ce que sa force électromotrice se soit stabilisée et que les défauts 
locaux d'homogénéité cnllsés par les contraintes aient disparu. Lorsque cela a été 
effectué correctement, la force électromotrice du thermocouple ne doit pas varier 
avec les changements des gradients de température le long des fils; elle ne doit pas 
changer par exemple lorsqu'on augmente la profondeur d'immersion dans une 
enceinte à température uniforme. 

3. Pression 

Dans la pratique, on détermine généralement les pressions au moven d'une 
colonne de mercure. La masse volumique moyenne du mercure pur, à la tempéra­
ture 168 , dans une colonne barométrique qui équilibre la pression p à mesurer, 
est donnée avec une approximation sufTlsante entre 0 oC et 40 oC, dans le domaine 
des pressions utilisées dans ces mesures, par la relation: 

(16) e ( 1 P ) _ ..:t!(,..2,,-O --,oC..,_,,-,p,,,, )'--_=-____ _ 

"'"2 - [1 + A(I" - 20 oC) -+- B(I" - 20 OC)'] x [ 1 - x( ~- - p,) ] 
où .A = 18115 x 10-8oC-l 

B = 0,8 X 10-80C-2 
X = 4 X 10-11 N-1m2 

Q(20 oC, Po) = 13 54;"5,87 kg/m3 est la masse \'olumique du mercure pur à 
168 = 20 oC sous la pression Po = 1 atmosphère normale (101 325 l"/m2). 

On peut obtenir une \'aleur suffisamment exacle de l'accélération locale due à 
]a pesanteur en se servant. du Système de Potsdam et en appliquant une correction 
de - 14 x 10-5 mis' (- 14 milligals) ("), 

Les pressions hydrostatiques à l'intérieur des enceintes à point fixe ont une 
influence, faible mais significatiye, sur la températul'e (yoir Tableau Y, p. A 20). 

4. Point Iriple de l'eau 

On peut réaliser la température du point triple de l'cau dans des ampoules 
de verre scellées contenant seulement de l'eau d'une grande pureté, dont la 
composition isotopiquc C!)t essentiellement celle de l'eau des océans. Ces ampoules 
sont munies d'un puit.s axial pour le thermomètre, et l'on obtient la température 

(8) Par sa Résolution 1 (1968), le Comité International des Poids et ::Ucsures a décidé que 
• pour les besoins métrologiques, la valeur de l'accélération due à la pesanteur à Potsdam, 
qui est le point de départ de ce Système, soit prise égale à 9,812 60 m/s2, et non plus 
9,81274 m/s2, valeur adoptée initialement p. 
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du point triple partout où la glace est en équilibre avec une surface liquide~vapeur. 
A une profondeur h au-dessous de la surface liquide-vapeur, la température d'équi­
libre IG8 entre la glace et l'eau liquide est donnée par 

(17) 

olt A = 0,01 oC ct H = - 7 x 10-4. m -1oC. La méthode recommandée pour la 
préparation d'une cellule à point triple consiste à former ulle épaisse couche de 
glace autour du puits du thermomètre en refroidissant de l'intérieur, puis à faire 
fondre une partie suflisanle de cette couche de glace, égalemcnL à partir de l'inté­
rieur, pour produire une nouvelle surface de contact eau-glace au voisinage du 
puits. Au cours des premières heures qui suivent la préparation de la cellule, 
la température mesurée dans le puits du thermomètre s'élèvt~ assez rapidement 
de quelques dix-millièmes de kelvin pour se stabiliser après un à lrois jours. 
Ce changement initial de température est probablement dù à la croissance des 
cristaux de glace ou il la lente disparition des tensions dans ces cristaux. Cne 
cellule préparée de cette façon et conservée dans un baîn de glace est capable de 
maintenir une température constante il 0,000 1 K près pendant plusieurs mois. 
Même avec des cellules <le provenances diverses, lorsqu'elles sont utilisées de ceUe 
façon, les différences de température obtenues ne doivent en aucun cas dépasser 
0,000 2 K. Vne augmentation significative de la température du thermomètre 
au-dessus de la température du point triple peut être due à la lumière artificielle 
ou solaire tombant sur la cellule recouverte de glace; il est en conséquence recom­
mandé que les mesures soient faites en protégeant convenablement la cellule 
contre ce rayonnement. 

Les variations de la composition isotopique de l'cau naturelle sont telles 
qu'elles entrainent des différences décelables dans la températ.ure du point triple. 
L'eau des océans contient environ O,Olf) 11101e de deutérium (2H) pour 100 moles 
d'hydrogène PH), et 0,04 mole de 170 et 0,2 mole de 180 pour 100 moles de 160. 
Cette proportion d'isotopes lourds est pratiquement la plus élevée que l'on trouve 
dans l'eau naturelle. Les eaux continentales superficielles contiennent normale­
ment environ 0,015 mole de 2I-I pour 100 moles de lH; l'eau provenant des neiges 
polaires ne contient parfois que 0,01 mole de 2H pour 100 moles de III. 

Les opérations de purification de l'eau peuvent modifier légèrement sa compo­
sition isotopique, et la composition isotopique à une surface de contact eau-glace 
dépend quelque peu de la technique de congélation. 

Une augmentation de 0,001 mole de 2II pour 100 moles de lH correspond à 
une augmentation de la température du point triple de 0,00004 K; c'est la 
différence entre les températures des points triples obtenus avec l'eau des océans 
et avec l'eau que l'on trouve normalement à la surface des continents. La plus 
grande différence entre les températures du point triple des eaux naturelles est 
0,00025 K. 

5. Point triple, poinl17,042 K et point d'ébullition de l'hydrogène ('n équilibre 

L'hydrogène a deux variétés moléculaires, désignées par les préfixes ortho el 
para, ducs à des orientations relatives différentes des deux spins nucléaires dans 
la molécule diatomique. La composition ortho-para en équilibre dépend de la 
température. A la température ambiante elle est de 75 % d'orthohyctrogène et 
de 25 ~/~ de parahydrogène (,{ hydrogène normal ))). Lors de la liquéfaction, la 
composition change lentement avec le temps et il y a des changements corres­
pondants dans les propriétés physiques. Au point d'ébullition, la composition 
en équilibre est de 0,21 % d'orthohydrogène et de 99,79 % de parahydrogène 
et la température est plus basse que celle de l'hydrogène normal d'environ 0,12 K. 
L'expression {( hydrogène en équilibre }l signifie dans ce document que l'hydrogène 
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a sa composition ortho-para en équilibre à la températurr considérée. Afin d'éviter 
dans la réalisation de ces points fixes des erreurs dues à une composition indé­
terminée, il est conseillé d'utiliser de l'hydrogène en équilibre cOllyerti par l'emploi 
d'un catalyseur tel que l'hydroxyde ferrique. Il cOI1\"ient d'utiliser de l'hydrogène 
dc très grande pureté chimiquc, que J'on peut obtenir par diffusion à travers le 
palladium. 

La lempéralun> d'équilihre entre les phases solide. liquide ct vapeur de l'hydro­
gène peut être réalisée en utilisant une quantité suffisante d'hydrogène liquide 
uYt.'c un catalys{'ur dans UIIl' cllYité ménagée dans un bloc de cuÎyre, dans lequel 
on a immergé dl's tlwrmomètres à résistance de platine, le bloc de cuivre étant 
entouré d'un espace vide, La température du bloc est abaissét~ jusqu'à cc que 
l'hydrogène soit solidifié: on laisse alors la température s'élever lentement et 
l'on observe le passage au point triple. Le palier de la courbe de la température 
en fonction du temps peut être constant à 0,000 1 K près pl'lHlant 30 minutes 
ou plus, 

On réalise normalement la température d'équilibre entre l'hydrogène liquide 
et gazeux par la méthode statique. Dans ceUe méthode, une c<l\'ité dans un bloc 
de métal de conductiyilé thermique ('levée est maintenue à une température 
yoisine du point d'ébullition par immt'rsion dans de l'hydrogène liquide. Afin 
d'(>viter des gradients de température dus à la pression hydrostatique, J'hydrogène 
liquide n'est ('n contact qu'avec le haut du bloc, la partie inférieure étant isolée 
par un espace \'ide. La cavité contient une petite quantité d'hydrogène liquide 
très Jlur avec un peu de catalyseur, La pression de la vapeur est transmise au 
moyen d'un mince tube à faible conduction thermique, relié à un manomètre 
situé à l'extérieur de l'enceinte, On doit prendre des précautions pour éviter tout 
rayonnement direct le long de ce tube jusque dans la cavité et s'assurer qu'en 
chacun de ses points le tube est à une température supérieure à celle de la surface 
de l'hydrogène liquide dans la ca\'ité, On fait des comparaisons entre le thermo­
mètre à tension de vapeur ainsi constitué et les thermomètres à résistance de 
platine introduits dans des trous de diamètre juste suffisant dans le bloc de métal 
entourant la cavité. 

On peut \'érifier la validité des mesures en constatant que les \'aleurs obtenues 
sont indépendantes du rapport du volume de l'hydrogène liquide au volume de 
la vapcur dans la cavité, 

Pour le domaine de 13,X1 K à 23 K, l'équation suivante donne la température 
T 68 en fonction de la tension de vapeur de l'hydrogène en équilibre, avec une 
exactitude de quelques millikelYÏns 

où 

(1 H) 19 1~ ;-c-; ~{ + -/f.- + CT 68 + J)T~8 
Po 168 

.1 ~ 1,711 ~tW 
C ~ 0,023 3\)() 9 K-' 
Po 101 32;") ':\)m2 

li. Point d'ébullition du néon 

H 
n 

- ~~,010 46 K 
- lI,OOO 048 017 K-' 

On peut réaliser le point d'ébullition du néon d'une manière semblable à 
celle qui a été décrite pour l'hydrogène, La composition isotopique normale du 
néon est de 0,002 (i mole dc !!lNe et O,OXX mole de 22Ne pour 0,909 mole de 2°Ne, 

Pour le domaine de 27 K à 27,2 K l'équation suivante donne la température 
T 68 en fonction de la tension de vapeur du néon, avec une exactitude de 
± 0,0002 K 

(19) T" ~ [27,102 + :1,:114 4(:, - 1) -1,24(;, - 1)' + 0,74(;, - I)']K 
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7. Point triple et point d'ébullition de l'oxygène 

On peut réaliser le point triple et le point d'ébullition de l'oxygène d'une 
manière semblable à celle qui a été décrite pour J'hydrogène. On doit veiller 
particulièrement à la pureté de l'oxygène employé dans le thermomètre à tension 
de \'apeuf. L'oxygène est suffisamment pur quand le point d'ébullition normal 
demeure constant pendant qu'on élimine successivement des portions de vapeur. 

POUf le domaine de HO,1 K à 90,:) K, l'équation suivante donne la température 
T 68 en fonction de ]a tension de vapeur de l'oxygène avec une exactitude dc 
± 0,0001 K 

(20) T,,[90,188+9,561X(;0 -1) -3,09(;, -1)' +2,22(::, -1)']K 

X. Point d'ébullition de l'eau 

On réalise généralement la température d'équilibre entre J'eau liquide et sa 
vapeur par la méthode dynamique, le thermomètre étant placé dans la vapeur 
saturante. Pour un étalonnage précis, il est préférable d'employer des systèmes 
fermés dans lesquels la chaudière ct le manomètre sont reliés à un manostat 
rempli d'air ou de préférence d'hélium. 

L}l chaudière doit être construite de façon à éviter toute contamination de 
J'eau. Le thermomètre doit être protégé du rayonnement émis par les corps qui 
sont à des températures différenles de la température du point d'ébullition. 
Si l'on a obtenu la température d'équilibre, la température observée (réduite à 
une pression constante) doit être indépendante du temps écoulé. des varia­
tions dans le débit de chaleur fourni au liquide, et de la profondeur d'immersion du 
thermomètre. 

Cne modification de la proportion de deutérium dans l'cau entraîne une 
modification du point d'ébullition de l'cau dans le même sens que pour le point 
triple, mais trois fois plus faible. 

Pour le domaine de 99,9 oC à 100,1 oC, l'équation suivante donne la tempé­
rature 168 en fonction de la tension de vapeur de l'cau avec une exactitude de 
± 0,0001 K 

(21) 1" ~ [100 + 28,0216(R -1) -11,642(R -1)' + 7,1(1'. -1)'] oC 
Po Po Po. 

n. Points de congélalion de l'étain el du zinc 

On peut réaliser des températures très reproductibles cn observant le palier 
de la courbe de la température en fonction du temps pendant la congélation lente 
de métaux très purs. 

On peut opérer la fusion et la congélation de l'étain et du zinc dans un creuset 
de graphite artificiel très pur (99,999 % en masse), d'environ 5 cm de diamètre, 
muni d'un puits axial pour thermomètre. La profondeur d'immersion du thermo­
mètre dans le métal doit être suffisante pour éliminer l'influence de la conduction 
thermique le long des conducteurs du thermomètre sur la température de l'élément 
sensible. Il est commode de placer le creuset et le lingot de métal sous atmosphère 
inerte dans un tube de pyrex ou de silice que l'on chauffe dans un four à bloc 
métallique. 

Dans la détermination des points de congélation on procède de façon à être 
sûr que l'élément sensible du thermomètre se trouve en contact aussi étroit que 
possible et en équilibre thermique avec une surface de contact solide-liquide j 
peu après le début de la formation de cristaux (germination) il doit y avoir soit 
une enveloppe solide complète s'épaississant à partir de la paroi du creuset, soit 
un manchon solide complet se formant sur le puits du thermomètre. 
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La température d'équilibre entre Il' métal solide el liquide \'aril' légèrement 
avec la pn'ssion. Les grandeurs de ces variations sont données au Tableau Y, 
p. il. 20. 

Lorsqu'on le refroidit ù partir de l'état liquide, l'étain de tri's grandc pureté 
(!l!),!)!)99 (\') l'Il masse) rl'~te généralement à l'état surfondu jusqu'ù une tempé­
rature inféril'ure de 20 K il :{O K à son point de congélation. La technique suivante 
s'est révélée l'meace pour provoqu('r la germination sans refroidissement excessif 
du four. En partant d'une température supérieure d(~ quelques kelvins au point 
de congélation, le fouI' est refroidi lentement à environ 0,1 K pal' minute jusqu'à 
cc que le métal fondu atteigne la température du liquidus; le récipient. contenant 
le métal fondu et un thermomètre à résistance de contrôle. est alors retiré jusqu'à 
l'entrée du four ou mème complètement hors du four. Dans l'un et l'autre cas, 
le métal se refroidit rapidement; lorsqU'OH décèle l'augmentation rapide de tempé­
rature qui indique la germination générale, on remet rapidement le récipient 
contenant le métal dans le four que l'on continue à refroidir lentement. Pendant 
que la solidification se poursuit lentellwnt. on obtient alors une courbe de refroi­
dissement caractéristique d'un métal de très grande pureté, présentant un palier 
qui est reproductible pour un même (Ichantillon de métal il ± 0,000 1 K pour 
des durées qui dépendent de la vitesse de refroidissement du four. 

Le zinc de très grand t' pureté (n9,H9D 9 % en masse) est traité d'une manière 
quelque peu différente, car il ne donne pas de surfusion excessiye. Le métal en 
fusion ayant atteint la température du liquidus, une mince couche de métal 
solide se forme autour du puits central lorsque, après ayoir enlevé le thermomètre 
et l'avoir ramené à la température ambiante, on le remet en place, ou bien lorsqu'on 
introduit une tige en silice à la place du thermomètre pendant trente secondes 
environ avant de le replacer. 

Cn critère pour vérifier que la pureté d'un échantillon de zinc ou d'étain est 
satisfaisante est que son domaine de fusion n'est pas supérieur à 0,001 K. 

10. Points de congélation de l'argent et de l'or 

On peut réaliser les températures d'équilibre entre les phases solide et liquide 
dt, l'argent et de l'or dans des creusets fermés l'n graphite artificiel très pur, 
en matière céramique ou en silice vitreuse. Si l'on emploie du graphite, il est 
conseillé de mettre le creuset à l'abri de l'air pour é\'iter l'oxydation. L'argent 
fondu doit ê.tre protégé de façon à empêcher que l'oxygène ne s'y dissolve, ce qui 
aurait pour eflet d'abaisser le point de congélation. 

Le lingot de métal doit être chaulTé il une température uniforme, supérieure de 
quelques kelvins au point de fusion du métal et ensuite refroidi lentement. Le 
thermocouple à étalonner, monté dans un tube de protection en matériau réfrac­
taire approprié, avec des isolateurs réfractaires séparant les deux fils, est plongé 
dans le métal en fusion qu'on laisse alors se congeler. La profondetlr d'immersion 
du thermocouple dans le métal doit être suffisante pour éliminer l'influence de 
la conduction thermique le long des ms du thermocouple. 

On peut vérifier que la tempérHture d'équilibre est obtenue d'après les cri­
tères suivants: la force électromotrice du thermocouple doit être indépendante 
des petites variations de la profondeur d'immersion dans le métal au cours des 
congélations successives, et doit demeurer constante pendant au moins cinq 
minutes au cours d'une même congélation. 

Cn corps noir au point de congélation de l'or est nécessaire pour établir la 
température de référence des mesures par pyrométrie optique. Pour réaliser un 
tel corps noir, le creuset contenant l'or doit être agencé de façon qu'il-constitue 
une enceinte à température uniforme plongée dans l'or. On réalise plus facilement 
une enceinte corps noir si le matériau employé pour sa construction possède déjà 
une forte émissivité; aussi le graphite est-il tout à fait approprié à cet usage. 
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11. Points de référence secondaires 

En plus des points fixes de définition de l'E.I.P.T.-68 donnés au Tableau l, 
p. A 17, on dispose d'autres points de référence. On trouve au Tableau VI, p. A 21, 
quelques-uns de ces points avec leur température dans l'E.I.P.T.-6H. Sauf lors­
qu'il s'agit des points triples et des équations température-tension de vapeur, 
chaque température est ccHe d'un système en équilibre sous la pression de 1 at­
mosphère normale. 



ANNEXE 1 

Historique de la lDise au point 
des Échelles Internationales de TelDpérature; 

différences entre l'E.I.P.T.-68 et l'E.I.P.T.-48 

En 192ï on a adopté 1'1::chelle Internationale dc Température pour surmonter 
les difficultés pratiques de la réalisation directe des températurcs thermodyna­
miques par la thermométl'ie à gaz et pour unifier les échelles nationales de tempé­
rature existantes. C'est la Septième Conférence Générale des Poids et :!\Iesures 
qui a introduit cette r~cheJle dans le but de fournir UI1{~ échelle pratique de tempé­
rature, reproductible ayec facilité et avec précision ct aussi proche que possible 
de la température thermodynamique. 

L'Échelle Internationalt~ de Température a été révisée en 194H. Les procédés 
expérimentaux de réalisation demeuraient à peu près sans changements, mais on 
apportait à la définition de l'Échelle deux modifications entraînant des change­
ments appréciables dans les yaleurs numériques assignées aux températures 
mesurées. Le changement de la yaleur de la température du point dt· congélation 
de l'argent cie 960,5 oC il ~H)(),8 ue modifiait les températures mesurées ayec le 
thermocouple étalon (domaine de fi:~O oC à 1 06:{ OC); la diffén'nce maximalc 
était d'environ 0,4 K vers XOO oC. L'adoption de la valeur 0,014 :~X mèLre·kelvin 
au lieu de 0,01·1 :~2 mdre·kelvin pour la constante de rayonnement 1'2 modifiait 
toutes les températures supérieures au point de congélation de l'or, tandis qU(' 
l'emploi dc la formule du rayonnement cie Planck, ~ la place de la formule de \\ïen, 
affectait les températures très élevées. Les températures supérieures au point 
de congélation de l'or l~tait'nt diminuées, par exemple de 2,2 K il 1 500 oC et de 
ti K à 2 000 oC. A l'occasion de crtte même révision t't afin d'assurer l'uniformité 
internationale de la nomenclature, la ~euvièl1le Conférence .Générale des Poids 
et .:\Iesures décida d'abandonner les mots" centigrade H et ({ centésimal n en fa\'eur 
du nom" Celsius l), Ainsi le symbole oC prit désormais la signification (( degré 
Celsius )). 

La Onzième Conférence Générale etes Poids et .\lesures adopta une version 
modifiée tle l'l':':chelle de 1948 sous le nouveau titre ( Échelle Internationale 
Pratiquc dl' Température de 19..tR (édition amendée de HH10) ", Ics \'aleurs numé­
riques des températures restant les mêmes qu'en 1948. La I1ou\'elle édition 
comportait la nouvelle définition du kelvin donnée en fixant la température 
thermodynamique du point triple de l'eau à 27:~,1ti K (Dixième Conférence 
Générale des Poids et .\l(·sures 19;)4, HésolutiOll ;.1). On a également reconnu à 
cette époque que l'E.1.1'.'I'. ne représentait plus la température thermodynamique 
aussi étroitement que possible et le textc comportait un chapitre sur les différences 
entrc elles. L'E.I.P.T.-{iX a été con~~ue pout' ranH'llt'r ces différences dans ks 
limites de l'exactitude avec laquel1e on connaît les températures thermodyna­
miques (voir Tableau \" 1 T, p. A 23) t~t pour étcndre l'Échelle yers les basses 
températures. 
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L'E.I.P.T.-68 difTère de l'E.I.P.T.-48 par les points sUÎ\'ants. La limite infé­
rieure de l'[~chelle est maintenant 13,81 K HU lieu de 90,18 K. Les valeurs assignées 
aux points fixes de définition sont modifiées là où c'est nécessaire pOUl' qu'elles 
.coïncident aussi bien que possible avec les températures thermodynamiques, 
les seuls points demeurant inchangés étant le point triple de l'eau, qui est fIxé 
de façon permanente par définition, et Je point d'ébullition de l'eau. Les instru­
ments d'interpolation sont les mèmes qu'auparavant, mais le thermomètre étalon 
à résistance de platine doit maintenant avoir une résistance réduite \tF(IOO OC) 
d'au moins 1,:192:') au lieu de 1,:{ü2 O. Dans le dumaine de température compris 
entre 90,INN K ct 2ï:-J,15 K on ne se sert plus pour l'interpolation de l'équation 
de Callendar-Yan l)usen; à sa place, on emploie la fonction de référence 
lVcCT-6s (1'6s)' Au-dessus de 0 oC, l'équation de CCllIendar est modifiée de telle 
sorte que les valeurs interpolées des températures soient plus étroitement con­
formes aux valeurs de la température thermodynamique. Enfin, on a introduit 
la valeur la plus récente de c2 • soit 0,014388 mètre· kelvin, dans l'équation de 
Planck pour déterminer les températures supérieures au point de congélation de 
l'or. Les conséquences de tous ces changements sont résumées au Tableau VIII, 
p. A 24, qui donne les dilIérences entre les valeurs des températures dans 
l'E.I.P.T.-68 et dans l'E.I.P.T.-48. 

Dans le domaine de 13,81 K à 90,188 K, l'E.I.P. T.-H8 est fondée sur la moyenne 
de quatre Il échelles nationales )) et sur les «( meilleures)) températures choisies 
pour les points fixes de définition. Ces échelles nationales sont chacune définies 
au moyen de thermomètres à résistance de platine étalonnés d'après le thermo­
mètre à gaz et sont très bien reproductibles. 

Les différences entre l'E.I.P.T.-68 et les échelles nationales sont publiées dans 
.Jlelrologia. 5, nO 2, HH:i9. Cela permet l'emploi de ces échelles nationales et de 
ces différences pour donner une approximation étroite de l'E.I.P.T.-68. 

Dans le texte de la présente définition de l'E.I.P.T.-68, on S't'st conformé à la 
décision de la Treizième Conférence Générale des Poids et :\lesures d'indiquer 
l'unité de température thermodynamique par le nom «( kelvin J), symbole K, 
et d'indiquer un intervalle de température par la même unité et Je mème symbole 
ou par" degré Celsius )) ou {( oC )J. 

ANX"EXE II 

Échelles pratiques de température 
à employer dans le domaine compris entre 0,2 K et 5,2 K 

Les températures peuvent être déduites des tensions de vapeur mesurées 
de 4He et 3He. Les limites supérieures d'emploi correspondent aux points critiques 
de ces gaz (5,2 K pour 4He et :i,a K pour 3He) et la limite inférieure par le fait 
que la tension de vapeur devient trop basse pour les mesures pratiques. 
L'( f~chclle 4He 1958 )) ct 1'«( Échelle 3Ile 1\Hi2 )) sont les échelles recommandées e) 
dans lesquelles les températures sont respectivement indiquées par 1'a8 et 1'62' 

L'( Échelle 4He 1958 )), recommandée en 1958 pal' le Comité International 
des Poids et Mesures, est définie par unt' table des tensions de vapeur de ollie en 

C) Des mesures thermodynamiques récentt.'s par une méthode acoustique donnent des 
températures supérieures à celles des échelles à tt'Ilsion de Yapt'ur de l'hélium; au point d'ébul­
lition de 'He la différence est enYiroll 0,008 K. 
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fonction de la températl1J'(~ (Comité Consultatif de Tliamométrie, 5e session, 1958, 
p. T 192 et Procès-Verbaux C,/,P.J.H., 26-A, 1958, p. T lB2) (8). 

L'(( f--:clH'llc 3He 1962 'l, recommandée en 1962 par le Comité International 
des Poids et ~lesures, est définie par tlIlI.' équation donnant la tension de vapeur 
de 3He en fonction de la température (Comité C()nsultatif de Thermométrie, 
Gc session, Hl62, p. lX..!) (9). 

Dans le domaine de température compris enlre 0,9 K el la température 
critique de 3He, on pense que les tempérntures T58 et T 62 son! en accord à mieux 
que 0,3 mK. 

----~- ~-- --- ~--~-- ---- ------

(8) On lrouYera une yersion détaillée de ('l'tte table ainsi que des renseignements complé­
mentaires dans Journal of Hf'SNlrch, Xaliona/ n/lreau of Standards ("'ashington), 64A, IHlm, 
p. 1. 

(9) On trouvera une table des valeurs ainsi que des rellsl'i~nemenls sur la mesure des 
tensions de vapeur dans .Iollrnal of Ueswrch, Satil/nol IJllfl'llIl of Standards (Washington), 
68A, 19G-1, p. ;)-17, 55H. 567 et 57~1. 
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TABLEAU l 

Points fixes de défini/ioll dl' l'E.I,P,T,~6~ (1) 

I::tat d'équilibre 

t::quilibre entre It's phases solide, liquide ct vapeur tle' l'hy­
drogène cn équilibre (point triple de l'hydrogène en équi-
libre) "..... . .................. . 

r~quilibre entre les phascs liquide et \'apeur dt, l'hydrogène 
en équilibre à une prt'ssion de 33 330,6 :\" ;m 2 (2,,) 17ô at-
mosphère normale) ................................ . 

Équilibre entre les phases liquide ct Yapeur de l'hydrogène 
en équilibre (point d'ébullition de l'hydrogl'nt· en équi-
libre) ...................................... . 

tquilibre entre les Jlhas{~s liquide et vapt'ur du néon (point 
d'ébullition du néon) ............................... . 

Équilibre entre les phases solide, liquide ct \'appur Ill' l'oxy-
gène (point tri pit· dt, l'oxygène') .............. . 

tquilibre entn' les phases liquide et "'1IH'ur de l'oxygène 
(point d'ébullition dt' l'oxygt'ne) 

l~quilibre t'ntre les phast's solide, liquide et \'apl'ur de l'eau 
(point triple de l'l'au) (3) ................. . 

I~quilibre entre les phases liquide ct vapeur dl' l'eau (point 
d'ébullition de l't'au) (2) (3) ........................ . 

I::quilibre entre les phas('s solide et liquide tlu zillc (point de 
congélation du 7.iIH') ..................... . 

Équilibre entre les phases solide ct liquide Ih' J'argt'Ilt (point 
de congélation dt' J'argent) ................... . 

}::quilibre entre les phas('s solidt' et liquidt, de l'or (point de 
congélation de l'or) ................................ . 

\"all'llr assignée 
de la 

Température Internationale 
Pratique 

1:~,S1 K - 259,34 oC 

17,042 K - 256,108 oC 

20,28 K -- 252,87 oC 

27,102 K - 246,0·18 oC 

5..t,3G1 K .- 218,ï89 oC 

90,18S K IH2,9û2 oC 

273,1() K 0,01 oC 

:ln,15 K too oC 

6!)2,7:J K 419,58 oC 

1 235,OH K 961,93 oC 

1 a:n,58 K 106·1,-13 oC 

(1) Sauf pour les points triples ct pour un point de l'hydrogène en équilibre (17,042 K) 
les valeurs assignées des températures le sont Jlour des états d'équilibre sous la pression 
Po = 1 atmosphère normale (lOI ~25 );;m2). 

Dans la réalisation dl' ees points fixes, de petits écarts avec les lempératures assignées 
risquent de se rencontrer; ils sont dus à une profondeur différente d'imuH'rsion des thermo­
mètres ou au fait que la pression prescrite n'a pu t'tre exactement obtenue. Si l'on tient compte 
de ces petites ditTérences dl' température, la préeision de la réalisation de l'l~chel1e ne sera pas 
altérée. On trou\'cra Il'S ordres de grandeur dl' l'l'S différences à la section III. 

(2) A la place du p(lint d'ébullition dl' J'l'au on peut utiliser l'état lI'équilibre entre les 
phases solide et Iiquirlc dl' l'étain (point dl' l'ongélation de J'étain) dont la valeur assignée 
est t68 = 231,968 1°C. 

e) L'eau utilisée doit 3yoir la composition isotopique de l'eau dt's OCt'ans, yoir section 
III. 4. 

2 
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TAULEAU II 

Foneli(Jn de référence H"CCI-6dTss ) pUllr li's lhernwmètres ù résistance de platine 
dans le domaine compris c/llr(' 1:3,Xl K et 2ï:3,t.) K (1) 

(22) 

C()efficients Ai 

Ai Ai 

0 O,2i:~ 15 x HP 11 (I,71ii !171i ;158 no 8·15 8 x 10 
1 0,250 846 209 ms X03 :{ x 10:1 12 0,21:1 liX!) t:')9 382 850 () X 10 
2 n,1:35 099 son %-1 n!l\l 7 x 1(P 1:3 0,4,')981:1348028 (Hm :i 
3 0,;")27 H5fi ,S!! oos :-d 72: x 102 II O,71i:i (îl-I 1129 2:H (-i4X 1) x 10-"1 

" Il,2,!i 7GS ,') 18 8.~d tll;):2 < 102 15 ().%~l :t.!X H20 :n3 121 " x 1 o-~ 
.5 0.391 0;'):1 Z();) :iïti m~:i ï v 102 tG O,tJ2:J OH!1154 OOi GOï.') 1 ()_3 

<; 0,65.'1 H13 2:W ,"i7oS OŒ1:1 ;..: HI2 17 n,t/aH 1 t i) ;')90 952 ()5:i X lO-~ 

7 0,80X 035 StiX ;);,\1 ~wn '7 x 1 ()2 1< O.:{02 :W:I 237 87-1 (-il \1 2 10--5 

" n, ï();} 242 Il H 2:1·' O:i2 0 '< 11.)2 19 O,Hïi ;');')1 :Nl :~()3 7j)() 2: , 10 
, 

n il, 117 847 SS9 (i:JX !Hj;) 7 x 102 20 0,117702 li13 125 ..t77 1 x t 0-8 

10 0,212 525 li;);~ fi;)!; ();)7 8 x 10' 

La fOllet ion de réfl'n'Ilcc Ir,:,:r_6o( Tr.s) l'st continue à Tr,~ - Zn,!;") K dans ses dérivées 
premil'r<> et Sl't'OIHle a\"('(' la fond ion H'(l6~) donner' par les É'qllations (9) et (10) pour 

z ~ 3,!):.!;) %1; X III :1 "1: , ,·t ,1 ~ 1.1% 331 ''C. 

(1) On pt'ut se procurer HUprt'S rlu nun'au International des l'oids el :\1f'slIrt,S unt' table de 
cette fonctioll dl' référeIlcl', sullisamtllcnt détaillée pour pl'flJH'ttre "l'S interpolations avec une 
précision dt' O,OO(j 1 K. On trouyt'ra au Tabkau III un extrait dl' edte table. 



TABLEAU !lI 

r (lIeurs dl' l'"t:CT-6S(T 6S )' sel/J1l l'équation donnh ail Tahlmu TI, 
pour des vall'urs ('nlièr('s de 1'68 

'l'ilS Iru:I-f,8(1'~i~) 1''''6 li' U;1-6H( T,;~) T~~ lrccr- tis(1'6H) 1'68 lrccr - 6,( 1'''h' 
1:1 0,001 23061 
11 0,001 .,159 7:~ 
15 0,0017-1541 HO 0,19958212 H.') 0,477 ün6 H2 210 0,745 no 2n 
Hi 0,00209474 81 0,20391714 1·j() 0,181 8~H 5$} 211 0,74979841 
17 0,00251.'512 82 0,20825-1 ·-1;) 147 0,486 (Hi9 85 212 0,75386518 
18 0,00:1 01,1 28 83 0.21259:1,11 148 0,49025274 213 0,7579304:J 
19 0,00359962 81 0,21693388 H9 0,494433 1 n 21.-1 0,761 99,1 :-w 
20 0,004 2ïi 80 85 0,221 27523 1;")0 O.-t98 611 :i5 215 0,76605672 
21 0,005 05-1 95 86 0,225617 12 151 0,502 78707 216 0,770 117 70 
22 0,00593668 8, 0,22995916 Lï2 0,50696058 217 O,ii'--l 177:-10 
2:1 0,00692804 88 0,23·1 :~01 0.') 15:1 0.;")11 l:H ï2 21S 0,778235.,15 
2·1 0,008033 IG 89 0.2386-12 -18 1;")4 0,515 :300 65 219 0,7822922:J 
2.') 0,00925504 HO 0,242983 13 155 0,519467 :ii 220 0,786 :l-! 7 56 
26 0,01059585 91 0,2-17 322 no lr)6 0.52:1 6:n so 221 0,7no 40151 
27 0,01205690 92 0,251 661 28 1;")7 0,527 79409 222 0,79-1 ·154 on 
28 0,013 6:i9 01 U3 0,255 998 :{fi 158 0,531 954 17 223 0,798 505 2:i 
29 0,01534261 \)·1 0,26033361l 159 0,536 112 Il 22-1 0.802555 OH 
;w 0,017 167 6H H5 0,26466718 HW 0,54026792 225 0,806603 ;")2 
:11 0,019 113 6:i !Hi 0,268998 70 1111 0.544 .f21 H7 22ll 0,810650.') 1 
:{2 0,021 179.,1.,1 97 0.27332807 Hi2 O,.,)-IH .')7:1 :{Ii 227 0,814 69!i 25 
:J:{ 0,023 363 ·1:1 98 0.277 65;") 1 li 1 (-j:{ 0.;");')2 722 91 22X 0,81874059 
:1·1 0.025 il6:1 :~5 nn 0.281 979 XX IG-I 0,556870 -18 229 0,H22 7H:i li { 
:t') 0,028076 --l5 100 0,28630201 Iii;") 0.561 01li OH 2:{() 0,826825 :H 
:{G 0.030 599 5:{ 101 0,290621 51 IGG O.5f;5 159 r)x 2:H 0.8:~0 8/);') (j 1 
:l7 0.03:i 229 tG 102 0,294 9:~H -11 11i7 0,569 :WI 12 2:12 O.S:H 90-1 Hl 
:~H 0,035961 55 10;{ 0,2992524.') HiS 0,.573 ·1·10 7H 2:~:1 0,838 9"12 2·1 
:19 0,0387930.') lOt O,:{ü:{ .'1f:i:1 fi!) Ili!1 0,577578 ·IH 2:q 0,842 97H ;-)7 
10 0,041719 (iH 10;') 0.307 R71 8:1 JiO 0,581 714 2:~ 2J;) 0,817 OD 5:J 
41 0.044 737 liO 106 0.31217710 171 0,58584800 2:W 0,85101721i 
.-12 0.0-1784292 107 0.3Hi 17n:m 172 0,;")S9 979 ml 2:n 0.855 079 G:1 
.n 0.051 O:H 78 108 0,320778 r)li 17:J 0.59.f 11008 2:{S 0,S;j9 110 ti9 
Il 0.05430036 109 0.325074 G7 174 0.598 23H :i;) 239 0.8tl:11-1O ·Ui 

·15 0,0576·1·1 8G 110 0,:1293671).') 175 0,602 :i64 78 2·1{) 0.867 1689-1 
46 0,061 061 61 111 0,33365751 17ti 0,606 --t89 ~H 241 0.871 196 11 
--17 0,06454679 112 0,337 9-t4 Hi 177 0,61061208 242 0,875221 91l 
4H 0,06809690 113 0,:1-1222708 178 0,614 n:1 10 2·1:i 0.87924657 
49 0,071 70835 114 0,34650800 179 0,6188522H 244 0,883 269 9-1 
50 0,075377 56 115 0,350785 19 180 0,62296972 245 0,88729200 
51 0,079 101 23 116 0,355059 10 !Hl 0,627 os.') ·10 216 0.891 312 (H) 
.,2 0,0828759.') 117 0,35932989 182 0,631 19939 2-17 0,895 332 2·1 
5:1 0.08669859 118 0,363 597 5-1 183 0,635311 6.,1 248 0.899350 Hl 
;") 1 0.09056600 119 0,367861 n9 !HI 0,6:19 122 1:{ 249 0,90:1 3fi7 ,1-' 
55 0.09-147515 120 0,372 12:1:H 185 0,64353094 2r)0 0,90738:109 
;)6 0,09842336 121 0.376381 51 186 0,6n 638 07 2;)1 0,911 397 5:{ 
57 0,1024077.f 122 0,38063657 187 0,651 74352 252 0.915 -110 7·t 
.58 0,106 425 8:~ 123 0,384 88S 51 188 0,655847 :W 2.'13 0,91942274 
59 0,11047506 124 0.389 137 :i2 189 0,659949.,17 25·{ 0,923433 -1:J 
60 0,114.55312 12;":i O,39:i 38:1 1 (j t!lO 0,il64 049 ~Hi 255 0,927 H2 S:{ 
61 0,118 0;)7 8~l 126 0,397 6'2f") ~l-I IH1 n,668 1-1S l'ln 2:ï6 0,931 451 01 
62 0.12278722 127 0,401 865 67 IH2 0.67224607 2;')7 0,93545805 
Il:{ 0.1269391.,1 12H 0,·10610242 19:{ 0,676 :~--11 71i 2;")8 0,939 ·1(i:i 71 
(l.{ O,n1 111 89 129 O,--t10 :{:1f-i 28 1 H 1 0.6HO .-la5 77 259 0,9.,1:1 -HiH 22 
fi:) 0.135 303 G:i 1 ;W o.-tl-t 567 09 195 0,68452825 2(-j0 0,94747152 
liI-j 0,13951284 1 :11 0,-11879507 lDG 0,6886101:1 2111 0.951 -173 ;")2 
(;7 0,14373800 1:l2 0,--l2:1 020 tr) HI7 0.692 708 Il 2i.i2 0.955 -17-1 :W 
G8 O,ln 9i7 7:1 1 :J:1 OA27 2--12 :i:i 19R 0,696 79G 17 2li3 0,959 47:l 85 
tm 0,15223058 1:14 0,431461 fi9 199 0.700882 :J'2 264 0,963 -tï2 19 
70 0.15649541 1 :35 0,433678 :H 200 0,704 91i1i 91 265 0,967469 :n 
71 0,16077108 l:Hi 0,439892 10 201 0,7090500-1 '21-j{) 0,971 4G5 l:i 
i2 0,16505643 137 0,4-14 1 ü:{ 22 202 0,713131 61 267 0,9754.'1980 
n 0,169 :i50 49 138 0.448 :111 5j) 2œ 0,717 211 74 268 0,979 45;{ 2;) 
71 0.17365240 1 :1H 0,452517 :W 20t 0.721 29(21) 269 0,98:1 4-L,) ·11 
75 0,17796117 140 0,-156 720 3:J 205 0,'725 3G7 33 270 0,987 43G 42 
,6 0,1822760;') 141 0,460920 7ï 206 0,729 -1·12 HH 271 0,991 ·126 1·1 
77 0,18659628 142 0,-165 118 fil 207 0.73351690 272 0,995 4l-t 71 
78 0,19092107 143 0,-16931387 208 0,737589 --l7 27~1 0,999401 99 
79 0,19524992 lH 0,-t73 506 flO 209 0,741 660.')f) 
80 0,19958212 1-l5 0,477 696 82 210 0,74573026 



A 20 

T:\HLEAU IV 

ra{eurs de \l'CCT-6sfT 68), selon le.,; données porlées (Hl Tableau 1 J, 
aux iempératurl',<; des points fixes 

Point fixe 1'6~ Ir.s n'CCI-G~ 

Point triple cte l'hydrogi-ne en équi-
libre ........... .1 :1,X1 K -25!1,:U oC O,OO14120li 

l'oint 17,042 K de l'hydrogène en équi-
libre ', .......... " 17,042 K - 25\i,tüt! oC 0,002 5:H ·U 

Point d'ébullition de l'hydrogène en 
équilibre .. ............ 20,28 K -2.'52.87 oC 0,00-1 ·IX5 17 

Point d'ébullition du ntlon .......... 27,102 K -24ti,IHS oC 0,012212 Tl 
Point triple de l'oxygl'Iw .. ............ ;),I,:{tll K - 21H,ïX9 oC 0,091 \ln ;)2 
l'oint (l'ébullition dl' l'oxygi'ne !lO,IXB K - lW2.\Hi2 "C 0,243 7n\) ml 

27:1,15 K (1 "C 1 
Point d'ébullition de l'l'au. :n:l. tf) ]{ 10U uC 1 ,,392 ,~9(i HS 
Poinl de congélation de l'étain ;)Ufi,11H 1 K 2:H ,\HiH 1 oC 1,8H2 57U HG 

TAHLEAl' Y 

Influence de la pression sur la lnnl'éralure de congélation des métaux 

CodIich'lll dt, pression 
Point de congélation ~ 

.\létal sous 1 atmosphère keh:in par kelvin par 
normale atmosphère centimètre 

de liquide 

.\Iercure .,." . -- 3H,RG2 oC ~ 0,005 , 0,000 Oïl 
Indium '" .. 1;'lG,63·t oC - 0,00-1 !I + 0,000 ()3:-I 

Étain .......... 231,HtiS 1 ne -+- 0,003 :-1 + 0,000022 
Bismuth .. 271,142 ne - o,oœ;; - 0,000 034 
Cadmium .. 321,108 oC + 0,006 2 J- 0,0000'8 
Plomb ...... :~~17 ,502 oC + 0,008 0 0,000082 
Zinc .... ,{HI,58 oC + 0,004 :l 1 0,000 027 
Antimoine ... ,. 630,7t ne -L 0,000 85 + 0,000005 
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T\BLE.\l: YI 

Points de ré/érrncc secondaires 

I::tat d'équilibre 

l~quilibre entre les phases solide, liquide l'l vap('lJ[' cie l'hy­
drogène normal (point triple de l'hydrogène normal) ..... 

f~quilibre entre les phasl's liquide ct Yapeur dl' l'hydrogène 
normal (point d'ébullition de l'hydrogène normal) ..... . 

(23) Jg~=.l 1- H ..l- ('1' ..l-D1'2 
Po --;l~" 68, 68 

A. 1,73..t 791 n = - -!4,62::1 6H K 
C = 0,023 lHO n K -1 ]) = - 0,000 {HH 017 J(-2 

pour le domaine de h'mpéralure compris entre 13,956 K 
cl 30 K. 

f:quilihre entre les phases solide, liquide et vapeur du néon 
(point triple du néon) ............................. . 

l~quilibre entre les phases liquide et yapeur du néon 

A = 4,611 52 lJ = - - 100,385 1 K 
C = - 0,0368:1:11 K-l lJ = 4,248!l2 X 10-4 1(-2 

pour le domaine de température compris entre 2 .... 555 K 
el 40E:. 

l'::quilibre entre les phas('s solide, liquide et Yapeur dl' l'azote 
(point triple de l'azote) ........................ . 

l'::quilibre entre It's phases liquidt' t't yapeur dl' l'azote (point 
d'ébullition de l'azott') ....................... . 

(2.'J) 19~ = A _1' If 
Po 1'68 

A = 5,893139 
r: ~ - 2,3749 
E = 72,5342 X 10-6 J{-2 

C Ig T 6S + Dl'G8 1- 1;,'l'is 
T, 

B = -404,1:n 051\: 
D = - 0,014 250 5 K-l 

pour le domaine de température compris entre 63,148 K 
et 84 K. 

f.:quilibre entre les phases liquide et vapeur de !'oxygi.>llc 

(26) Ig ~ = ~tl + ,~ + c tg T 68 + Dl'G~ + El'~8 
Po 168 To 

A = 5,961 5·if) il = - 467,45576 K 
C = --1.664;')12 D = -0,01321:101 K-1 
F: = 50,8041 x 10-6 1(-2 

pour le domain(' dl' température compris l'ntft' ;)·1,~61 K 
pt 91 K. 

l~quilibre entre les phasps solide et vapeur de l'anhydride 
carbonique (point de sublimation de l'anhydride carbo-
nique) ..................................... . 

(27) T 68 ,""",", [194,G7.1 + 12,2G4(:o -1) 
-9,15(;~-1 fJ K 

pour le domaine de température compris entre 194 K et 
HI5 K. 

Température Internationale 
Pratique 

1~,956 K - 259,194 oC 

20,397 K --- 252,753 oC 

24,555 1( - 248,595 oC 

{tl.IlS K - 210,002 oC 

- 193,802 oC 

194,674 K - 78,476 oC 
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TAllLEAU YI (suite) 

État d't-((uilihre 
Tempéralurl' Intt'rnationalf' 

Pratique 

Équilibre l'ntrr les phases solide et liquide du mercure (point 
de congélation du mercure) (1) ..... . ...... " .. . 

f:quilibre entre la glace et l'euu saturée d'air (point de congé-
lation de l'l'au) . . .. . . .. . ......... . 

Équilibre entre les phas('s solidc, liquide et vapt'ur du phéno­
xybenzèlH.' (oxyde de diphényle) (point triple du phénoxy-
benZène) .......................... . 

Équilibre l'ntre les phases solid(', liquide et Yapl'ur de l'acid(' 
benzoïque (point triple dl' l'acide benzoïque) .......... ' 

Équilibre entre les phases solidl' et liquide de J'indium (point 
de congélation de l'indium) (1) ................ . 

Équilibre l~nlrt' les phases solide et liquide du bismuth (point 
de congélation du bismuth) (') ..... . 

Équilibre entre les phas('s solide ct liquide du cadmium 
(point dl~ congélation du cadmium) (1) .. 

Équilibre {'ntre les phases solidl' l'l liquidt' du plomb (point 
de congêlation du plomh) (1) ..... . 

~~quilibre t>nlre les phases liquide et vapeur tlu rnerCUrl' 
(point d'ébullition du llH'rl.'ure) 

(28) t6~ = l356,66 + ;"):').;');)2 (:0 - 1 ) 

( P )' ( p --- 23.03 . - 1 -:- l-!,O . 
Po Po 

pourp = HO X 103~/m2àl(l.t X 103 :\"/01 2. 

f~quilibre entre les phases liquide et vapeur du soufre (poinl 
d'ébullition du soufre) .. . . . . . . . . . . . . . . ........ . 

(29) tu = [444,674 - 69,OlO(~ - 1 ) 

~ 27,48( P ~ 1)' + 19,14( l'~ ~ 1 )'1 oC 
Po Po_ 

pour P = 90 X 103 ~/m2 à 104 X 103 N 1m2• 

f:quilibre <,ntre les phases solide et liquide dc l'eutectique 
cui ne-aluminium ... .. . ............ . 

Équilibre entre lE's phases solide et liquide dc l'antimoine 
(point de congélation dl' l'antimoine) (') ......... . 

Équilibre l'Htro Irs phases solide et liquide de l'aluminium 
(point dl' <,ongélation dl' l'aluminium) ........... . 

Équilibre pnlre les phases solidl> et liquide du cuivre (point 
de congélation du cuh·ft,) .......................... . 

Équilibre ('ntre les phases solidt, et liquide du nickel (point 

Tss 

23·1.288 }( 

273,15 K 

300,02 K 

395,52 K 

429,78-1 K 

5-1-!,592 K 

59-1,258 f( 

!iOO,652 K 

629,81 K 

717,824 K 

821,38 K 

n03,89 K 

\/::1:1,52 K 

1 357,6 K 

de congélation du nkkel) ........................... 1 728 K 

Équilibre l'ntre les phast's s()li(lt~ et liquide du cobalt (point 
de congélation du <'obalt) ......................... 1 767 K 

Équilibre entre les phases solide et liquide du palladium 
(point de congélation du palladium) . . . . . . . . . 1 82ï K 

t" 

38,862 oC 

0 oC 

26,87 "C 

122,37 oC 

156,63-1 oC 

271,442 oC 

321,108 oC 

327,502 oC 

3.'56,66 "C 

444,674 oC 

5-18,23 oC 

630,74 oC 

660,37 oC 

1 084,.'5 oC 

1 455 oC 

1 494 oC 

1554 oC 
.- _. 

-~-

(1) Voir Tableau Y pour l'influence des variations de pression sur ces points de congélation. 



TABLEAU VI (suite) 

État d'équilibre 

Équilibre entre les phases solide l'lliquide du platine (point 
dl' congélation du platinl'). . . . . . . . . . . . . . . .......... . 

Équilihn' {'ntre Jes phasl's solide et liquide du rhodium 
(point de congélation du rhodium) .............. 

f:quilibre entre les phases solide et liquide de l'iridium 
(point de congélation de l'iridium) .......... ........ . 

Équilibre l~ntre les phases solide ct liquide du tungstêne 
(température de fusion du tungstêne) ................ 

TABLEAU YII 
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Temperature Internationale 
Pratique 

1'68 f" 

20·15 K 1 77'2 oC 

2236 K 1963 oC 

272O K 2447 "C 

3660 K 3387 oC 

Incertitudes estimées sur les valeur.'; assignées aux points fixes de définition 
par rapport ci leur température thermodynamique 

Point fixl' de définition 

Point t ri pk de l'hydrogène en équilibre ......... . 
Point 17,042 J{ d~~ l'hydrogène en équilibre. 
Point d'ébullition de J'hydrogl'IU' en équilibrt, ..... . 
Point d'ébullition du Iléon ..................... . 
Point triple de l'oxygène ............ . 
Point d'ébullition de l'oxygl'nc 
l'oint triple de l'eau ... 

Point d'ébullition dl' l'cau ....... . 
Point dl' congélation dl' l'Hain .. 
Point de congélation du zinc .... 
Point de congélation de l'argent 
Point de congélation dl' l'or ........... ' ........ . 

Yaleur assignée 

13,81 K 
17,042 1{ 

20,28 Jo;: 
27,102 K 
5.,1,361 K 
90,188 K 

27::1,16 1{ 

100 oC 
231,9681 oC 
419.58 oC 
961,9:{ "C 

1 064,4:i oC 

Incertitude 
estimée 

0,01 ]{ 

0,01 K 
0,01 K 
0,01 K 
0,01 K 
0,01 K 

{'xact par 
définition 
0,005 K 
0,015 K 
0,03 K 
0,2 K 
0,2 K 



;;, 

'" TABLEAU Y III "'" 
Diffénllces approximatives (l'lB- -- tu), en kelvins, ciltre les valeurs dl' température d()Ilnées par l'E.I.P.T. de 1 DOR e1l'E.I.P.l'. de HJ4X 

16~ oC 0 -10 -20 - :10 --10 ;)() -GO -70 - 80 -flO -ton 
------

-too 0,022 -1- (J,UI;l " 0,003 o,(Jo{j -0,01:1 --- O,{l1;~ -- n,OOi) + 0,007 t 0,012 
() 0,000 o,OOü -1 0,012 (J,OIS --i- Il,O:!:·I -- 0,029 + O,u:t'! 1- O,O:H + o,o:u + o,m.!1 0,022 

'68 ne 0 10 20 :w 40 riO HO 70 KO 90 100 
--- --- ----

Il 0,000 -(l,OO·1 -0,007 -0,00\) - 0,010 n,(no n,OIO -- 0,008 Il,OOt; -- O,OO;i 0,000 
100 0,000 - n,OU·' 0,007 -- 0,012 --;- 0,01(; O,O:W - O.O'2tJ - Q,02H Il,m-I - O,O:H~ 0,11.13 
200 0,043 (I,Il·t7 0,051 O,()!)4 O,05H O,OGI fJ.()I,1 O,OG7 (J,(){i!) (l.nit n,on 
300 n,on 0,074 0,075 (J,07li (l,077 0,077 (l,Oï7 (J,on 0,077 (J,071l 0,076 
400 0,076 (J,0'7S 0,075 0,075 0,071 O,OU (l,07·1 0,075 (l,071; (l,077 0,079 
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